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'è^M^ de M. Michel Rocard 


d'Ankara 

Les âmes fidèles des Etst»- 
Unfa se sBccèdeat: à. ^yseBafr 
taL Après ITgsijitleii ModtaiA 
et le Soadanis Neaaeirsr, le pn- 
Bder BiBBtie tee^ M. Ti^et 
Ood, a été re^ cette irrminr. 
pv le i^tfdnii Rcam^ avec 
■ee cordiaffié qui tTsdiat la syi^ 
ptehie avec la^^dle le eoMvenie 
—eat rfpahltraiii suit les cgarte 
d’Ankara poer testeanr m pea 
plas de dêmoeratie dans ce pasv- 
charaière, à la lisière de 
rEvope et de PAde. Une visite 
qA prend d^otiuit pioe.de relief 
^de es4 offidellâneaf; la pre> 
edère dep^ tieiae ans d^ dief 
de gonventenaent tore onti^ 
Atktedqne. 

P«MBt f a^te trattionBel de 
la stratégie américaiae an 
IVoche-Orteat, la Tai^de revêt 
depA la chate dn dïak düira^ 
HnstePetion da r^jmr irtinnirt- 
aiste à T é héra n, et Fhmdàïi 
s ev ié tiine de TASAaaàsiia,'mt 
haportenee strat^lqne accrae. 
Wa^ingtM doit pveodrê^ en 
c e^ te, d^atre par^ les c ons é -. 
aaeneesga*aarail^svlacréffiii- 
Blê da dispoeldf de rOTAN sar 
le flâne and est de Pergndei^ 
tlo^ æ victoire de M. Puan- 
dréea, en (kèce^- aux âeenons 
aaMMcées par ce dernier panr le 
■eiedejid^. 

Ex asp ér é s par nBnaméricfr* 
wîeeir provocant da prender 
■inistre grec - h£ Pàpandtéon 
n’a pas hésité à jiaalif|er 
Wasvvton de «te 
rhnpfrteHétee.»» Je» 
devrale^â tootle m p ftei ie h y ft ii . 
ger^ dans cé cas, , an, 


légiQn. M, FapenArêon 
pas d^ sannicé de dfi e niicff 
l^ccord sar les hases atefi^ 
ce ha» dute sen péya, kéi^iie 
edai^ vieadni à capirafioa^ en 
1W8 7 

Le tengs iss jpiieitito étaite 
lérain» 1 ne peut certes être 
qnestlon ponr Waâtagton de 
ressesciter POhnêuilâaliiDn dé 
traité de rAsie.-icéiite'ale 
(CEPfrOL créée en 19^ etgd 
a associé pèadant naa. hoaîte 
viagtolne dTannéee les Etate" 
Unis et In Crahde-Hinti^ni^ 


\iV 


à Plrak Qnsgn’eh 1959) et aa 
Pakistan^ d’aatre part. 
Wanhlngton se défend anéai de 
vedoir traasfonner la.llDqde 
ea na « geadanne» dé POed- 
denc snr les DnidtneUes. et Ja 
Bter Egée. D a^est pas da. toto 
sfir, aa deniearimt^ gaa Isa 
géante tores, gd ont lécSteBMat 
amélioré lears reladana avec 
PURSS, a cc ^ t er aieiit de joner» 
agfonrdînd, a tel rêle. . ^ 

Les Etats-Unâi et fat Ttofaie 
pemeat, a revandn^ tfen te i dt e 
SW ane amdpnpi«?etia: pradrafe 
de l’armée d’Ankara, la 
drarifair de POTAN à itepoT' 
taace anmériqne. (enviroa' 
500 000 honnies), sealà dat 
ea psrtSo de Fégdpfmfiit date 
encore de la gwrre de Corée. 

La partie dest. pa. Mnéa 
d’avance. Après av^pUdê ^ 
d era l cr poar na r és o l ntia a* 
CoQgcès cadamehnC laTagde 
ponr le géabcjde aiiiifnira de 
1915, le lobby grOc va 
s’employer à combattre les 
tetentioa de Padmatistntia 
amiHieaiBe. An coaia de ses 
fmÈrtâfemi à Washington, tonte- 
fois, M. Oxnl, dont le gonie ra e- 
mat vient de condamner la 
«poûtiqne raciste» dehiBalgap 
rie à régard de la ndnwité tar- 
goe de ce pays, a pn censtater 
gn*y pouvait comptw sar la eo8> 
darité poütiga de M. Reagan. 
Ce detdo', pr o fite nt de ao ren- 
co n tre avec M. Osa^ a dterancé 
fermaiat, man^ les < ineteves 
répressives» des anti^tëâ dè 
S<^ contre ks Ikrcs de Bafga- 
rie, acoréfitant, a outre, les 
Dforantions sehn ksqoelles :1a 
campi^ie de < Imlgansftila »* 
a coas anrait d^ Eût «pin- 
tiem de morts ». Nd 

donte gne cette prise de positia 
B^aan a vif écho à Ankara, eh 
cette affieire snsdte de plas co' 
ptasâeémotfa iégSfiine. 


M. Henri Nallet le remplace 
au ministère de l'agriculture 


Boomerang ? 

par ANDRÉ FONTAINE 


4pr^ la démission de M. Rocard, 

mnom e^édK Uimdt ^mercredi 3 à jetêMé eml 
à 2.heùres, ie gouvmemmt souhaitait é\nter sur ce 
sujet iosise poUntùgue, et eoneattrer ses argumaits 
sur la'déifàiù du'pfojet de r^fiume ileeteSwe, qui 
prii^ llnstauration de la r^résentt^on fweqmr^ 
üminelle à un tour dans le cadre d^fartemâoal 
pour les ÜeaUuB législatives et r^ftmales de 1986. 

MÏ. Rocard sma ronplwé. au ntimstére de 
tagdadtiire, par M. Henri Nallet, conseilla teehr 
t^te à l'El^ée o& il &ait chargé du dossier qgrf- 
eole:ÂÇ^Rc^Soudkoi^sé d^Etat chargé de 

lâfieéC4<ndént'ndids&e délégué 

Les' jnemiêres réactions au.seSn dû PS sont 
perdeu^rement vives : elles vont du «coup de. 


poigiard dans le dos» dénoncé par Nii^ls. 
porte-parole du groupe socialiste à rAssemblée, à 
la désapprobation laconique de M. Jean-Pierre 
Cot, pourtant l’un des animateurs du courant 
Rocard au sein du PS, qui « regrette que 
M. Rocard ait choià ce sujet et ce moment» pour 
quitter le gouventemoa. Les propres antùs du 
fmhûtrr de Tag^ieulture ont été pris de court par la 
dédsUm de li. Rocard. Ce denûer n’avait pas le 
Jeudi matin manifesté l’intention de s’expliquer 
davanti^e. 

Dans l’opposition, on insiste sur la drvirûm des 
socialistes, et on compte que le départ de 
M. Rocard aeeattuma le trouble de la gauche et de 
l’opâikm. 


La démarche d'un solitaire 


-Tel est- ^ qm croyait jnendre : 
v^ sans doute ce que l*opinMn 
retiendra de-' Paaonce o'ue 

rSKum a n»rtnw*1w > Mmmt» 

la droite — et qm fttvôe d'rixird le 
ponvoit:. ' 

M. dXlnano -s'a. ^tSBeca pas 
atteadn . pour le .ton : oés 

iei^ matin. Taneiett ministre et toD- 
jMus confident de. M. Giscard- 
^staii^ a padê dn •démenti cte- 
«loMt» ndEgê piar' rez4miistre de 
Pagricoltiire m nemier ministre, 
MTFabÏDB svait amrmé que la pro- 
portioénellB. ne créait pas llnstebi- 
Bté t le voilà seevL Si Uen one . 


récuse non seskment par princ^ la 
logqùe '' propor ti onnaEste, r"»»« la 
ét e f tg f ii m mnpréâdsk cette léfonne. 


M. Rprard, qri ne vounut 

{des êfie.rotage de M. Mitterrand, 
est devoni le jâcer deroppoiitian. 

Cérdébait fracassant, en ^rine 
apres une conve rsa tion avec le 
Aa-tie .r&at.-qipeUe -txois qnes* 
-tione iboaqoM^teS^ uné benne 
chose Sr om^ûns- atenraîse -pmir 
-jR^Reànd.t^pw . 

[ "Le 

pcilTk dwi iiti F est "é tîden i meat U. 
léftiriD e dn moriedeéenâm : célle^ 
_ae W-eoçmeiBtgiteiB, dans.son prin- 
cipe' léêtee, puisÿie. M. Rocard 


Le- type de consensus que 
-M.-RflCBid asjm à mcarner suppose 
qae le PCF demeure captif et que 
•be petites formations jouent un rôle. 
Or les modalités chwries par le chef 
de l’Etat dfifavmisent les petites 
H ylr* ca'.contret&seat d’ailkim aura 
Ja € justice» électorale invoquée pm 
le p remier mimstre. En fah, ce motif 
limage d^m txmime 
fidèfe à ses convietions et qui en tire 
les conséquences, en recouvre bien 
d’antres. 

An premier rang de oes raisons 

d'un Michel Rocard t£uT‘*teis 
Mtfwie* Une premiéte fus par la vio- 
tdre en 1981 de cdid qnH avait 
ôombette et qui Pavait pr o gr e ssi ve- 
ment toûxdbrâié en pa^t soutien 
ite mteteXEindisme: Ime seconda Jbts 
. jtoisq]BefmrmitoBiirTrikiai^ 
de rec e n tr ai^ éooùopiîque la 
xxgneûr - pois pofilique - la noori- 
w*»ftn de M. Fabius — et enfin âeo 
torale - laimiportknmdle. 


Cette priitiqae4â, la p i ypo r ti o n - 
neDe mise à part, qui mieux que 
hfiebel Rocard en était le symbole ? 
M. Fabius, mm doute, puisque 
M. bGttmrand Peu a chargé. Et le 
ministre de Pamiculture, l’homme 
do recentrage, fuomme d’une autre 
*ni»nftp. fut pris dam les filets d’une 
pdhîque roeaxdienne sans aucun 
profit pour Michel Rocard. 

Le vrai problème du maire de 
Conflaiis-Saiiite-Hoiiorine est bien 
là. D se nomme Laorent Fabiua 
Celui-ci était en passe de « tuer » 
Rocard. Dans l’opmion, s’entenA Le 
baramètie mensnel de la SOFRES, 
publié vendredi S avril par le 
ngaro-ééagaxine rient d’ailletirs à 
pemt pour illustrer cette 

sttontïon * le pr emi er ministre est 
désormais Phomme politique le plus 
populaire de France (S7 %) et 
devuee nettement MM. Barre et.. 
Rocard (51 %). D’une certaine 
fii(on,>C. Rocard a pris la demitee 
sortie giü s’ouwiah. devant lui pour 
éviter la «mort»!. 

JEAN-MARE COIDMBAP^ 
{UrelasuÜepageS.} 


La réfomw du scrutin législatif 

a donc fait sa première victime : 

la solidarité gouvememantale. 
Michel Rocard a jugé l'occasion 
belle pour mettre fin à une coha- 
bitation qui n'a jamais été facile 
et se poser, ouvertement cette 
fois, en challenger de François 
Mittenund. Ainsi l'effet de divK 
sion de l'opposition sur lequel 
miseit le chef de l'Etat affécte-t-il 
d'abord son propre parti. Com- 
ment rimage du boomerang ne 
viendrait-elle pas à l'esprit ? 

A défaut de rallier l'unanimité 
du Parti socialiste, la décision de 
mercredi unit contre elle toutes 
iss autres formations, à l'excep- 
tion du Front national, qis lté 
devra d'entrer l'an prochain au 
Palai s Bourbon. 

Il y aurait évidemment beau- 
coup à d*ve sur te bien-fondé de 
rindignation que l'on entend un 
peu partout exprimée : après 
tout, le système en vigueur avait 
été introduit par de Gaulle par 
voie d'ordonnance et bien peu de 
temps avant les élections qu'il 
devait régenter. Mais les socia- 
Gstes auraient mauvaise grâce de 
leur cM à contester que c'est le 
scrutin d'arrondisseRtent qui leur 
permet de disposer atgo^'hui 
de la majorité absolue sans 
laquelle leur pr^ de proportion- 
nelle n'aurait aucune chance 
d’être adopté. 

A un an du ranouvailemerrt de 
l'Assembiée. il serait aventureux 
de prétendre mesurer les consé- 
quences pratiques de la réforme. 
Ce qu'on peut dire en tout état 
de cause, c’est qu'eUë emérine 
non seulement la cassure de le 
gauche mais l'abandon de tout 
espoir de ressusciter la stratégie 
qui a été depuis 1972 celle du 


PS. Celui-ct n'a pu s'emparer de 

la mèiorité que parce que le PCF, 

contraint et forcé par son électc^ 
rat. lui a fart la courte échelle. U 
n’a aucune chartes de la retrou- 
ver. 

Aussi bwi Lionel Jospin n’a- 
t-il d'autre ambition pour sort 
parti, il l'a dit pubnquement, que 
de le voir obtenir, en 1986. 
30 % des voix. Ce qui ferait de 
lui la principale formation de 
l'Assemblée, mais ne lui permet- 
trait pas pour autant de gouver^ 
ner s'il ne s’alDe pas à d'autres 
partis. Et c'est iè que la question 
se pose. 

S FrançcNS Mitterrand n'a pas 
cessé en effet depuis qu'â est è 
l'Elysée de chercher à donrter 
une droite à la gauche, ce n’est 
pas sur ce terrâirHà qu'il a le 
mieux réussi, même si l'on peut 
dire qu'è défaut le gros de ses 
troupes, depuis 1982, a opéré 
un joli mouvement vers la droite. 
Le ressentiment est tel en effet 
dans l’opposition, vis-è-vis de sa 
personne, qu'on ne voit pas bien, 
è quelques exceptions près, qui 
serait à reconstituer un 

centre dont le PS serait un élé- 
ment essentiel, voire moteur.- 
Rien n'assure au demeurant que 
la proportionnelle empêchera la 
droite dite parlementaire d'obt^ 
nir à eiie seuls la majorité. 

Reste, certes, l'éventualité 
d'une atomisation du Parlement 
suffisante pour permettre au chef 
de l'Etat de faire évoluer le 
régime vers une forme plus prési- 
.dentielle. La Constitution qu'ê a 
jadis tam combattue lui offre à 
cei égard plus d'une ressource. 

(Lire la suite page 3. ) 


DES LIVRES 
Palliais 

-Aféxhndra , Davîd- 
Néel, l'indomptable 
voyageusê. ... 

La XXll" Foire du. livre 
de la Jeüniasse à 
Bdiogne. 

Lsttras' éiifairigè^ 
(kistaw Hed^ dans 
la 4 inafàon; des 
morts». 

Sciences humériOes: 
Jack; Goody, entre 
l'Afrique et la Gâuîe. 
Le. feuilleton de Ber- 
trand Poirot-Delpech : 
f 'Àlâin, un sage dans 
lacîté», d'Anc^ Sér- 
wn. ■ . 


Un scrutin à l'image du recentrage 


• la nuÿorttépotitique des Fian- 
çais vient de s’iaentifûr à sa majo- 
rité socliUe », dédarait, le jour de 
SOD hurtallation à l’Bys^ Kl Mit- 
tenand. Quatre ans plus tard, et un 
an avant l’édiéance des l^statives, 
le présidait a, semble-t-iL définitive- 
ment décidé de faire le chemin 
znvevse;. Sa majorité priitîqne, c’est- 
àriire ks sociallsteit, s’efforce de ra^ 
traper à grands pas la majorité 
sociale dn une mriteité à Fêri- 
denoe à droite on an centre. Partir, 
le ve nîr , comme le dit le dernier film 
de Qaade Lelonch. (Jnestkm : nns- 
tam^ioa dn aeratin pEopordiaonel 
lid permettnrt-eBc d’arriver à bon 
port? 

L’opporition puiementane crie 
an scandale, lasûnrer la proportioiH 
wrffa, c’est tenter de hn voler nne 
victoire aux prochaines législativea 
on tout au moins en limiter 
rampieuT. C’est ansri, dn fah même 
de la natore dn senitin, «instiller» 
en ^ d’éventuels germes de divi- 
sim, qui, on le v«ût dégà avec te 
de àl Rocard, n’épês- 
gnentpaS'lePSL 


par CLAUDE SALES 


Un roman retrouvé de 

GRAHAM GREENE 

LE DIXIÈME 

HOMME 


Trailui! l’anula 

is par k<>hL’ri Louii 

Coi Je cl ion 

‘Pavillons'' 

ROBERT LAFFONT 


Bien aflr, les sodafistes rappellent 
qu'il s'agit d’une des • propositions » 
du candidat Mitterrand. Bien sûr, le 
général de Gaulle, en 1958, avait 
hii-fiiêine înqKné le scrutin majori- 
t»re peu avant les âectioDS. Bien 
sûr encore, on peut développer i 
l’eari ie thème de te « justice » pro- 
portionnelle. n n’empéche. Dans les 
câroonstances actuelles, ces argi^ 
fflcnta aigiaraltnmt souvait à l’qpi- 
Bîott «wnniB de médîocres raboiis : 
eDe jugera qn’Q est facile, smon 
habi^ quand on est maître du jeu et 
qu’on se voh d’en changer 

lesrM^ 

Aux journées parlementaires du 
PS, M. Fabius, fidèle interprète de 
la pensée du président, a doué le 
bec aux reprteoitants rebelles du 
peuple de gauche : Tobjectif de te 
proportionDelle est de permettre ao 
chm & l’Etat de se maintenir, sans 
drame et sans dimeuttés, jusqu’en 
1988. Le nouveau mode de scnitin 
et le «frémissement» enr^istré 
dans les sondages autoriseraieiit le 
PS à obtenir im nombre de si^es 
mffîMtit pour qa’ancune majorité 
sérieuse ne se dégage sans lui à te 
Clhamfare. 

Présenté sinon fieelé de eette 
manière, le changement de mode de 
scrutin apparaît tiué avec des 
câbles. Mais n’est-ce pas, ea même 
temps, eng^er un procès en suspi- 
rion du préttdent de te R^abliqne ? 
Certes, M Mitterrand est, et fl l'a 
prouvé notamment à Pégard des 
rtwwiwiTiTiît^ orfèvre en pditiqne. 
L’opposition - c'est sa fmcticsi - se 
pût et se pten à les 

pièM dn réquisitoire. 

Peuten toutefois soupçonner le 
chef de l'Etat d'instaurer la propor- 
tionnelle uniquemeat pour se main- 
tenir tant bien que mal au pouvoir - • 
et phitdt mal que bien, — ignorant 
on inconscient des vrais problèmes 
dn pays ? Ses adversaires ne man- . 
queront pas de l’anirmer et de 
reniarquer, par exemple, qu'avec un 
PCâl2%etanPSà25%.cm 
même 30 %, te gauche n’aorah plus 
guère de chance de revenir un jour 
au pQuvdr avec le scrutin majori- 
taire. La drôle auiah aânri viaimeiit 
de belks devant elle. 

Cest ici qu’il convient de revenir 
un peu en anière et de mesurer les 
esraoidinaifes chauganents de te 


société française... et du pouvoir 
dqmis l’arrivée de M. Mitterrand à 
PBysée. La politique économique? 
En 1983, fl a suffi de quelques jours 
pour imposé' la rigueur et l'austérité 
et s'y tenir depuis sans désemparer. 
Le débat sur renseignemern 7 II est 
clos depuis bientôt un an. Le prési- 
dent de la République a pris acte 
qu’entre le noir et le rose U n’y avait 
pu à choisir et que les Français vou- 
laient l’un et rantre. Plus encore, 
voici un minis tre de l’éducation qui, 
au nom dte vertus républicaines, 
pitee sélectitei et élitisme, travail et 
entreprise. Voici le Collège de 
France qui se fait l’avocat de l’auto- 
nomie des unîvershés, et cela sans 
déclencher de révolution. La 
Nouvelle-Calédonie? M. Pisani, 
grand sorcier de l’indépendance- 
association, semble bien invité à 
réduire tes feux de ses chaudrons. Et 
ne parlons pas des internes en méde- 
cine quL après trois jours de grève, 
obtiennent une sérieuse réévaluation 
de leurs traitements, ni de la dépars 
tementalisation des hôpitaux ren- 


voyés aux calendes grecques. Qui 
donc douterait que la majorité pobti- 
que court après la majorité sod<^ 
■^qoe! 

Trahison clament tes commu- 
nistes et quelques socialistes. IDn- 
sîoQS trompeu^, leur répond en 
écho la droite, bien embarrassée, au 
vrai, de prteeoter une autre politi- 
que et oubUeuse de mesures qu’elle 
n’avait pu ou voulu mettre en œuvre 
lorsqu’elle était au pouvoir. Heureu- 
sement demeure le péché d’origine : 
tes nationalisations. Encore que 
M«* Cresson ait bissé entrevoir tes 
charmes d’âne certaine privatisa- 
tion. 

La proportionnelle est sans doute 
l’un des moyens de traduire ce mou- 
vement de recentrage de la société 
française. Mais oe moyen ne-vient^ 
pas trop tard? Il est douteux qae 
l’électoralisme de la mesure s’efface 
lapidemeuL Est-41 sûr que Piatio* 
dueüon de te proportioanelte ne 
modifie pas le fooctimuiemeot de la 
V” République? Il y a assurément 
du pari dans la décision de M. MH- 
terrênd. Et, on te sait, un coup de dé 
n’abolit pas tes aléas de l’bistaire. 


LIRE 

2. CAMBODGE 

Le Vietnam annonce qu'il va retirer 
quinze mille hommes. 

3. GRÈCE 

Elections législatives en juin. 

9. ULLE 

M. Mauroy replié en son beffroi. 

22. SIDA 

Le sang cie six mille donneurs sera 
analysé. 

25. MANUFRANCE 

L'échec de la gestion de la CGT. 


es lois 
t être 
■nstitu- 
nulga- 
vérifie 
mstitu- 
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AGGRAVATION PE LA SITUATION PANS LE SUD PU LIBAN 


LE TRANSFERT EN ISRAËL DE 1 200 DÉTENUS D'AL-ANSAR 


La Croix-Rouge et les Etats-Unis dénoncent une violation 
par Jérusalem de la quatrième convention de Genève 


Le C oi p»té inteniatioiial de la Ooiz'Rooee a 
le nereiedi 3 avril à Genève, aie dédaratioii 
«naKfhnrt le transfert de mille deux cents détenus 
d’AI-Ansar (Liban dn Sod) en territoire tsrséOea par 
les mntori^ de Jéms^en de « riotatkm de Is qna- 
trième eeaf&akm de Cwre» conclue en 1949 et 
dont laraei est signataire, en ses articles 49 et 7d. 
La Isiaêlieas, qoi ont remis à la Croix-Ronge nn pen 
piff s de sept cents détenus libérés, ont, par atllenrs, 
noos s^n^ notre corresp<Midant è Gâtère, iwévcnn 
rorganisatîen {amniati(râde de leur into rt iog de 
«receodktire ^têrieamneat an Ziban da Sad» les 
détanns transfei^ 

L*ardde 49 de la convention stipule notamment 
que « le transfert en masse oo Xodiriduel, aind que les 
d^portedoos de persoaaes protégées hors da Cerrn 
tsére occupé «fans fe territoire dé la puissaooe oces- 


L'argumentation de la «puissance occupante» 


Jérusalem. - Le transfert en 
Israti de quelque mille deux coïts 
détenus du camp d'AI-Ansar a 
fourni aux spécialistes du droit ister- 
pat ian^ l une excellente oocasioD de 
fure étalage de leur savoir. Dans 
eenc affaire, sur le plan joridique. 
les autorités israéliennes ont 
d*emblée été placées sur la défeo- 
sive. alilrmeat respecter la 
quatrième convention de Genève 
rebtive à la protection des pei^ 
sonnes eiriles en temps de guerre. 
Dans leur argumentation, elles se 


De notre correspondant 


réclament de rarticle J de ce texte. 
Les juristes du mitûstère israélien 
des affaîres étrangères, à Jérusalem, 
fom. vuloir qu'il ne porte pas inter- 
diction de tout transfert pnisqu’U 
prévoit que • si^ sur U territoire 
a'uae partie au eon/lit, eeile^ a de 
sérieuses raisons de considérer 
qu'une personne protégée par la 
présente cottvention /ait individuel- 
lemens /‘objet d'une suspicion iégi- 
tinte de se livrer à une activité pré- 
judiciable à la sécurité de l'Etat ou 


SELON UUNWRA 


Vingt-deux mille Palestiniens 
ont fui les camps cf Alhi-el-Heloueh 
et de Mieh-Mieh 


M. Yasser Arafat a demandé, 
mercredi 3 avril, au secrétaire gertfr- 
tal et au Gioseil de sécurité de 
l’ONU d'agir pour mettre fm aux at> 
taques contre les camps palestiniens 
d'-Mn^'Heloueh et oc Meb*Mieh 
(Liban du Sod). qui ont fait, sclou 
Itû, pour la seule journée de ven- 
dredi, quarante-six morts et quatre- 
vingt-deux blessés. 

Dans son message, transmis par 
robservateur de lt)LP à 1X)NU. 
M. Zebdi Labîb Tera, le chef du co- 
mité exécutif de l'Or^tnmtîon pour 
la libération de la Palestine met ces 
attaques ooocre les deux camps pa- 
lestinieiB situés dans la banlieue de 
Saîda sur le compte d'Israél et 
<T- éléments fascistes • libanais. 

Vingt-deux mille habitants des 
camps de réfugiés p^estinietis de 
Aïo-el-Heloueh et Mieb-Mieh ont 
dO fuir leur domicile à la suite des 
ccNnbats dans U région de Salda, 
chef-lieu du sud du Liban, a déclaré, 
pour sa part. l'Office de secours des 
Nations unies i»ur les réfugiés de 
Palestine (UNRWA). 

Ainsi, p^ des deux tiers de la po- 
pulation des deux camps, estimée â 
treot^ot^ mille persrânes, les au- 
raient quittés à la suite des rioleots 


bombardements et accrochages oui 
se dërtmlem «ja™ la rê^on de Salua. 

Près de vingt mille réfugiés ont 
trouvé abri «tans les écoles et les bâ- 
timents publics de Saîda. ainsi que 
dans les écoles et les bdpitaux de 
rUNRWA dans cette ville. a-(-on 
précisé de même sonree. Par ail- 
leurs, trois cent vingt-six familles 
om quitté la rCÿtm h destination de 


Beyrouth. TimoK (nord du Liban) 
et la Bekaa v^eotre dn pays), — 
(AFP.) 


m Nouvelle incursion israé- 
iietume pris de SaSda. - Les forces 
israéliennes ont effectué, jeudi ma- 
tiu, une oouveUe incuniou dans la 
régioD de Saîda qu'ils avaient éva- 
cuée le 16 février dentier, a-t-on ap- 
pris de source militaire à Beyrouth. 

Cette force, dont les effectifs ne 
sont pas connus, a pénétré jeudi i 
l'aube dans les localités de 
Kawssariet-el-Siyyad et de Khar- 
loum, situées h 15 km an sud-est de 
Saîda, a affirmé un responsable de 
l’armé Elle s'y trouvait toujours 
trois heures plus tard. La dernière 
iftcutaimi israélieiue au nord de la li- 
gue de lepü remonte an 30 mars der- 
nier, - (AFP. } 


. -é 
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Le ciel au fond des yeux 


Le praTcsseur Roth Laiûdaih, de 
runiversité hébraïque de Jérusalem, 
préfère, elle, pow réfuter les argu- 
ments de la Croîx-Roi^ inteniatio- 
' Dole, se référa tous-âmpleoient au 
deuxième de rarticlè-49 de la 
CQffiventioD CD raison de b restriction . 
quH posé en ees.tessrès : « Toute- 
fois. la pulssoaec occupoiXe pourra 
procéder d l'évacuation totale ou 
partielle d'une région occupée 
déterminée si la sécurité delà jMpir- 
iolion ou d'impérieuses rmsom 
rmlUaires l'exigent. Les évacuations 
ne pourrmu entndner le diplaee- 
ment des personnes protégées qu'à 
f'f Atérieur du territoire occupé, sauf 
en cas d'impossibilité matiiielle La 
population ainsi évacuée sera rame- 
née dans ses foyers oisjîrdr que tes 
Utilités dans ce seaeur auront 
jais fin. > 


Le général Amas Yait» a répété, 
en effet, que le tranriert en Israti est 
purement « temporaire ». • Les jtrl- 
somiers ne resteront pas longtemps 
en Israël, a-t-fl dh. Si la situation 
s'améliore au Liban, nous ammen- 
eerons à les libérer. » Ces mesures 
pourront intervemr après le retnit 
défînitif de l'armée israfiieone du 
Liban du Sud, qui dmt, en principe, 
s’achever dans nxùns de deux mois. 

(IntMm.) 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Corée du Sud 


FUSION DE DEUX PARTIS 
D’OPPOSITION. - U parti dé- 
mocratique coréen (DKP, oppo- 
sition modérée) a fusionné, mer- 
credi 3 avril, avec le nouveau 
Parti démocratique coréen 
(NKDP. la plus importante for- 
mation de Topposition}, a an- 
noncé le président dn DKP, 
M. Cbougfa Yooo-fayang. 

Cette fuaoa intervient après Hm- 
portaot revers subi per le Parti 
démocratique o ur éc u aux éleo 
dons géniales de février 
nier; le DKP n'avût remporté 
que 35 sièges, contre 67 pour le 
NKDP, fbrmè par les partisans 
de MM. Kim Dae-jui^ c< Kim 
Young-sam. - (AFP.) 


Sri-Lanka 


NEUF POLICIERS TUÉS. - 
Neuf p^câers ont été tuéa et dix 
autres grièvement blessés, mer^ 
credi 3 avril, par l'explotioa de 
iwinea au passage d'un convoi, 
près de Cfwokaladdy, dans l'est 
de Sri-Lanka, a annoncé ua 
porte-parole du gou v er n ement. 
La route avait été mûrie par les 
maquisards séparatistes tamouls. 
aK-Ü ajouté. - (Reuta-.i 


La demièra Pâque Juive 7 


parte, ou dans cetei de ioat ttaira Etat oceapé aa 
aoa, soat iatenUts qnds qu'ea soient les atotiés ». 

Vuxûda 76 do méaie texte porte «rtanuDeot qne 
• les esvUs de arêP^ie dorvete être déteàus 

le territoire occupé et, stb sont recoaoas aoa- 
pàbles,ypargerleia-peiae». 

Par niSeors, le dipartemewt d*Etat améiieaia n 
oondaoBM égalâacot, mercredi, la mesure prise par 
IsraSL « i^ws avoos fmrpwrs e stim é, a diclari son 
porte-parole, qae la qaaùiême coareotioa de Cestère 
s*ajqilqueata 2 oaesdaLE>ÊaâeinmaBtsoasoceo» 
pattefl israéllmae. Coafmsaéaiesit i cette coareotioa, 
ha persoaaes protégées ue peareat être dSteaaes qoe 
dans les ten ü o ir e s occupés, et tem tntsfert vers le 
territoire de te psâasaaee oemparrte est Interdît, 
qaeb qu’est eokat les motî&, • 


s'il est établi qu'elle se livre en fait 
i cette activité, ladite persemne ne 
pourra se jtrêvaltùr des droits et pri~ 
vilèges conférés par la présente 
convention ». 


Ce même article 5 parle d*aIDeuTS 
explicitement • d'espions ou de 
secteurs (.-) qui. dans le cas où la 
sécurité militaire l'exige, [sont) 
privés du droit de communieatûm 
prévu par la ^sente amveniion ». 

Bref, les prisonm'eis d’ALAttsar, 
qui sont considérés par Israël 
comme des « saboteurs » ou des 
• terroristes », n'entreraieixl plus 
dans b catégorie des peraauws pro- 
tégées par la quatrième conveniion 
de Genève, Le profesteur Yorw 
Knsteia, de l'univertité de Tel-Aviv, 
va eiKMre pins Ion. 0 aflînoe que 
cette convention ne peat en aucon 
cas s'appliquer aux détenus d'Al- 
Ansar, tout nmplemem parce que 
« Israil n'est pas en état de guerre 
avec le Uban mais avec des orgaid- 
saiians terroristes qui opèrent sur 
son territidre ». 


Beyrouth. — e Ce pays n'aat 
plua pour noua. Noua sommas 
dm Uban^ a pourtant, noua 
aBona parte dèa que hs hommaa 
amont ratiehéa. > Après Tanlèv»- 
rrtartt, le wsek-and dernier, de 
quetra membres de la pstite com- 
munauté juive du Ussn, dont le 
pré si dan t st la vtee-présidBnt du 
eersafl stgririaur sraéths. estle-ci 
a peur, très peur. Dans le vieux 
quartier de Waei Abou -lanri. 
jatte au centra de Beyrouth, Os 
étaient encore une cinquantaine h 
vlwrB è l’ombre de le synagogue 
tfdréfida an 1926 par MoSaa- 
Abraham Saaaoon,daCateutta». 

e Depuis qualquaa ]om. dît un 
petit eommarçant ebrétian qui 
tient une boutique de bonbons en 
face de rédfiee fermé, Ja n'ao 
vois pkta aucun pester dans la 
ruas Bâtiment blane et oem è 
trois arches, la syimgogns aux 
vitras cassées et aux portas 
dosas partilt abandonnée. Sor la 
petite cour, aéperée da la nm par 
das grines qui précédant rédHice. 
les portes des bureaux sont aussi 
farrnést. C*est dans un da ceux-d 
que M. Sa5m Jamous, secréttee 
du eonseS supérieur de la eommu- 
rtsuté Israélite, a été artievé la 
15 août damier et, depuis, on est 
sans nowatiaa de tuL ett k d 
anoan lat mois, quatquaa par- 
aonnaaaaraaaambiaiantdanawia 
des dépendances pour prier, dit 
une voisine, mets, defàiie, plus 
rien. » EBe sjouta d’atlleurs : 
aComme en signe prémo/dtoire, 
9a priaient beeueoup. » 

Andtn quartiar jtâf, chrétien, 
palestmien, . kurde, Wldi Abou 
JamO en euioiBti'hui la domaine 
des heiboBaha (parti de Diaulr qui 


De notTB envoyée spéc^ 


y règlent en maiîtrBs. Psrttxit, sur 
les mura des façades dilabnlei 
(fitnmeublas éuenbés eux fap â • 
très bésmes — aouvsnira de is 
bataille du centre vîBe en 1976, 
- des postais ra p iés en ia m dw 
d ig ni ta ir es iBg ÿeux voisinen t avec 
ih» înaci m ti cne en kméen qii 
apptfam è la guene saintaL Le 
logo rouge de la fripuMique isla- 
mique s'étale sur tous tes mass 
b e rd am lea mes défon cé e s et 
encombrées d'ordiaee. La pbmart 
das temms s portent la triiador. 
Das haut-parleura tSfftmnt è lon- 
guaia da Journée les cassettes àa 
Coran. 


chlitos . oxtrémistes wenus 
yêcho u er tè, é ta srite d*aoa- 
danti suc cessifa , et qcé, depuis 
février '19S4r farit tour toi. 
aS au atobta en avàt eu quel- 
qosa riignèa de ce qw.ateir' eni- 
uar, noua, sarionspania, dâ Hain. 
Mais, toute la guarra, nous 
eammaa raàtéa là sans pnblètna. 
SI tsraé) tape, tue, as enlève les 
gea^ sptageaat noba teapanaatd 
Sté ? PouqoDî on Ubanàa ne 
pa(l^frptos vfm dbiB son-pays 7 
Si tas aéoangatae veidaae ttem 
ta poarrA '-qu'âb' aéto r g la faè* 
canbafaraKa . 


U Iff des dites 

eXuattateS 


Les quelques famBlas jtnas qui 
vivant eneeia ki se tenant Le 
pied dans la porte qu'elle e à 
peine entrouverte, M*» Abrrium 
trarrétie de tout ses membr es . 
Dans sa vialBe robe ds dwmbre 
rose élimée, è 5 heures de 
raprès-midL son visage terrifié 
fait peine è voir. Noft-aBenesait 
rieft Non, eRo n'a rien è dire. Petit 
oommatçam, Haiin eùnecait bien 
damer son ressontimenL Msà sa 
voisine fen empêche, oh ne sait 
jamais. «Tout la monda aat très 
bien, [fit elle, nos e nfan t s vont à 
f'écofa aveo tours enfanta, Sa 
jouant anaamble. Ua sont très 
gentib.» Isa Isnnet qui coutem 
sur BOR visage démentant ce efe- 
cours auquel aOe so reocroeha 
pour s sowtea r sa peur, allas, ce 
sont las éirmigers, O’ast-è-f&a les 


- D^ dsfxte trois jours» fa pki- 
psrt des boo m s * te des jetoer 
eortt-partîs.;Leaijiis âvvy a gant k 
comme on «fit au Uban; las 
outras sont rfffmiéi à Oeytouth 
Ete Cmejorfié cfaifcianne), - ffar^ 
sonne en tout cas oa veut partar. 
Jaois provèra. ta petite commu- 
nauté juys du Liban n'a fait-qae 
sa réduite au fS des ans st au ^ 
dés aléas de Tbistoire. Après un 
exods important lors de ta gosRs 
de fax jours an 1967. ils étaient 
CteMCKtant; encore six mBe en 
1966- AteQurd'bcA és sont «aw 
ctnquahtàine, e sse nttaPeihant . è 
Beyràuth-Ouaat, et quteques 
famates vivant à Jaedne, peti te 
vffle \ mfa orifa dvéttanne. Las 
ertièvemen tt de èea jotas dar- 
féars, fas n’oet été lamrKfiqués 
par penonn^ rtaquem bien de 
léduèx à nient ceoe patte eotew 
munauté. aie Pêqu» jtmm vas^ 
dreeff sam ta pbsa triste de notre 
fastete dri Haân. et sans douta 
ta dsmiète qua noos psnsiong 
toLs 


FRANÇOISE CHPAUX. 


ASIE 


Le Vietnam assure qui va retirer quinze mie hommes 


Bugfa^ — Paar fa quatrième 
fois depas'le printemps 1982, le 
Vietnam ret ire mte pûtie de ses' 
troepes dn CanriXT^i. Sdon les 
aoumié* de Hanoi ce sont qnii» 
mille soUsU appsrtoiast à la divi- 
skn 52 (1), aux brigades 7703, 
7706 et 9906 qû voat, as conrs de 
ces prochaines semaines, rentrer 
dans lean casernemcBts. 


Correspondance 


tre des nnances et du oommerec. qui 
ftppaitxcat an seettenu dn ceinlté 
oeatral, anm que son coUègue du 
Gtmritê central et piéâdent de fa 
Fédération des qmiÊcals, M. Math 
Ly. Aucune mention n'a 6i6 faite de 
M. Keag Saxnrin, secrétaire général 
da comité ceouaL 


As total, et pour autant, bko sOc, 
qu’on poisM se fier aux chiOies 
fouiuis par le Vieensm, c’est ^ès de 
qnaraflta-qaq snQe bo doi qui s’eu 
seraient ainsi 'retousés au pays au 
cours dâ quatre dernières amtea 
En dehors du eommandement 
vietnanrien, personne sans dente ne 
ewmait fa nombre estact de • volon- 
taixes» qui forent envoyés au Cam- 
bodge i partir du 25 décembre 
1978. Lee servicee de renseigne- 
ments occidentenx estiment que des 
deux eem ssDe soldats présents en 
WJ9, B doit en rester entre cent 
soixante mille et cent quatre-vingt 
teDe aujourd’hoL 
C’est è bord de féus de quatre 
cents véhiculée, cumrooS et bas, 
qu’une partie des soldats ont quitté 
fa caiûtafa provinàale de Stung- 
Treug, pour se rendre è neilcn» dans 
les uuta-pfateaux de fa zé^ou cen- 
trale do Vfataam. 


Simples rotations 7 


Au conrs d’une conférence de 
presse, M» Hun Seu a réaflmné : 
•r Si le prince Sihanouk rompt 
aujourd'hui avec Fol Pot et 
dasande a me rencontrer, dem^ je 
le rencontreraL » {Le Monda te 
3 avriL) On sait que, au moi» de 


déc e mb re dernier, alon qu’il se trou- 
vait en France, M. Hun Sea avaft de 


sa p wq ire initiative fut part à un 
coraeiUer de l’Elysée-de son dérir 
d’e n tr e r en contact avec fa priaoe, 
qui est aetneUement piérident du 
gouvernement de coalition te Kam- 
puchea démocratique^ Le-prinoe 
arguant de fa positioD de ses pezte- 
naires khnieis rouges, avait déeliné- 
l’offre d’une tePe rencositre. 


sceptiques qnant A fa lializé de ces 
,rtereîtade tiqiipea qu'ascoBridèient 
^ contmede sqâj^ reutefai. 

- ifa fidi icaawqner'à'Ràii^CTilc que 
. te retrait snrvient au moawoi stSme 

aà fa résistihite paraît paxtieùfière- 
uMsnt active dans la région de 
Phnom-Penb. Bien, que certaines 
afErmatious zéeemes des Khmes 
ronges demandent à être vérinécL 
des voyageurs arrivés fout récem- 
ment de fa capînle carobodgréanc 
iKios ont rignaw an eccrostemeiit 
des mesures de séenrit& Seioa l’one 
d’elle, digne de foi, une grenade 
aurait même faé jet^ il y a deux 
semaines, sur lé inerebé dePhnono- 
Penh. 

En principe, les troupes de 
«volontaiiBS» rietnastieos» qui font 
aetneUemeiri retraite, étaieut sta- 
tionnées dteste povinees de iûuv- 
daLPrqy-Vengetsv^4Geng. ■: 


JACQUES BEKAEBX. 


Les pays occidentaux, tout 
comme ceux de rAssocaarion' des 
nations de l’Asie''dB Sod-Esu sont 


(1) Um divisiOD viettaniieone cote 
prrèd noriBsleaieat cmq atiDe I ài 
ouDe bansMS, selon le dép arta nstf 
(TEtat amtoicaia, qui a dédaré aie^ 
credi; -tL/riu d'assisté à me rééeedas 
des forces mihudres rietnart^eais, 
BOUS croyons qu'en fait celles-d ont été 


reqforcâés.» La. Chipe a. peur sa para 
onalxliéde «superdiBrie» ranaoureda 


qnâlxiiéde «superdterte 
retrait rietaÉmiai. 


An cours (Tune remise de décora- 
tions, qui s’est déroulée le 2 avril â 
Phnom-Penb, le général Huyhn Hnn 
Anb, commandut du • groupe 52 », 
a déclaré qne fa «g/ofre» de ses 
tronpea revenait d’abord « e» Parti 
communiste viœamien fondé par la 
président Ho Chi Mink, qui a ineuL 
qui à notre peuple et à nos forces 
armées... un imemationaJisme pur 
et la conception que les obiigàtions 
internationalistes envers la cause 
révolutionnaire du peuple kampv- 
chiai sont aussi importantes que 
celles de notre propre cause révolu- 
tionnaire ». 

Le général n’a éroqné qn’ensnite 
les « Kampuchéaa et Vietnamiens 


héroïques md sont tombés pour la 
riaoire de la révolution de nos deux 


pays». 

Parmi le* persounalités de fa 
R^nbUqne polaire te Kampn> 
cfaea (RPK) qni asaistakiat a cette 
c ér émo ni e, Tagsocc teflcdle SPPK 
a cité, dans l’rèdre, MM. Cbea Sim, 
prérident de rAssemblée natîonafa 
et du conseil national du front 
d’union pour l’édification et fa 
défense de la patrie ; Pbou 
Tbong, ptésideut de fa cosmtissioa 
d’osganisatian dn comité central ; 
Hun S*TI p iw inwi» nrilrijt trft çt nÛSÎS- 
tie des afTatres étrangères ? .Bon 
Tbong, ministre de la défense et 
Cbea Sotit, m ini s tre du plan Toutes 
ces sont membres du 

bureau poütiqne dn hrti populaire 
révolutionnaire du Kampoebea 
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PROCHE-OIHENT AFRIQUE 

LA GUERRE EtOBE L'IRAN ET L'IRAK Algérie 

Nouvdies menaces cmtre tes villes L'ONU va s'intéresser davantage 


TSbétan La t^xote 

* fient» et puissante» i toofe noii- 
vdle opéntion naJdemiB.caidre-Ies 
âmes droes dlraiiiaboat^. à te 
destnetibfQ dm.vîDm 'inldeaiicSy a 
averti ce jeudi matio 4 avril .le 
département d*iiifonnatiojis dir 
coBsefl supérifior de défeue lia- 
nieB. Cette ta sude 
ta {raniSre léactioii: des autorités 
in ini eiiBes après la r^niie, met^ 
credi loir, des raids aériens ira* 


sol-sol contre toutes lès villes 
dTian. . 

Cci mensées foraiiilées par les 
deux MQa but entrer te « juemr 
des viU^ » dans noe nouveUe esca- 
tede, presque on mois après loo 
declencfaemeiit, seccédant à nae 
pause ineapliqnéé de qiiainiite>bBie 
heaies mardi et m e r c r e dL 

Mercredi soir, Téhéran a été mie 
nonvelic fois survolée par les 
arions iretciefis, mais cemc-d n*ont 
pas Iflché de bonobes. 

La aouvrite escalade sncctde à 
réehee des différentes tentatives de 
médiation entre les deux pays, 
aucun terrain de- rapproebmnent. 
noyant pu être trouve entre ITxan, 


le trafic aénea et m navigation 
dans te Golfe, mais lefnse d*év^ 
qner un règlement global dn 


ctmflît, et rfod^ qiii bh de ce der- 
mer pont la condhion praxûère de 
tome trêve. ' 

- • L'ainUgtflté des menaces ira- 
Idennes adressées à « toutes ies 
villes irmSenaes à portée des ndt- 
siîes nésol » laine planer une 
inoectitade snr nô^isiûn ou non 
de Téh&an . dus cet ninmatiim 
Llnk di^KiBe en e^ de Send-B 
de fabrica^tîoo soviétique, doot te ; 
portée légèrement inférieure a i 
300 km M permet de f^per de I 
très . Dombr eua cs .villes .d*Izan pas, 
.trop éloignât» de la frontime. | 
Lmsenal irsfciéa <sninpfe .^tftmvp* i 
~des .SS-12, également cTofigioe ! 
soviétique, annes^us têdomabks, ! 
' d*nae portée de 700 è 800 km, qui 
pèse- 7 tonnes an décollage et 
eaqMTte 800 kg d'explosifs, lébé- j 
ru se tioove a la portée de cet I 
eagm. ... I 

L'od' s' int erro g eait ces de mfe ri 
jaafs dans tes nwiw»* dqtonati^ 
ques . de la capitale iranienne sur i 
im éyentttâ «feu vot» soviétiqtte , 

S ur remploi dé telles annes. 

. Taiek'Aa^ vicepreaûer miniS' 
tre et mînîstTe des aflbiies étran- 
gères tealôeD a déclaré à ce sujet, 

■ nuiidi, à Tokyo ; « Quand nous 
' ccèeSoRS des armes, nous k’aeeep’ 
tons aucune condition quant à leur 
utilisatloiL » LTnk ntuîsera « tout, 
ce dont ti dispose pour défendre 
ses vüies ». ajouté. . 


EUROPE 


Grèce 


M. Papandréou annonce 
des éleetions iégtelstives en juin 


Athènes (AFP, Rèuterj. — Le 
pfcniier muistre grée, M. Papan- 
diéon, VS demander U nosveu jné- 
âdêat de te R^Mibliqne, M. Seilse- 
takis, de dissoodfe te Iwernent et 
d'oigamser des étecrions l^istetives 
w mois de jnm, a annoncé mercredi 
3 avril te porteinrale da gouveroe- 
amnt, M. Mamudss. Cstafvel à.des 
é l ectio as utidpées est motivé par 
• de sérieuses raisons ‘Uées à .Ja 
question dfypriote». n sjonté Te 
pnrté^ teh dei^sâmptodepveado rn . 

H a tfantre. ptw:' corinioaé que.: 
l’ucnd Tmleaieat- devra i*éixe:jmé' 
DODcé sur la proget de léviakm de te 
Coutitstion avant d'étre 'dîssaot. 
Ce pnget riaa è rédmtc les ponvears 
dn psâdeat de la Kèputtfiÿie. 
tamment en matière de oanvoettion 
d’u râireodnm,-de. p o u v ais spé- 
daiix. etc.) que k premier ministze 
et sm parti, k PÂâ>K. jugent trop 
étendus pour u préàdent rpi tt'ost 
pas élu U suffrage unîveiseiL . . 

En léal^ la convocaticai d'fieo- 
tkms uticipées vise è mettre fin an 
malaise engendré dans une partie de 
Topimoa par rétection de M. Sartz» 
taibs è te présidescB. La penomaa- 
ihé réi nuu v om piéndem sPèst pai 


en cause, mais la fisgon dont fl a été 
fia est contestée par rqppoaition. 

M. Papandréou avait aimencé, te 
9 mars, à te sniivise génénle, que 
son psÀ prft*^*** ce candidat è te 
préndéace contre M. Carémaiilis, k 
présideal sortanL M. - 
aysît - mtnSMiitemeait déndssiOUlé 
df j* ** »tttMwieA la retrait 

de ta eandidatojie è un noaveu 
fttsndat M.Baitaeta]ds a été élu k 
^ mars avecks voix de cent quatre 
VÎagte. députés (k mîtwwinm TBtptg j 
..au tn diî è ii ie.iéig);:Le- parti d'oppo--: 
«tkmja NcMVdkTléaioQratie, esti- 
mait que cette élection n’étah pas 
. vateble. Sdea dk,.k seorac da voce 
u'avail pu été teqiecté et k ptéi^ 
dent du Parlement, dont te voix 
avait été •-n*ét»T> pas 

en droit de participer an scratîn du 
fait m’a assumait, depuis te démis- 
non ne M. .Caianttu\is, rintérim de 
te préndence de te R^ubliqne; 

Le président de te "Nouvelle Dé- 
moc iatie, M. Mitanmlria. s'est féti> 
dfé ineraeÆ de la déenion d’oiga- 
nisér du' éleetions anticipât. 
• Is.petiple sowerain trunckira», 
e^mi. 


Iriande dü Nord 

Dera morb dans un attsiitat de fiBA 


Belfast fAPP. AP^ VPIi. ^ Un 
pdicier et va àvxl ont été tués et 
neuf peiso nnes blessées par Tex|d(h 
siofl otene vfÀXan devant k 
pateb â justice de Nenwy.iai e T cr c Æ 

3 avril (noe demüres éditions du 

4 avril). 

L'eaqdosiaii, rommrindfin' è Æe- 
tance, s'est pcodoite alon que k 
poUckr et un garde ouvraient ks 
grilles dn tribunal pour teteser pas- 
ser une vmture de la polioé. Ses cinq 
occupants ont été blessés^ aÉ» que 
quatre passants. 


L’àttèatat à été revcbdkiué par 
ITRA dans des oommuoiqnés è k 
presse. Le ^ février dernier, une 
attaque an .mortier de llliA avait 
bit neuf morts dam un poste de 
poUee de.Nevrbùry, shné-1 quelques 
qqrtanies de mtees du tribonaL 
Àvecrassassinat d^m policier auxi- 
Gs^ à RatblrîteBd, uou; kxn de 
New^, vendre^ 29 mars, douze 
personnes ont été tuées par TIRA 
dans cette zégian dirais k dOut de 


Danemark 


La plupart du grévistes ont repris 
le travail dans le secteur priyâ 


De notre correspondante 


C(q)eahsgne. - Le mouvement de 
grève commencé k 24 mars dans.k 
secteur privé a amorcé-un lent reflux- 
eu début de semaine après que k 
Pariement danois eut ordonné m In- 
prise du travail. 

Ces tiote derniers jours, ks rqxé- 
sentants du patrmat êt de k cen- 
trale syndicak LO se sont retrouvés 
Hbti« ^ locaux de Poffioe d'arbi- 
trage pour enruistrer toi» ks arrêts 
de travail qui kur étaknt signalée 
aux quatre coins do payA et sw ke- 

S uels k tribunal des pntd'hômmes 
evra statuer. Le 1*' avril, 
200 000 pexsonnu étaient encore en- 
grève. Le 2, û a*y en avait plus que 
TOOOOO, et mermedi, ce chiffre au- 
rait avoitisé une trentaine dc.müte. 
Les actiODs menées dans k secteur 
public, nombreuses ^kment, n'ont 
pas encore été recensées. . 

Ma» 3 n'est pas exclu que 
tains secteurs reoammenceiit 'i dé- ' 
Mayer dès le maidi 9 avril : ks iiiré: 
ductibles updkot è de nouvelks 
démocmnttiaiisderùecejottrJk 
Les emrit^eurâ comme les dlri^ ' 
géante. ^ynmrâxK tira n»^ 
gcévittfls < sauvages »'a te xpose a t è: 


•des amenites de 500 co rà o un es par 
jour (enviroo 400 fiancs) et au li- 
cenciement pour rupture de contrat. 
Les dingeants syndicaux, tout en re- 
connaissant le caractère illégal des 
grèves dqMds Tordre de reprise dn 
..travail donné samedi par k Parle- 
ment, estimeot que kois adhérents 
mériluèra deboiâieier amplement 

Am i^rermtmtane^ attfemaiwaa qq 

son .du dboe que leur a causé rinter- 
vention du goQveniemeiit et du Par- 
kment. 

Lê-prêmier mmistte ê ou tee v ateor, 
M. SchHlter, a salué ks pn^MS rai- 
soonabks des ies p oqs abk s.de LO et 
dédoré que ks sodanx-démoecates 
n'en aient pas MOore tenu de seo> 
blabks ; « /e me sawtens fort bien, 
a-t-H ajouté, des vives .'réactions 
qu’avaa suscitées mon jnéàécessenr 
Atüur Joer^nsen [k. présMent du 
parti socteMémoente] e&aquefois . 
qn'ir était intervnm au mùmtsa du 
■ renouvetlemem des eonmnions col- 
lectives, ç’èst^à-dire en 1973, 1975. 

et 1979. Je ne pouvais dm» «s- 
pÀeritremieùxtraité.» 

CAMILLE OLSEN. 


au sort des réfugiés sahraouis 

Dans BU commmtiqoË Æffnsé mard i 2 avrfl par Tagæe algé- 
rimie'APSy k Fèout Pèfisario affinse awrir détrah «den baies mare- 
dâarâ» attniesè imeriimatnedeldhNnètresè Test delà loeaflté edtfère 
de Boejdoor. n ht^qw égdetaent que « cent viagt aoidata maroeains ont 
treiMIa mort» au cem dNme hataflte, de trois heures qui se serait i 
défèidée dhaanr-he, non kda de te froutière iMiaifaiiiriuii. Rabat nte flüt 

De notre correspondant 


Alger. - Sans diminuer son aide 
an PolisariOi. TAlgérie paraît vouloir 
assoder davaotage là instinaioos 
de rONU à te collecte des seoouis 
pour ks Sahraouis sur son 

territoirB. Depuis peu, k Haut Com- 
missariai aux réfugiés (HCR) a été 
autmisé è ouvrir un bureau â Alger. 
Son directeur, qui vient de ga^r 
son poste, nous a déclaré qu'U dispt^ 
.sera, oeoe année, d'un budget de 
300 miHiocts de dollars pour les Sah- 
raouis de te r^ioa de TSndouf. (pi^ 

armjUe vkiter pmeh aiwenMwt. 

Une antre institution des Nations 
k tVi ^ i' M HTne alimentaire 
"wwHal (PAM). s'^ipréte è signer 
avec TAlgérie un «plan d'opéra- 
tion» en favoir des réfugiés sab- 
raooîs an titre de T« assistance ai^ 
mentaire eux personnes 
vulnérables ». Ce plan eoncerae cin- 
quante «wHte pft^w^ : femmes 
mrrînfft. eafasts et vieillards. 11 
s'agit de fournir à oette pqpuktion 
pbM de 2000 tonnes de farine et pin- 
rieurs eeataiaes de * de lût en 
jMudre, de sucre, de oomerves et de 
secs. Le coQt total pour k 
PAM sera de IdlOOpOdoUan. 

Quand le PAM est saîri d'une 
Am^mAm^ fl Tétudie, puîs fût appel 
è la Coramuosuté internationale. 
Les pays qui répoodent è ces appels 
savent toqjonn qui bénéficiera de 
kun dons. Ea Tespèee, ks dona- 
teurs seraut probsbîemera ks pays 
Scandinaves. 


Trois wiayBS 

Uôp tiré qeeeticnit qui revient tou- 
jouis âsât k doBSikar saharien a trait 
i Tbnportancetie k pwpMktÿi réfu- 
en Algérie. Sdon k HCR, il 
s'agirait de oent vingt mîlk per- 
soanea^ exi «wwiptut ks femmes et 
kscnfains. 

Ces chiffres sont un peu înfé- 
rkun à ceux du Pedisario, qui reven- 
dique cinquante mille habitants 
dai» cfaaame des trois wflayas (pré- 
fecture) r^oupant Temeiitiel de k 
dvfle de sa « République 
sahraouie ». Ces «ikyas partent ks 
noms de ânan, El Alouo et Dskkla. 
« «ipifie» » leflgkuae, potitique et 


écoDomique du Sahara occideatal. 
toutes tenues per k Maroc. EDcs 
fora donc référence au « popote- 
tkas évacuées » de ces vflks. 

n s’agit en fait de tentes rétmks 
antour des poiats d'eau et de quel- 
ques bâtimems en dur abritant 
m, 1^ « gon- 
venemenl » est cen sé ce trouver j 
« quelque part en zone hliérée » 
dré^ que Haoua, la « eapitak • 
est r»»»** derrière le « mur » maro- 
cain. Situées au sud et au sud-est de 
Tladauf. les tnûs wilayas sont dis- 
tantes les unes des autres de pli^ 

Au cours de deux visrtea, à dix- 
btiii mois d'intervalle, nous avoos vu 
esMatieikmeat des remmes et des 
enfants sous ces centaines de tentes, 
en pkis désert, entourées par des 
troupeaux de chèvres fanribqucs. 
Auenne activité, sauf dans quelques 
écûea et infirmeries ; k temps 
parait suspendu. Cependant, è 
Texoqttimi des viefllartk et de quel- 
ques eadrea, ka hommes sont ail- 
leurs, poor se préparer è te guene 
dans des endroits qu'on ne montre 
pas au viriteur. Mais fls ont des pet- 
m»n»i et te natalité est manifesta 
ment encouragée, k PoUsario ayant 
tout mtdrét è ce que k population 
augmente. 

Entre ks tnûs e»wpi, quelques 
bâtiments isolés sont séparés par de 
H^etatw Nous avoue visité 
un bèpitû et l’Ecole du 12 Octobre 
(date de k formation du Front Poli- 
sario, en 1975), un inteniat où sont 
formés quatre mille deux cents 
âèves, dont deux miOe trois cents 
filles II s’agit des phu doués des 
adolescents, recrutés parmi une 
popuLuion entièrement contrôlée 
par k Poüsario qui exalte te notion 
de « peupk en armes », avec ce que 
cela ûnptique d'embrigâckroent. 

Nous avons vu aussi des « zones 
de eu hures irriguées» : quelques 
carrés de légumes que sont conviés à 
goûter les visiteurs. Ces «réalisa- 
timu agricoles » demeurent bien 
modestes. 

JEAN DE LA GU^mnÈRE. 


République sud-africaine 

Manhe de prvtestatim ré pastein angécans 
dans les rues ré Johamesburg 

L'évéque Desmond Pm de Préteria ^édse que tou ks 

Nobel de te paix, a transmis, mer- bommes se trouvant à bord de véhi- 
creû 3 avril, au autorités sud- cuki blindés devaient être armés de 
africaines une pétition demandant te fuiSs et d'une dotation suffisante de 
lîbératiréi des prisonniers politiques numidans. L'o/ficier s également 
2^ S révélé que ks règkffleDts de police 

oelk de ^ Get^rey Mo s û ai » , interdisaient toute sortie de 
leur mig^ de laggl^tioa p^nwilk démunie de gaz tecrymo- 

ïtosetdebeilksèpeüIrptoSou 
détentm depws su mo». L é^ue urnes qu'elte n’a pas 

a conduit une marche pacifique 4 » eue n a ^ 

d'une tremaine d'ecclésii^ues à u«*ï**ées lors du massacre du 
travers les rues du oentre-vilte de mars. 

Johamiesbit% depu» te eatbéd^ Une femme noire a été tuée. 

ïsmis sa pétition an cokniel Geirii ^ 

Eiaamua,^dek police de sécu- anq «an de 1 est de te pro- 

rité de Jobaanesteirg. vnweduCap. 


A Uitenhage, devant la commis- 
aùm d’enquête snr k massacre de 
Langa, k chef des unités antl- 
émCTtes de k police sud-afiicune, 
le colonel Adolf Chariton Van 
Rot^ea, a Feoonnn, mercredi, que 
dra mstructioos avaient- été draiito 
aux poUciers .afin que ceux-ci 
«gaiant d'éliminer en toutes dr^ 
constances * ks manifestants qui 
serakiit arméi de Goriaûb Molotov. 

Un télex en date dn 19maiséoi8-. 
na« dn quartier généiû de la poKoe 

% Le ministre eene£en des afi 
foires étrangères à Ifoseou. - 
M. Joe Clark a décteii, mercredi 
3 avril, au cours d^ine oosférenoe de 
pre ss e â Moscou, qu’il avah évoqué, 
avec SCO bomotogue sonnétique Ai^ 
dreT- Gromyko, les perspectives 
dSme rencoraie an saminet entre le 
préskknt Rea^n et M. Gorbatchev. 
Selon le mi'nïsrre CBrM»4îM, . mieumm 
date id aucun lieu • u'oni encore été 
fixés.. 

Selon un porte-parole de 
M. Clark, M. Gramyko a déclaré au 
cours de Tentretkn : • Cr sommet 
est probaUemeMt une bonne idée. » 


de Préuxia ^édse que tou ks 
hommes se trouvant à bord de véhi- 
cuki blindés devaient être armés de 
fusils et d'une dotation suffisante de 
nuimdoDs. L'o/ficier s également 
révélé que ks règkfflents de police 
interdisaient toute sortie de 
patiottflk démunie de gaz lacrymo- 
gènes et de balks à petits plombs ou 
en caoutchouc, armes qu'elk n’a pas 
utilisées lors du massacre du 
21 mars. 

Une femme noire a été tuée, 
mardi, par k police lors d’incideDis 
qui se st»t produits dans au moins 
dnq ghettos «axs de Test de te pro- 
vnice du Cap. 

D'autre part, à Washington, k 
Sénat anriricain a voté, mercredi 
soir, nae résolution eoodamnant k 
politique de l’apartheid et deman- 
dant au secrétaire d'Etat, 
M. Geor^ ShuJtz, de faire un rap- 
port an Congrès, avant k 15 mû 
prochain, sur ks circoosianoes do 
massacre de Langa. Cette résolu- 
tion, présentée notammeat par k 
léoateuf Edward Kennedy, a été 
adoptée per 89 voix coatre 4. — 
(AFP. Jieuier. UPl.J 

Le inittistie canadien a, d'autre part, 
ind^ué que ses entretiens « francs » 
et « utiles » avec les respoBaabks so- 
viétiques ne lui avaient pas permis 
de « déceler un çueicongue change- 
ment dans les pceitionr de base • de 
l'URSS depuis l'arrivée an pouvoir 
de M. Go^tchev. Des précisions 
sur ks perspectives d’un sommet 
Reagan-Gorbatchev poomient être 
etpçônbes à l’oceaska de la pro- 
chaine visite à Moscou, è la fin de k 
du • ^>eaker » de te Cham- 
bre des reprréentaste des Etats- 
Unis, M. Tip OT^sin. - (AFF.) 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

Quand la presse méneaine 
redécouvre un certtin Jinuny Carter... 

De notre correspondant 


Washington. - Las démo- 
crates l'avaient laissé antrsvoir, 
SA iuiUet dernier, è ta tribune da 
leur convention, mais on ne 
ravsit guère entendu depuis que 
M. Reagan lui avait succédé è la 
Maiaon Blanche, il y a quatre 
ans. U a pounant suffi que 
M. Carter se fasse auteur pour 
soudainement devenir - lui qui 
avait été leur tête de Turc - la 
eoquelucha des médias améri- 
cains. Ses conférences de presse 
sont des événa m ants. le menu 
qu’on lui a proposé dans tel 
grand hôtel de Washington nour- 
rit des colonnes entières 
d’échos, et U n’est plus un jour- 
nal ou une chasie de télévision 
qui ne lui ait donné la parole. 

Habileté da son agent litté- 
raire ? A lire les critiquas acides 
qu’a recueillies Is cSang d’Abra- 
hnms - à la fois mémoires et 
eaaai sur les possibilités d’une 
pèse kraélo-erabe. — farteien 
président fèreit au. contraire, 
tean de changer d’agent su pro- 
chain menuspit. 

Non, cette brusque fringale 
des mécfias d’antarwlre M. Carter 
tient à la plus si mple des ran 
sorts: quand on lut tend un mi- 
cro. il B quelque chose à dira. Ce 
visage toujoura ravagé par une 
présideitoe (1976-1980). durant 
laqueiie U prit tout à oeaur, ne 
respira cartes pas est air d’insou- 
cianes hsurausa aiyourd’hui sfi^ 
ché par la Maison Blanche. Ce 
lourd accent du Sud ne fait pas 
non plus k poids, face su timbre 
si modulé de la voix de M. Rea- 
gan, mak tout cala, on la savait. 

Les exagérations 


Ce que les Américair» av a i en t 
an revanche, oublié c'est que 
M. Caitar a les qualités da ses 
défauts. Quand on se pose des 
questions, on a des réponses et 
lorsqu’on a des doutas, on n’en 
ignore pas les nuances. Sur l’ini- 
tiative da défense stratégque (la 
eguerre des étoiles») il déclare 
très direc t ement qu’elle pose un 
obetade epraequo insurmonta- 
bla» è la conduaion d’un accord 
a» la contrôle des armamants. 
On peut discuter l’implicite 
oondusion du propos (la néces- 
sité d'abandonnar ce pro- 
gramme). mais voilà enfin qu’un 
honvne politique ocddsnial dit 
ce que tant d'autras pensant tout 
bas face à M. Reagan, lequel 
laisse sepérer è la fois l’accord à 
Genève et is systâma da défense 
antimtssila. 

Alors que la patiem artisan 
des accords de (kmp David 


pourrait, dans k dossier proche- 
orisntal, ne raconnaTcre de mérite 
è personne d’autre que lut- 
méine, l’ancien gouverneur de 
Géorgie a l’honriéteté imell ac- 
tuelle de souligner les grandes 
qualités du plan Reagan de sep- 
tembre 1982. Cek ne l’autorise 
que plus è critiqusr l’immobilisms 
actuel de son successeur alors 
que raccord jordano-pslestinien 
ouvre, explique-HI, la porta à 
des négociatione entre Arabes et 
Israéliens, è une confédération 
jordano-palestinienne st à la re- 
connaissance expUcha des réso- 
lutions de rONU par l’OLP. U 
faut, dans ces ooncütiorw. i£t 
M. Carter, accepter la présence 
de membres de l’organisation de 
M. Arafat dans une délégation 
commune jordeno-palestinienne 
tout en continuant è refuser de 
reconrtaîtra l'OLP tant qu’elle 
n’aura pas reconnu Israèl. Evi- 
dences ? Sar» doute, mais des 
évidmeas de ce genre sont au- 
jourd’hui rareté à Washington. 
Ce n’est pas tous tes jours par 
exemple qu'on y entertd parier 
des e grandes exagérations s de 
M. Reagan sur les sandinistes — 
réeemmerrt comparés à Staline, 
ce qui est sn effet excessif, car ri 
Staline n’avait été que Daniel On- 
taga... 

Encore un ( 90 s) effort et las 
Américains vont peut-être se 
souvenir que c’est M. Carter qui 
a rendu è la démocratie l’inesti- 
msble service de rapprier haut et 
fort qu’alla était le régime de la 
déta^ des libertés et du droit. 
Da son tempe, ies opposants so- 
viétiques érêiem reçus à la Man 
son Blanche et las ambassades 
américaines intatvsnaiant telk- 
ment en faveur dee torturés 
d’Amériqus latiis gus M. Cartar, 
en octobre damier, fut reçu an 
ami et en héros par l’Argentins li- 
bérée de SS junte de militairBS in- 
capables. C’est de eon tempe 
aussi qu’avaient été lancés la dé- 
régismantation et l’effort de 
réermamant que hâ. Reagan n’a 
tait que poursuivre. 

Tout cela cependant est de 
rhistoire, car M. Carter n’a pas 
d'avenir politique. Il sait moina 
mentir que jamais, intanrogez-le 
sur l’avenir du parti démocraie et 
9 ne pourra cacher qu^une éven- 
tuelle candidature préatdentiBlIe 
du sénateur Kennedy le désespé- 
rerait. C’est simple : il hait d'une 
haine presque comique ce Ted 
Kennedy qui a ai largement 
contribué è sa défaita da 1980 et 
dont il dit charitabtamecit qu’il ne 
sera ejamaiss élu. On a beau 
ôtra chrétien... 

BERNARD GUETTA 


El Salvador 


Rejet du recours en annulation des élections 


Sa»-Sûvador (AFP, UPO. - Le 
conseil central des élections (CCE) 
a rejeté, m ercredi 3 mars, à Tunani- 
mité de ses trois membres, le reconrs 
en annulation des élections législa- 
üves et municipales déposé par 
TAlUance répubUcaine nationaliste 
(ARENA, extrême droite) et k 
Pûti de coalitimi nationale (PCN, . 
droite). 

Peu de temps avant l'annonce de 
b décision du CCE, Tannée salva- 
dorienne avait appelé, de manière 
solennelle, les dirigeants des partis 
politiques è ■ respecter la volonsé 
du peuple issue des urnes » lors des 
élections de dimanche dernier, mar- 
quées per une nette victoire de te 


démocratie chrétienne du président 
Duane. Dans le communiqué In à la 
presse par ie ministre de te défense, 
les militaires ont affirmé : • Nous ne 
pouvons permettre que les élections 
sment refaites selon le caprice de 
chaque parti politique, comme s'il 
s'agissait d’une partie de certes. • 
Cene mise au point énergique des 
forces armées est une cinglante 
r^nse è Taccusatioo de • eompli- 
eiié dans la fraude * formulée & kur 
encontre par la coalition de droite. 
Le rejet du recoure en annulation et 
la vigoureuse réaction des militair es 
constituent pour TARENA et k 
PCN un second échec après kur 
revers éketoraJ. 


Pan Am. 

8 jouis en Horide 
à partir de 5050 F. 

par personne pour une famille de 2 adultes et 
2 en^ts de moins de 12 ans en chambre quadruple 
pour 7 nuits, comprenant également le transport aérien 
Paris-Miami-Orlando-Paris et une voiture avec 
kilométrage illimité, i 



) Demandez la brochure à voire agent 
devoyages ou à Vacances Fabuleuses: 


de voyages ou a Vacances 
1, rue Stribe. 75009 Paris. 

Nom 

Adresse 


Code Postal, 
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•Doliticm.e 

LE DÉPART DE M. ROCARD ET LE DÉBAT 


«JM^ 4 MftO (AFP). - Mkha £ocn4 

mMitn de p Êgri a dt ae, a fn üeiitf cetfe ontt m 

bOqme, m «aoaoé Je eeaétaritt pmoBMl de 
M.JEeend» Celte d^êÂe d*^eM cet datCa de 
2h27» 

£e aAritere a ibri dOBBë m toor 9|BCtMridbe 
I feste. n Aet Gontcolfide dre enxjonneaetefci 


la^Hait •tkaApaasamtapportMweele 
d frWwi friee ncrcred 3 Mna.av Je eeaseB dce 
■ÛBtees» -et he t wiae t la npneeatatloB' prapoi^ 
Wreairilr. Seal eoedrectear de caMaetafait étende 
dam la coBUdcace tend qae flOB époaecÿ fte ptedeait 
qae celte'déciriaa rr erafr ftf jaJif ajai^ imf ftaiiiif 
aâfcjBfaah, EHe cxpBqaait Pnmace cl tei^ 

dba par k fidt qrt afait fella da tempe à COB anri 
pnwjnlnilm M MUfmand en prf aleMn 

M. Bacard aiatt prie la v^i^ole» de àlme qae 
M. Cheriâmiari et DcBte^ rfeceiée à régard da 
pnje^ aa-coaeefl dea mh J elre e 'de BMfcredl àtelBi 
aa eoan daqad» eeioB M. loacÿ' O avail éte pcocédé A 


«vtoardeteUepnrrief* ev la léforaw de la loi 
flfctocale. Ltaiffitê da a d eie lr e de mg kte t or e à 
“fl — * ~*~ * — p mpnrfln aa rMr erntf ftf 
eapihafieiplaeieBierepritee. 

L*npprtrfHn« «hnirfam- 

■CBt jcodi maÜB, teaea poar eeaBpMr, eoame 
AL iTOrauo (UD^ qae ce getee était aae dénam^ 
tradoa de Fliateblfltf qi^eatniteait cette léfae ai e 
âêeliimie» cartraireBcat aax afliraiafioiis de 
M. FaUna. Aa RFB, ev ne dente pae qae cette 
d Jmirio B ea qlOBter an tnadde qae to w a lf dqftie 
Parti eodaHteb 

’ M. AaM Lajolaie, préeideat da g raape co» 
Bmlete A PAeaeaMée natinaalf., y a va «aae 
juaiMBVPje foBtldeim», ajoateat : «Oto dB qae 
H£ Reaurd prépare ke p efri d ea t k Oee de 1988 , Je 


b rer aacJ ie^ la rêart ifla de certeite r e^ em a» 
Uea aocialietee a été d*aae graade riclenee. 
M* Vfi aaÉqne ÏWeeta,- perte*parole’ da gnave 
eociaSBte,.et M. AaM Tafgid, dfipate de Flatec^ 


la ariBe cg iw a fc B pom qu a llBfr le 
oeavortemaat de M. Bocaid : «Cate m ttMp de 
^aflpttid deae le dae >, eat-le A tem ka deaa. La 
preinUrf a aecaaS le aMctee de Pagihteiiiie de- 
^dêserter», et Je eeeead a va daae aoa g eate «me 
p iétexte»; poor lÆ Claadi Eader, «AC jBocard 
ereR ja aaAa delà», alote qai^ mkm AL P harJw B 
(Paria. CERES), cette dfirietaa «aepaalMma^ 
qaer i Hhte negcr Isa eofh l htee et m râaaoer Je 
dSbal aw le kl flectofale ». 

Ataal qae ne soit coanae la dfiteMoa de 
AL Rocard, PeppeaitiM RPK4JDF a votea répoDdre 
d*me aetee voix A ce qiPde cearidlre eenme aæ 
«aiaaaanra» da pooiàlr «eodiaAe à PUitét da 
pqpe». Dam an commidqnS cemmm pdbBé i^rèa 
b dfri t dita da rnmrü dea ■kdeirea, le RPR et 
rUDF ont cleircmcBt affirad Icnr veloiite de « coBH 
battre faeigipnraipaf » mmededeaeratlnWteooi^ 
■peOUe ane iee tÊethaUem de la V^ RSpdbOqae», 
qri «condtea A la pnre(prfe de goniafacmmt» et 
«dfjwaaWe le e ^y m da teadt de cAaMr ma 



> le «ma qae demimt rigacr, le U avril 
prackaia, ke ptetedeato dea deax fteMUoBir 

AfAL Jacama GHne et JieaB Lecanaet, et qai affina 
: b voloBte da RPR et de rUDF de 

. ;dentetéCranppel£ecctteboo- 

tttte A m[ tegCBMat de àode de ecrada aeha w 
feiiaalaqterfitt Atroaiaf, 

Lbadoi piCddeat de k Mp ^ Mqae a, W, 

ajonte ^ BOte diaBatiqoe «B pariaat deaa lea co«H 
kin de rAaamMfie aatkaak dWe « tritte/oarada 
jMar la Ufyatdqae»» teadb qae M. Rapnamd 
Bacieÿ dam CB kag texte leadn paUie pm de fcaaflka 
apréa, aaaortkaait m eaBdeattadoB da chaageaMBt 
de loi électeiak dW péapoaltlOB d*cagageattat A 
■i ictaar aa aicnrtfai mfaâtn^el ■iijialtaïHi A denx 
toon die k «dAat die teeraar de la aa ar eB e 
AaeemNée »!. R tariteit* #oim et d^ Ica candUala 
■nx pe nrA a haa aerfln m Hg Wa thm qri « m ak eiff . 
raked» aea « a eatfca» A «jaaâdkechkcaMatpôi^' 
tfaBmrAepokd». 


Serviteur 


c Sofritav ! e : en tirent aa 
vérence. une nuit d'avril à 
2 fiaurac du matin, au mritra de 
royale an aon pakle, M. MidMi 
Roeeid met un point final — 
rfeadamatiQ o regauee — A im 
longue pkioda da aoundiaion. La 
aivpdse eat d'autant pfua forte 
qu'l avait paru fermer lui-mime 
la porta d'une aoitia que Ton 
guétaii à le moinree occedon 
depuia dm moia. i Bien an> 
tendu », c comme totyoura ». 
evaît-a rSt la aamaina demik» à 
Europe 1, B ae aoumettrait en- 
core ai la choix du préddant de la 
Répub li que — un aetutin léflielatif 
A la praportionnalle - était cifld* 
nm du alan. 

Sanétaur. au meneur aana du 
temw, M. Rocard l'a été depuc 
dx ana. R a beauooiqi aarvi, en 
ofliet, ce chef de fRa du courant 
autogoedonnaira, pour élargir da 
1974 A 1981, l'aadaa éiaettfale 
dea eociafiatea. U a beaucoup 
aarvi, ce poÛqua marginal aux 
alua» d'étemel Jaune homme, 
aympethique an 1969 ioraqu'fl 
eonoounait au premier tour da 
réhNatian préaidentiefla aour laa 
ooukxn du FSU, pua pqMhâia 
et qui paraissait porter an hi .la 
prome ase d'un renouveau loin» 
tain du sockBsma. Il a aarvi trop 
tard, da son point da vue aana 
doute, puisque laa socMiatea m 
pouvoir ont fini par mettra an 
CMMre fat poStique de celui -que 
bmu«x^ concfateramit comme 
un paatiféré. Trop tard, al au 
profit d'un autre, M. Laurent Fa- 
biuB. 

Serviteur, au sens le |4aa frua- 
trant du tatma. D est vrai que 
M. Rocard pouvait •'attendra au 
pire tant la batailla qu'B avait 9^ 
viée A M. Mitterrand, A rapp^ 
dw da r Section prétîdantielle da - 
1981. avait été violente. M. Mit- 
terrand - c l'archaTqua > - 
n'avah A cette époque qu’ma 
meigte co mi déretion pour eoo ri- 
vaL En octebra 1980, alôra qü'Ba 
participaient toua deux au 
eongèa de rfa i tamationala aoda- 
Gtea A Madrid. M. Afeterr a nd 
avait (Rt an privé, dana laa cou- 
ion. da son rival : «queUsMcuf- 
ture t ». t Quefla rneompé- 
tance / » eonfiart, au même 
moment M. Rocard. Adeuxpec. 
L'un et rautie ne aa oompra- 
nakntpm. 


Sarritaur dm phia mauvaia 
jowa, M. Rocard avait été tarxi A 
l’écart da la campagm préaiden 
tirile da 1881, A raxeaption da 
la damièie B^w droite, entra laa 
deux tours, loraqu'a tellait répon- 
tka au débottC A la téléviiioft 
aux uMmac parfitSea da M. Va- 
léry Giaeaid d'Ectaing. Sauf pour 
ravant damiér maatkig, dana 
raat da la Pranoa. Encore M. Mk- 
terrand était-il entré dette la eale 
an piafai miRau da aon cfiscoura et 
lié avait, ranthousiasma popu- 
laire afaivrt, eeaeeé le bena- 
que». 

Serviteur daa périodaa katea 
qUH Jugasit poix aa part aMcttea 
et emondatricee de fortes tem- 
pêtes, M. Rocard a tenu een rang 
- modes te malgré le titre ron- 
flant de miniatra d'Etat — au 
Plan, dana Im débuta du aepten- 
rwL 

Nulle aervilité, bien aur. 
M. Mauitiy la cofiaMérait akxe 
comme une aorte de cmétéon»* 
loglate» plenfficateur et M. Ro- 
card remarquât, mi-figua,' ml- 
ntiairt, qu'on cnkls» mieux au 
maurâk tarrv» quand on peut Je 
préfet», C'att Binai qu'B avait 
cpnéMi jÿ avant iea Mettions mu- 
nidpalea. da mers 1983, qu'un 
aacond pim da-figuaur phia rude 
hrané ii f aahilt nfr 
cassaire. Maia on ne fas avait rian 
darriendA et aurtout pas de a'aac- 
prirosT. R avait, au point de vue 
dea a o cI sA s tts^ au fetoitdapte- 
lar, et d'autant phia qu'B avait <Bt 
iBvérîcé. 

Sarvitaur, fl avril pasaé la 
pista. Oo lac a dévorés, sarw lié 
accorder un raganL Dans fa» dar- 
niAraa aamrinaa, la rrinistra da 
l'agrietétura était pasaé da la 
confidence pilwéa A raxcprmaion. 
pikUqua da SM ragrata, voira da 
aea ranoosura. Pendem la campa- 
gne daa Sacdona canconriaa, fl a 
r ttiprié avec i ns i stanc e, A chauen 
dama audhoiraa.' qu’avant 1981 
a avait notoiramant prévu Taug- 
mema ti on du drin ia ga at dé- 
iwneé, A 'demi mots, Uneompé- 
tanee da eaux qui n’y crey ri ant 
pm'ou qui, paropporten ia ma, ra- 
fuariant da le croira. 

«Sankaur I». M. Rocard r» 
vaut ph» passer laa plats. Il Im a 


JEAN-YVES LMOMEAU. 


A l'agriculture par obéissance 


Miaiitn de l^gcîcdltiiK d^ris 
dem ans, M. Rooud s*od va. De 
tentes les de 

qa’cn lui pcêta, me leale fut, dé son 
pnpcB Aveu, prâfîÊnSe?/: locsrpill 
refess (feafermer I^igri culture ecro- 
pteiM dam un riicâte financier. Sa 
d émi tt s io n n'eit pas liée à rexercice 
dasonmiiiiiUre. 

M. Rocard était « A Tagrical* 
tmc»pardbfimnce,pardéfietpar 
dfoitObémance in onf de rEtst, 
dtti devant l'amplinr de In tâche au- 
tant technique que politique ; d^t 
car M. Roeqrd avait eqpére mieox. 

n se sentait de passage, rue de 
Varenne. L’oiseau sur la brénehe ae 
demandait de mns en mens ril 
üatpaseSx on non d’un trcsiQlin vers 
dSutres eieax, ven d^utres couches 
de Fâcetenu ansri. Cette héshatk» 
expüqne qnH m marque pas son 
'tesips par des réformes profondes. 
Msk son action peut être anshiws A 
deux mvetnx. Le premier sErak ce- 
lui de la lecture ofajjective : il a réali- 
sâieaucoap car on ne bd demandait 
ptsidns; le second est ]das snhgee- 
tif ; dn prince des sondages, de 
rbomme dont le charisme tranche 
dam krie fxditique ftençaise, on atp 
tendait précùémem que « reffet Ro- 
esûrd » ait mx traduction qaàn- 
pbtyriqne sur le conn dea cuoui: 
Rmiçsoa inéritable dn la gloiieL 

M, . Rocard aura .d’abord été 
rhomme de Wntentatiônale egrioolie; 
Par goût, mais aussi parce que tes. 

II.» piw tiff CiiiiiM étaient ea- 


xopéens : la B^ociatioDS sur les prix 
de cat^jagoe qui demandent a Ja 
Âk résisteBOe {uyriqne et technicité 


adievée, k oonTfonlatioa hodgétaîre 


qiai a dâxmehé sur te gtand vhage 
en 1984 de la politiqne agricole 
GOQIdlttO& 

four k piemiAie fois, S kllah or* 
gaa iser e n Emope te diminution des 

£ — odnetions. M. Rocard en fut l'on 
s principaux artisans, 0 n en 
Toute te restructuration de Féccni^ 
mie laitière, fixé tes condhiom de 
orite de Féoonomte vRicofe. Et im 
n'était pas en pr emi ère ligne dans te 
nkoctatten sur Félnigiiscittent de k 
CEE A FEspagm et an PortnpL 3 y 
n tenn aon rang. DimensLon i n tem a- 
rtnwla bon de FEurope anasi car 
l’exportation, la e^rontation 
Eurape-EteteVais, Fantodévdoppte 
ment du tiexHionde sont des eigenx 
qu dépassent te stzîet cadre de Fény 
nomie agricole : d*oA tes voymes anx 
Etats-Unis, an Mexique, en Inde, en 
AnitwIieoaNbBfdte-Zflande... 

An plan «■♦îwwi m. Rocard n 
paifaitement naiiqÆ sa misiion pre* 
sû^ qui était, en succédant A 
It^ Edith Crenon, d^^Miaer tes 
campagne. Qy a montré beaucoup 
d'haînieté car sous les coups de mas- 
sue des difficulté les paysans kao- 
gais ont été plus anetthéôés que 
calmés, en d^ôt de FoOenrive pro- 
gressivement déclanchée par 
M. François Gnülannie te pnlnai de 
la FNSEA Dans le rinminne pofiti- 
que, ht réosrite est ™*w* évidaite, 
car M: Rocard a déçu 'te ganriià 
paysanne A l’identité encore balbu- 
tiante, sans satisfaire la grande 
nw«e cmfTwte des agricuheuis. A 
cet ^ard,.ü faut recconaltrc que la 
dirâteo syndicale, te combat 
des dw£i aa sein des otganisatioos 


trafitionneltes (surtoot FNSEA et 



I egrÿadùaut, 

jours ir* voire mqxmlbte pour 
un gonvenenieat — w* 

rion, nnon te oogeition des hité- 


Deaoandmenimrchs 

Anai, M. Rocard s’esfril Ut£ ten- 
ftMnent, CD piiril^ant cesrtea tes 
dnatier» portâits d*avoiir : l'installa ‘ 
tiao des jeûna et te nnancenient des 
in vest iss ements, tant il est vrai'que 
la compétitivité de l’^rienltnie 
française d^wnd de te sanri fîn^ 
cièce de Fapparâl de pcodnetien, de 
tesamé «intdleetadte» daagricnl- 
teeis amti. lyeA te vote A Fnnam- 
mité dn Rutement, da lois réfor-, 

nMwt agriarilê pMhlie 

et privé. Fonctionnaire^ hl. Rocard 
n'a pas oublié te fonctionneineiit de 
Fapparril d'Etat avec te lenforee- 
ment de la dîrectîau des industrim 
alîmentaires, k r fagpewiairinM dm 
servica extkieuis du mïinstère, les 
cttitrau de Fteo BtatJléi^on, dont il 
avait été mmistère du Plan, le pnh 
moteur. 

Mais te fiscalité rkaovée ot inci- 
tative, te dévdqppemem agricole, 
cntfl de te fotinkûxni pennanente 
dSm métier changeam, le statut de 
Fexrii^tteii «c-paitajgtt cehn da 
fenuna ai agricnttuie : autant de 
réforma inachevées. De même, 
M. Rocard n'auxn pes eu te tenqis 
d*avar la patennté de te retraite à 
acûxante ans pour la paysans, projet 
qm devait aboutir à Fantonine.. - 


Le "«■■■*«* » a, SD annn nier de aon 
dtaiinne pour «frire passer» Fagrî- 
enltiife et le nirafité dans l'opinion 
fiangrisB onhEeese de sa racines ; il 
^est ««tarité A démontrer aux agri- 
cnltenrs quHs'ne ponvatent A te fris 
eriger tonjouzs plus de EbéraBsine 
et dentender toujours phs à FÉtaL. . 

Abus on poorxn irentter que k 
théoricten de rautogcstkn n'ait pea 
été edni da. dhrerrités, da appro- 
cha oontrastées, de Farimation- lo- 
cale, dans nne Franoe rurale aux 
mîlte « pays»; déplorer quHn^ ah 
pas eu plus de « pteelfication > 
ansri, pour donner aux producteurs 
da rusons d'espker, quand tes 
'caatrainta bndgkaira et la saton- 
tkai da maxritk poussent A une réo- 
nentation da ptodnetiani. 

M. Roord doit être renoncé n- 
pidement car k train da dqarien 
•pirro^ iQole A rive.alinte ; son pi- 
lote fiançris est descendu en mar- 
che. La oonritkns de l'Sarçaê- 
nwnt qg te doivent, 

étie précâséa et lurtant «vendua» 
nnx ngricnlteurs qui y sont en majo- 
rité hostile; te n^odatkn sur la 
prix de canqxqpie 1985-1986 est 
dans l’inqwsse et il fut en socir ; en-^ 
fin et surtout fl faut écteiiarFavenir 
des quelque quatre milUdbs 
ifbomma, de femmes et d'enkidà 
qui o otepu ae ut encore- fa popofattion "■ 
..agricole: Lë 9 1989;-M. Ibxand' ' 

nvah dériaxé devant te Cbambrê" 
cFAgrieritore ; « tfagrteultutefrtm- 
^fse est condaOuiàe à racpàit' 
sloa», Ui» çàDdamnation.qni reste 
A exécuter. 


JACQUES GRAU. 


Las rocardiem pris de court 


La njcardieog ont été pris de 
oonttpxr te décùnondc leur chef de 
file. Kum qoe M. Rocard ait réuni, 
mercreri 3 avril an soir, 
d^jntéi roeardiens, MM. - 
Evm (LoireAttentique), Gérard. 
Gouze (Lot-efiGnienne), AGehel 
Sapm (Indre) et JeanFieiTe Suenr 
(Loiret), 3 ne leur avait pu pa^ 
de tt démiwi o n . L'on cte putici- 
pants A cett e réunion estime même 
qu’à ce moment là, une telle déci- 
rien était « exe/ue». 

Dea ca tes amis de 

M. Rocard, privés d'éléments 
dÙtormation et dteaaliiSM, a reAi- 
satent, jendi matin 4 avrfl, A tont 


conunentano, et a coatantakat, 
pour te phq)Bit, de marifater leur 
suqmse, vrite lôir stupéfaction. 

Tootefoit, fl upanft drirement 
quête question ou mode de scrutin 
veatme A kuxs yenx te sente raison 
du dqnit de M. Rocard. L'un d’eux 


ne ou dot « k goutte d*«0B rir 
trop ». Pour la roeardiens en effet, 
rmtrodnctiOB de te proportionndle 
était, pour M. Rocard, « rinstru~ 
ment de aea iamiaage sumUmen 
toke » an son dn parti. S tes toeat» 
dicaa estiment que lenrs idéa 
pes ten t miens daa le FS, ils sonl^ 
gneot que tes bomm— ne mpaa^ 
«nt»toqjanBpa. 



Salzbourg 

Un été musical 
dansla 

ville de Mozart 



A partir 
du rmai 198S: 
un vol direct le dimanche 
au départ cTOriy-Sud. 
Cboisisczhqiiijité: 
Austrian Aiiiines vous offre 
un serxice de haut niveau. 
Et te confort de ses DC9. 

JlUSTKiAN AJRUN& 

Aunrun Airiincs.CMy-SudL 
A u'nuncms ; (M. 


Les réactions 


UN COUP DEPOIGNARD DANSLEDOS 


• Vévaique Ndaiz, port^ 
parafe dn groupe sooaliste de FAs- 
semblée nationafe, d^té de Schi^ 
Saint-Denis : «Le démissiez de 
Uiehel Roeerd est un coup de pt^ 
mord dans le dos. Quand les soei^ 
listes ont à se battre seuls amtre 
fous tt que le combat est dfffidie. 
au ne déserte pas, on serre les 
coudes, m 

• M. Claude Bstier, dépoté PS 
de Paris et dheetenr de lliririom»- 
daire socialiste /'ZMeé .* te démissîMi 
de Mfehri Rocard «ômA/eÀ^possar 
iargaaeut le prtMème de ^ loi 
éieetorale. liiekei Rocard croit 
prendre date. C'en son affaire. 
C'est une àttitude-queje voyais ve- 
nlr depuis le d e rni er eomiPl rifre> 
teurau PS. Cda H’empiehmpas te 
partlalepoupedeeOHtiuuer». 

• Af. André KUardoa, p f é ri e fent 
du groope sodaflste de FAsemblée 
nntionafe : ^regr^te» Fattitude de 
M.RoeanL •Ledoixqulaétijalt 
en matière éieetarak, quel qu‘lt 
soit, ne pouvait que satisfaire cer- 
tains et défdaire à tTautres, 

Avant les dédsieas, U y a débat, 
CfPés, il ne peut y avoir que soutien. 
Si nous K étions pas solidaires, 
alors les eenséqiunees népaives 
pourraient nous atteindre tous. La 
soSàariU avec l'exécutif est fai^f- 
rée par /'eqgagrmcnt polltl^. 
mais elle constitue étalement une 
garantie de la stabilité des institu- 


tions de la RépMUpm. On ne 
pent trtaaposer un départ du geu- 
vemmieut - Uy an a déjà au dans 
le passé, enee îi. JearPierre Ch^ 
véâement per ejunqde — au fone^ 
tion n e m e at du groupe et du parti. 
Je ne peux bn^ner qu'il ffdsse y 
avoir des con ^ orte m ats nindîset- 
pltne eu sein du groupe. St 
^uiqu'unparttdtdu gyoupe, il s'ex- 
eluraix du parti.» 

m M. Jean-Paul Plan^ou, d^ 
puté PS (CBRES) de Paris : •St 
liiebet Roand quitte le g ou verne- 
nuut, c'est qu'il estime que U mode 
de smain doit avoir une influence 
déterminante et dédtive sur raveidr 
politique du pays. Cette décision ne 
peut pas manquer d’interroger les 
parimentaires sadaüstes avant le 

débat sur le projet du gouvernement 

tt sa portée réelle. ElU va relancer 
kdOoL» 

• J/. AinMLakiitl, membre dn 
aeerétariat aatkaar dn FS, d^aité 
(mitterraadisie) de Flndre : le 
put de M. Rocaid « s'a^arau à 
wi ooim de poignard dans le dos ». 
Four M. te dfaooord invo- 

qné sur te nmde de scrutin « sera le 
préuxte •. Seioa KL après 

avoir débattu « le Parti sadaiste 
doti être soudé dmrtire le gouvema- 
meoL II est toiUoun dommage dé 
quitte un tomba br^'ü est d(flS- 
cUe*. 


m a. Gilbert Gtmtier, d^nté 
UDF à Paris: «jCa dfrofrston de 
ii. l/tebel Rocard pose la question 
de savoir si le gouvmianent FOiius 
dispose encore ftme majorité à 
l'Assemblée nationale Ce point da- 
vrait être v^lflé rapidement, soit à 
riidtiative de Pt^nuitien. sait à 
celle du prmnier ministre lu t même. 
Dans ta itig a tiv e , le président da Ut 
République, conque tenu des dr- 
eoHStanees particulières de la crise, 
n'aurOt tTautre solution dbm>aati- 
que que de dissoudre rimideiuent 
rAsmuMée nationale n da eousul- 
tertepays- » 


A ses lecteurs 

qiifWvmt 

AoPxrie/rDMr 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

VNE&IÆCnGN 

nmBNATIONÂLE 

n» y InncnN w flâedki 
totefhfBiifinMi 
ictcritb|MS 


n a|9anl!l; anx yeux da amii de 
M. Rocard cammB aux yeuz'da 
antra socanliita, que ce départ 
s'inscrit directement dans une stra- 
tégie préridentielte risquée.- Ik 
membre du CERFS souligne que 
M. Rocard a joué « U tout pour la 
tout». Cette accélération de Fhîs- 
toiie s'enlique, en ptrtie, per te 
relative ditendation de l'image de 
M. Rocard par ruport à oaDe de 
ALFabhia. 

La xoeardiesu, A oet égard, ont 
*««■"«"« une e rreur d*ànalyae aa 
moBnent oA M. Rocard n frit sa 
réapparition A te télévision, A Fémi»- 
SX» rHesre de vérité en décem- 
bre 1984. Dans l'entoorage dn 
tnîntow » de Fagricaltare, on touli- 
gnait alûia que M. Fabkn n'était 
« pas UH problima » ponr 
M! Rocard, car sden la rocardieni, 
le premier rmnistxe avah too t a tes 
ehanoif, après tes cantoaata. de 
rie mp ê tre r dans une rifination po^ 
que dfiknte A gérer. Cette anaiyie n 
âé mfîrmée par tes kits, même ri 
fes rocardieiis, entre eux, sonUgnent, 
r m orte Ftaa d'eux, que •Peffet 
FaSbis ffen la gsitdie à 41 % au 
premier tour). 

CettedémisriaBvneBOOTec(xn|dfe- 
Qua te ritantten da tocarriea daa 
le gram parte m entaîre et daa le 

C tL S la xoeaxdfea aont, eomme 
antia conniiits, divisés mr te 
qoatioodainodedeicnttin,lapar- 


ine.al M. Rocard appelait sa 
BK projet de 


dératés A 1» pa voter 
loi électorale, tous en te âtirâtent 
pas, sans qn'il soit possible 
anjoanThni, de détenmner tes por- 
po rt iOMreqp ectiya . 

A Hntérieur dn ^ il est clair qne 
h décision dn m imstra de Fagriâi]- 
tnre va justifier tes p rére ati o u s de 
ceux qm se sont toigouis mé^ de 
M. RoceriL Du côté dn conrant A 
(ffiitteiandistey, on estime que 
KL Rocard a oonmdi nw « MwMMfe 
erreur). On a jdait A sonligner, 
co m me Itennit fric M. Mhterrand 
faiMnème Ion dn dernier oonsril da 
ndristra; que F^tpHcation de te 
pnqMrtioaaelte mtiiterale avait servi 
M. Roeaid aa seio dn parti et son 
pro|»e coprnnL Lten da «Hrigonts 
dn FS va jnsqnl pense r qiFen quit- 
tant le go u vernement, M. Rocard n 
pe r d u « mime te leadmbp de son 
courant ». 


JoaqiA 

roeanuea 


dn acrutui mrioiitaire 
tons très mal reçu raaaonoe de te 
prapo rtfenn eHe A un tour. Certams 
d’entre enz. qui savent que le 
mateke est grand chez tes dfontés 
dn Midi, chez ceax dn Pns- 
de^ateis, semblaient avrir te tente- 
tien de s'appuyer nr 'ea «négatm- 

^Tontefris, nmme te dit l’an 
a tout gu 


oa dernien jonts, la 
héritrient encore A $e 
« eonMer » au co ngr è s de Toulonse. 
La dédrion gouveraementak snr le 
mode de scrutin exdnre^ 

sauf A se sricider coüectivenient, 
que la roeardiens se fondent 
un ratsembtement nnannniste dn 
type « motion 1 » de Bonrg- 
eo-Bresse. Certains d'entre enz 
n'ezcfaiaicat pu de frire, A Fooc»- 
rion, morion enmmone a.vec te con- 
xznt B (Miaroy), vrire — poer tes 
jdns rqximisca — avec ccTtaina 
tntra emnposantes du PS, ri te ' 
recomporition interne da pzrà dont 
lèvent fei rocnidiea (et qni semUe 
îUttiactB Buxantia) poov^ ^amor- 
cer. La démisrion ra mîaistie de 
FAlpieaitare introdrit nne nonvrile 
drame. La amis de KL Rocard ae 
rteqaentlls pes, pks qne jamais, de 
pasKT poor da «pestiférés»- nnz 
ycu de DOBdKeiB netelîsta ? 

JEAIIH.0UI8 ANDRÉANL 


L Angisis aux couleur^ de fa vie 

U.S.A. ■ ANGLETERRE 
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Du meuble individuel... aux grands ensembles I 


SUR LA proportionnelle 

La ciémarche d'un solitaire 


(Stitledela pmiir tpt^^ ' 
ttdsameiDondit 4e 
en im désaccori avecJa pÂBtb 

QBe écoooinique dn dfbnc dv a^ttn- 
nat. Ce dwacocfd üè fuie 'analyse; 
vérifiée par les faite, selon'la^BelIe fi 
faadrait doivent redreisser la 
barre; avait été adettneO^- 

raeiit an coDR ds oouefl dû nùma- 
tns de RaifiboniDet, ■ en sanen^ 
iMe 1981. Cejoni^ le préridéat et 
sn premier ministre les 

natimwIfMtioipg è 100 % alors mm 
MM. Kocard et aMiïwtpy avaient 
plaidé pour une prise de coiiti61e 

iBoins coOteàse, à 51 %. Cm épisKie 

difficOe, à U ww»»nt dSeiuf, a 
eotretean sa diffimdté d*8ire «*»»»■ ce 
gouvenieaientdeganôlie.. . 

S’ajontem à ces- laàois de- fond, 
des motili» .{dns oonjonctiixels. Une 
erreor ifmiâünagé au mtris de jnfl- 
let, lors de la nomination de. 
M. Fabius. M. RoQud,-d^ s'était 
posé la mMsdon .de son d^axt dn 
gouvemenienL II avait le 

Rne de Rivoli, dms ^on biî propo- 
sait l’édneàtion. Résiatat ; Q rein^ 
i l'agiicQltnre. On sait anjoûiniiii 
tout Je praiBt poüâqae r M.: Chevè- 
nement, plus fin politique, en 

Fe^rèce, Fa- amplement démootti - ' 
que M. itoeard aursh pu tirer de la. 
sucœssiob de M. Sèvaiy. 

n quitte anjounTliai le mînistire. 
de Fagncnlture an.nxanent oft il : 


étaR pettFêtin tcBqs pou kd de sd- 
. der les «mnegg- a la question de 
nvoû; pourqnâ, lé; mimstère des 
fiTMinoe s lui . aysiic été refusé, il 



c’avait pas cÜoîs! le départ, 

. M. Rocard avA Sût valoir qu^ soik* 
liaîtaït être quitte avec le 
agriooié, et doDoadiever la négoeiar 
te SW les quous kitien et h £s- 


Booinerang 7 


(SuiteJetaptaminpe^) 

Mais 8 y a aussi toi psnpqedwB 
plue sMpatainp, dont on é <M3é' 
au Foecaeion de parier,' d'un 
retoir aux ddfcoa et poison» de 
b 0^ RépubBque, avaesoaeflistê' 
dramatiquaniant paratysants sur 
ce qis est tout.de même b pri^ 
blèmé e s e ont ial duce pays t eon 
a pt i t u de è faire ibeé.aôc rrdb et . 
un défis du monde extérieur, è 
donnar 1 FEuropo b cohéakn et 
b volonté sana lyqueMee ses 
avb aa rorrt de moins an mobè 
prb en compta dana tae-affairaa 
dabpbriéla. .. 

Mab à quoi bon.ianiâehar cea 
ranocsura ou cas .bquttodba .7 . 
Lot . dés nqnt^Je^'dâris'd^., 
oonAione jurfcfiqumaRt ban»^ 
quÉbbs. La réfonne.d6âdé» ante 
en tout état de.caOTê b.niérite. 
de ooratituar uria Aasarnblée tib- 
BufièramMit ph» reptéaantatbe. 
de b réaSté française que ceHa 
qui existe aujourirhuL 8 n'âat 
pas sûr pour autant qu’afla pose 


mebia d» problèrriw au chef da 
FEtat què si rib. était élue au 
acratinrramnAMairaeQL 

La vrab'chance de b Frwica à 
Fhaure aetiialla, *an to'aènt dan» 
tous bs sondage»; dans toute» 
b» conversations, c'est que 
Faspira ti oo au co ns e nius, ycom-. 
pris sur: to refus du rédsma, 
F«nportt de plus sn phi» aur'b 
dbôours partisan.. En ce aans,-b 
proportionnalb peut être utib 
dm b rnesuro où alb daninué b 
riequa-fune coupure du paysan 
deux. -Erubra fétit-8 .trouver tas 
wpyens «Fériter.qua da b cou- 
pur» en deux On paasa à im rnor- 
cattannana aq fcâ c tiona irréconcr> 
itabiOT.*:- 

. . •jOulcQhqiia,' 'd^ 
eorruna dans b ntajoibé. riétbnt 
'vw part da meporisabiété devrait 
se jiûér dé;toiit faira pour ivitar 
. uns bauei.. 

ANDRÉ FOMTAMÉ 


L'enAmas de b coimkskm des kxs 


Quel sera b rapporteur à 
l’Assemblée nationale, des pro- 
jets de bis sur. b- «éfonne du 
scnitin légisiatif ? Etant donnée 
ta dtfficib bataSb législative è 
bquaBe ib ont toutes ritances da 
donnar Reu, ta parsonnaGlé du 
député' qui aura, au cùté du' 
mMstre de râitériaur, à Mre face 
aux assauts da l'oppoeitlon,. 
n'OTt pas sans impôrtaneè. La 
tradition et ta bgiqM. veuleitt qiM 
ce soit te coimrn teai on' des lob 
con a tf t utio rm eH o a. de te légbb- 
tion et da Fadrnin bt ia ü bri génér 
raJa de b Répribéque qui examina 
tes taxtea, avant tatr dtersn 
séance pubBqi^ et done è déri- 
gnar an aon sain un mppoitair. 

Cependant b magorité-des. 
tianta-drNi mambres s oc b ibtee 
de catta corTwniaiion péraSt bbn 
devoir être rangée panni tee' 
adveraalrM da te aokition rata- 
nua par la gduvarnanianL Son 
présidant,' M. Raymond Forai 
fPS, .. T e r ri to i r e de B ètfoft) an 
téta. Surteut tous ceux dont léa 
eompétanoea juricSquaë - et ' tes 
capacitâB de' déb a tar a oib d^è 
été mbas è Féprauva dufau cTiat . 
débat pariemeot a ira i riyxxtbit 
ont pris pubOquamant position 
contra b proportionnelto imé- 
grtea. M. Jean Poparen,. qû tiA 
ta rapporteur da b foi inati- 
tuant une dose de. proportici^ 
naHe fora des é l octi bn e muniri- 
psbs, al da caBe sur b stanit 
particulier - da ' . Paiis- 
Lyon-Marseina, c'aat ' jusqu'au 
bout battii pour b maintian ifuria 


basa majoritaire. M. Alain 
Richard, qui- a-.déniontré sas 
capacités brs de b rfiscusaion de 
b grande toT dâ dScant r a Jba tion,. 
voûtait que Ton lié . change rien 
au systima étoctorai :aetuaL 
MM. Philippe fUtarcherid. Jean- 
' Piètre -Mîchél, Jacques Roger- 
Mschard, Michal Sapin. Mchal 
Suchod, Jean-Pierre Wbrma ont 
tous (ft qu'Rs ne voùlibnt pies 
ds b propprtfoqnelb- départe-, 
mentale; Aux une comme , aux 
suties.. il earait bien dffiGie ..dé 
Botnanir taie autre porition déne 
rhéfnfoypb..M. Abip Hautecoaur, 
k»,' B 'décidé de- n'accepter 
aucune responeabBité d'ici ta fin 
de .b légMatùra;: 'M;. Bertr an d . 
.Delanoé, - fidèb. da M. Joapin. 
membre de ta commba fo n des 
ioib, aunfaianriu mal i faire face 
tetsdee réunions de celb cL - 

Il est poesibb, . et eartaiib 
. l'envisagent, . que le groupe 
soébibte inecriva è ta ieommb ' 
rion des lob im fidèb du gouyav- 
nèinent jusqu’alors . manibrà 
d'une- autre commission. Mab 
i'orgusB ornbrageux des oomrii b 
sakés aux lob, qui treverea léfxi'^ 
btiqijes ét iégielaturee, ne. - 
rappréebrrit oartaihemenc peA 
Reste b pQwBa i lité cohedtutibi^ 
nsBe Itb criéetfori d'une commb . 
sion spéciale. La réali sa tio n da 
cette hypothàaa; oonime de. b 
précédente,- ne- serait, que 'la 
confirmation du Ja dfifieiitte dii 
pouvoir à -taire passer aon projat. 

même miprès de ses « amb 


F.SC.AMOTABLES ?-N 

\TIAI BOIS 


Modêk*''£XC£LSIOR 
transformable 
en lit I A 2 p.bées. 
se fait ec chêne 
ouiheriàer. 


sommbr à bnos de bob. 



eusâoo sur rnnrfgnfinmf agriode 
^vé. CesE chose faite. En outre, 
rétaigjBcment de rEurope aMat», 
le teo^ des colères paj^sannes va 
peut-être levesûr. 

IkficBX valait les éviter, d'autant 
que sa pré sea o e au gouvonemeni le 
privât de toute prbe de parole per- 
sonneUe, afcn que s’amorce nn 
débat décinf, celui de la campHgw#» 
des Nsslatives pair 1986. 

Dès lein ce d^art est-il, pour lui- 
même lâùie peur b PS, une boone 
«heae? Lereionrà»pnq)re liberté 
eP ea qu eBS ion, à coup sur, ouL i 
te limite, pour le PS, une fds p«— * 
Feffet' de surprise de tous, et lu 
cobra de quelques-uns. Après tout, 
le PS.est à la lacherche de discours 
et de thèmes qui ca referaient un 
parti attrape-tout ; agissaot à la 
marge; hL Rocard peut être pour k 
PS un bon rabatteur, en quelque 
eorte,-de suffrages centristes. Après 
tout, M. Rocard a quitté k gouver^ 
nemeot, il nta quitté ni k FS ni la 
majorité.- . 

Une autre logique s'ofTis cepen- 
dant à lui, te i»op(âtimiiieUe aidant : 
dk serait d'aller jusqu'au bout de sa 
démar c he , de emstituer un groupe 
(enriron soixante d^tés se ré^ ! 
.mentdesQoccHiraatj.vmredê.bk^ ^ 
qiMT k réforme du mode de scrutin, 
ponr faire kdénxxistration concrète ^ 
de l'effet peikmentaire~. de la pny 
' poctionndk. M. Rooiid n'envbage 
gâte à oe jour une telk démarche, 
quL ponr le coup, constituenût no 
sériein renfort pour te droite. 

Od touche li an cOté n^tif, de 
son point de vue «iwnwe de celui du 
PS, de son départ. Le renfort 
•apporté è la droite ? Cest déjà fah, 
d'antant qu’on ne manquera pas de 
nqqwocher l^ttitude de M. Rocard 
de ses plus récents disoouR, et 
notamment de cehù qu'il avait pro- 
noncé à Châteoay-Malabfy, à la 
fcOk du deuxième tour des âcetim» 
cantonales. N^avait-il pas proposé, 
ce joBT-là, à «ne partie de Fcqqxisî- 
tion un «pacte démocrasüpie» qne 
les centr iste s avaient accueilli avec 
intérêt. Quitte à recentrer, 
M.- Rocard veut bien, mab pour son 
p ropie comité! Vcâà un langage 
qui sera ÆffidiOTient perçu au FS. 

étais k ptas grive est mu* dôme, 
pour un lviiinne..qui avait' bteHicoqp 
investi daos te précampa^ j»êsi- 
d e o t ieBfe-dé 1980 m't{iâs^tq>{iirèce è ' 
faire de même pour 1988. nue 
cqntnuSction édatente : k vc^ qui, 
par soD départ et par le ballon {Tmcy- 
offre à Fopposîtioii, se 
prive sans dôme de tonte postibOité 
d'être un joor le candidat des socia- 
listes, en 1988. H ne lui reste peut- 
être plus qu'à ponisnîvre soo die- 
Diiii, scditaiie. 

JEAN-IWARIE COLOàlHÏANL 


' to journal mensuel 
do doetnnentation poGtique 

après-demain 


bon VMibi dMi Iss UeaquMl 
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LIGNF OR'- 

# 4 haoteere - 2 lergeere - s profo»d eiig e - 6 c on l e w » 

^aédaliste européen pour le rangement des bures de tous formats, La Maison des 
BibUothèques propose une ligne exclusive, extrêmement sobre et fonctionnelle. 
La “ügne OR” vient aina compléter le très large éventail de La Maison des KbUothè- 
ques (Standard, Rustiques, Contemporains. Ligne Nôre. etc). 

Ces prestigieux modèles permettent de constituer, pw simple Juxtaposition, la Ublio- 
thëque idéalequeOe que la place dont on dispose. Véritable architecture de mon- 

tants et de traverses OR hatxUés de panneaux et d'étagères Noir, Ivoire, Blanc , 
gris, façon loupe dVxme ou façon ronce acajou. La "Ligne OR” apporte une solution rationnelle et 
très décorative au rangement de tous vos ouvrages aussi txen professionnels que de œilecticxi 
ou d^grément 


EnwenWe d'angle . ^laui. Jdü cm. 
. piuf 3S cm. long ^rand cOie 3?0 cm. 
Ir>ng cMc 214 cci. 

Conienarwe 70ü valume» environ. 


p2ïp: 


2 ilSliii 22 X/-, 









LIGNE NOIRE : 

Qéation exclusive de LA MAISON DES BIBUOTHÈQUES réeüisée à paurtir d'un 
nouveau matériau permettant un uânage dans la masse, identique b cehâ du 
bo is ma ssif. Tous les modèles de la UGNE NOIRE (JUXTAPOSABLES ET 
SUPERPOSABLES par ^rnple pose sans aucune fixation) permettent de ccxisti- 
tuerdes ensembles biUiothèques très élégants. De nombreux accessoires (1/4 de 
ronds, meubles d'angle, abattant-secrétaires, étagères IV., etc) offrent de multi- 
|BBÉ|H|n pies possilxiités de déœration intérieure comme d'aménagement de cabinets de 
travail 

Maintenant cfispoitible en 6 couleurs : Nnh- - Acajou - Belge - Vert Bronze - Gris - Blanc. 

PRIX IMBATTABLES 

BEPBISE EN CAS DE NON CONVENANCE 
EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE 





maison des 



PARIS • BRUXELLES • GENÈVE • UIIiAN • NEW YORK • VIENNE 


JtügBMKCtMnslelunA^H h*19h«dunyr»<uMBaaiaclaadt9hA19h 
nakHanipdafvM<B'<.D«ikn-Rodh>MU'C«Re EdgwQuM AiHMut.bsaSMa 
ItER fTtntÉn nnihnmi *iri tT Mriniriii nin i 

BORDEAUX. 10. r BouHaH, 1*1. (561 44 39 42 

CL£RMONT4ÏRRANO, 22. i. G. Clemenceau, td. (73| 93.97.06 

DUON. 100. rue Mor»c. l*L (80) 45.02.45 

GRENOBLE, 59. r. St-Leuienl, t*L (76) 42.55.75 

LILLE. 88. r. Esquennoice, c*L (20)1 5549 39 

LIMOGES. 57. r. Julcs-Norlac. t*L (55) 79.15.42 

LYON. 9, r.de la R*pubU4ue^(n*troH6ial^<le-VUIe- LoulaPiadeO. 

ML (7) 828.38.51 


MARSEILLE. 109. r. Paradis (nMtro Estcangln). ML (91) 37 60S4 
MONTPELLIER. 8. r Sérane (piAs Gare), râ. (67) 58 J9.32 
NANCY. S, r. pMtonm St-Michel (fan 5(-Epvre), t*l. (8) 332.8434 
NANTES: 16, r. Gambetta (près rue Coulmlers), M). (40) 74!S93S 
MCE, 8. r. de la Boucherie (VWlIe Ville). t*L (93) â0lÂ89 
Paris. ^ meFroldnaiix 7^1Ât*L 320.13.00 
POITIERS, 42, rue ^ MouUn 6 Vaut, ML (49) 4L68.46 
BENNES, 18, quai E. Zola (prte ta Musée). mL (99) 79.Sd33 
BOUB N, 43. r . des Chanenet, ML (35) 7L96Ü 
SAINT-ETIENNE. 40. n» ta la Montai. ML (77) 25.9L46 
STRASBOLBMj. a nie dn Beutam. ML (88) 36.73.78 
TOULOL^E, L r. des TrOT Renaids brb pL Si^emin). 

MLI6V 22.9240 

TOURSi. S, r. H. Barbusn |pMs dn HaBet), ML (47) 6L0328 
CHiwni de qartt au 


î NOUVEAU CATALOGUE 

» GRATUIT en «iiposnuic ce bon à:. 

I LA MAISON DES BSLIOTHËQUeS. 75680 PARIS CEDEX 14 

I Veuiaezm^nvoyer. sans engagement, voue caratogue en 
couleurs contenant tous tes détails (hauteurs, laigeurs. 

I prolontfeurs, matériauK teintes, contenances, prix, etc.) 
suriousrosrneiibtes: nosa 

I NL Mme. Mlle 

I Prêoom - 

I Adresse ; - - ' 

I Code posai l_LJ_LJJ Ville ■■ 

_ (faeuhatiO TéL ’ Profession 

CatalogM per léléphonc — 

I Aêpondienr antomaliqise ® (1)320.73.33 
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POLITIQUE 

LE DÉBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 



UCOHMUIIQUÉ 

DUCONSaDESMHSIIIES 

Le cooMü dci mndstrM, rteni 
n w e i 'edi 3 avril aa palaii de TEtf- 
•6e, a eoiaadn une onwiimnicatifin 
de’M. Ffecre Jme. Le oonmittiiîqiiâ 
« ni fi ui t I dtd imbÙ : « U mùdstn 
Je rinUHeur es it ta diemovlüa- 
tiM e jmterid AK oonsri/ dkf 
tret une otmptaadaaioti sur U mode 
desenOiMpourhsélêetioiifté^^ 
lAwr ar les iteettoas régfaiales oui 
auroitt lieu toutes deux en 1996 et 
sennlcepadsSeslemtmeJoue,» 

FoarupremUre/blseHFIraiÊee, 
les eoaseulen réfiommx setoeS, 
danVeiisseMedesrégiam,^usait 
suffr a g e univer^dtrmcL 

*Ut durée de teur mtaedet sera 
destxaus. 

» ffUeestea se fera dans le cadre 
dépertemsatal. a la rsprisematloa 
Bfeperdemcfw ewee a^ppReaflM de 
TariAdelapliuJbrtsmoyeime. 

• fourresaeeaeeurlrdrar^tartt- 
tUm des siiges tes Ustss ajfod 
cke m eeurmimdse^paarcesades 
stdJ^atesexfrtmés. 

• Les Hparumeess serom rmé- 
semis sstéa llmperteaes de teur 
population, aucun département 
M'éUsass meter de trots co n se il lers 
rigfenauXi 

» Pour tes élections législatives. 
Ptiettion se fffû étalmett à la 
repeiseetadon pnponloimette à un 
tour dans le cadre départemental, 
usée appUccSion de ta ri^ de ta 
plus forte mcyeiuie et seiM de dna 
pour eau des suffrt^ exprimés 
pour la r^risentmoa des listes. 

• Ce sjêttème simple assurera une 
plus gnude^alité du suffrage. 

• Les projets de lot mestcou en 
œuvre ces orieniationt seront, amès 
avoir été soumis au ConssÜ d’Etat, 
pré s etaés au conseil des mùdstres 
dulOarriL» 


Le changement en six questions 


• Pourquoi leo aooie< 
BftM Ghanoent-as le mode 
do scrutin 7 

L* < pp fl crton de le ruirdeemi 
tien proportionneBB eux Oecdone 
ect ineertii eu prearmmB du Perd 
aodeiete députa 1871 eceltaflgu- 
nf^ evao le numdro 47. perm lee 
Mit dh prepoehlom de M. Mtter- 
rend. cendMet ft le préiiilinre de 
le Rdpufaique. en 1881 Me dteic 
inecÂi^ an outre, dene le pro- 
gramme comnui de gouvitn» 
nrant edopcé per le P8, le PCP et 
le MRÛ m 1972. elnd que. eoue 
WW formuiedon iMpdque - « ta 
démaendeadan db ta We nado- 
Mil J -deneleddaleredonoon»- 
fflUM lignée per le PS et le PCF le 
23|uki1S81). 

Au eoud da raepecter un eng^ 
gamant andan l'afouta dauK 
tS d'opportunité. La aerudn ma- 
joHtaîra amplifiant lee 
mouuame ma da l'opinion, commo 
on l'a vu. par — mp l a, aux éta^ 
dont légWodvaa do juin 1981. ta 
préddant da la Répttaliqua pouvait 
oairKlra qua la PS na dh laminé an 
1886 . ea qta raumic con tita iit à 
domar aa démtadon. le repréaan 
tadon praportiennalla paut par- 
mettra d'amortir la a coup da bao* 


eula B vara ta droi t a. privtalbla 
pour Tan prochain, fit outte, tae 
eectahtei earont d éli vrée de le 
néoaealté da conclura daa accorda 
da aacond toir avac lee commu- 
ntataa, qui eemfaattwit laur pofiti- 
qua. 

• Pourquoi lo drolto 
ost-oUé hootilo à oo chsn- 
gsmont 7 

La APR a toujoum oonaldéré la 
eorudn m^ocitUfa do ciroonaerip* 
don eomnw una dao booaa aaaiin 
tialiaa du rdginw inedtué per la gé- 
nérai da Oaulla an 1868 at 
eomplété, an 1962. par rétacrinn 
du préUdant da le RépufaSque eu 
aidfraga unlvaraaL Aux yeux daa 
oauUtatM at da (aura héridaia. ea 
ecnfdn aeeura la for ma tion d'urw 
majorité at la etebat é du gouver- 
namant 

La aenido fiwjor lw lra favorWa, 
sM, la parti dominant au oata da 
flhoowi dao daux campa qua te io- 
giquo du eecond tour dfitrnite. 
C'eut pourquoi lac formetiona da 
drorta aaaodéoa au RPR pan- 
ohaiant vers la rapréaentatSon pn>- 
pordonnaila. qua M. Valéry Gta- 
eard d'Eataing avait anviaegé 


(Tinuoüuira au début da son Mp^ 
teniwL U y avait donc li. pow 
roppoaidon de droîta, un risque de 
divialoR, que aaa chata ont décidé 
de parer an dénonçant aneemble 
tout changement de mode da 
scrutin comme ineeeepteble da le 
part d'un pouvoir mewritta o dent 
t'opMon. En Mt la riaqua . 
maures ta poerdon dominanta du 
RPR pouvant ineitar TUDF à dé- 
faralm aea propras eoulaura, eL au 
aaiR de l'UDP. eaile du PR pouvant 
pouaaar laa autias compoaantaa 
— COS ou Parti ratSeol — à taira 
demtanoto eata men t 

L'hoatOté da l'opposition t’ait- 
pEque* an outra. naturaBamenf. 
par iae ntaona inwaiaaa da caHaa 
qu motivant b choix du pouvoir. 

• Pourquoi lo« corn- 
rnunisteft protestent-ils 7 

Rédamant itaptas toigotn la 
raprésantation prop o r ti onna B a In- 
tégra ie, c'ait è dira nationale, le 
Parti eemm u réata n* a ccapterait la 
cadra départanwntal que d laa 
dègat obtanu» à ea niveau étatam 
eomplétéi par una aéria cenaa 
pe n d a n t aux vobe non a utiliaéaa i 
pour la pramite répartition (laa 
a ratcas >). Fauta d*ww taéa dta- 
podticn — ou. au mdrw. d'une ré- 


partition déper t amantale eu plus 
fort resta, - un parti qui obtient 
moBW de 20 96 des voix est privé 
da l u p i és a ii t a t i o n dans laa dépar- 
tements éUsant de deux i ceiq dé- 
putés. 

• Pourquoi les petites 
formations protestent- 
sHee? 

Pow la même rai so n , aggrevéa 
pw la Mt qua la aaull «TéligMIité. 
étabi A 5 9£ des voix, interdhaux 
cvartsi. A raxirAma gauche ou au 
PSU d'avérer lai dègs dans laa 
daux dépertamanta Oe Nord at 
Paria) ob la nombre daa députée 
pa r met tfa i t, aana ea ocrre c tif, 
d'Atra éhi avec meina du ving- 
titana daa suffragèa exprimés. A 
rinwaraa. la Frant nationBL qd 
paut aapérar autour da 12 96 daa 
voix dans de nombretBc départe* 
mante at 20 % au plus dana 
qualquaa une, rw peut qU’Aira aa- 
ttatait. 

• Pourquoi augmence- 
t-on le nombre des dé- 
putés? 

La iogiqua da la rapr éee n tat ion 
proportionnaUa aat d* ha mwntaar 


ta lapréeentatinn pertamen|taira 
avec ilmportanee re ep eetive des 
courants cTapiniork. mais, aussi 
avec la répaiiftlon fie ta pofxéa- 
tion. Le taux de lup rô s tx ft atiri t d 
choi» aat . d’un député pour 
108 000 habrtanta. ce qd en- 
traîna la création da quatre- 
vifigt-dx a lAge o s uppléiïienmirBa. 

• Les députés seront- 
ils moins proches de leurs 
électeurs? 

Au aonitin da Esta départemarv- 
tal Iae étoctaurs votant pour un 
port davantage que pour una par- 
aôra idh é. La rlHe cfinrannédMaf 
entra les c i toya ns at l'Etat que 
Joua la d^xiti éki sur son nom 
dans una etrconacription. dimi- 
nuara. avec ce npuvaw mode de 
scrutin. B est vrai que las procé- 
dures da désignation ou d’ainves- 
tîturas daa eandWata par les 
pertta doraiaiwt d^A A oawHâ. 
avec la acrutin rndorhalre. un rOfe 
détaménant darw Télaction. ' sur- 
tout locBqu’uri. courant na tior ia l sa 
manifestait en tavair d'un camp 
ou d*ûna fannation. par axerhple 
anjuin 1981. 

PATRICK JARREAU. 


PARMI LES DÉPUTÉS SOCIALISTES : 


Au RPR : On vous l'avait bieri dit 


Le tangage 

entrer an d taik ta nc a, at cul affirme 


Qui a dit qua la proportionnalla 
ffivtaa les Fran^ 7 Un axanwta pris 
au hasard, an plain dans laa mil taux 
poütlquaa, au buraau da tabac do 
rAwimbléa nttionata. Tout la par- 
aonnal aat pow. Msurieocia raeon- 
nsli: «La prqportiomaBa, ça ma 
plaît plutôt, a Sifflons appuis : 
«C'est phm Jaeta.» Odat» aouA- 
gna: «A faudra bien eupBquer aux 
aana qu'A ny a tfu'un sauf four. A 
«ow jntauc eommanoar nratrtans u, 
mAma. a 

a ose vtsi qua choz laa députés 
BodaltatSA mar cr adl aprèa-mldi, 
rwianiinM était moins évidorrto. 
eÇa tanguas, réwma M" Qhhixlna 
Toutain (Paria). A l'bitandon d'un oek 
légua qui débaniuo. rataur d*Améik 
qua. ftcpordo u rwltataa at mqort- 
triria aont tfaeeord au molrw sur un 
point : ta baaUa pour la conaritudon 
dsi istas Sara maurtriBra. «Oaputa 
13 heursa. an ne pansa qu'é ça s, 
grimaça M. Mtahal Charaat (Pérta). 
« Ca asm pénbto a. aadma Véro- 

niqua Natartz (Saina^ ai rw-Dantal. 
«Au eouiasuj^ radeuta AP* Toutaln. 
« A la ràirraJIfatta s. s'effraie 
M. J ea n P aul Ptanchou (Parlai, oqi. 
tas a da pta s du aystèma O moi i ean i 
la beutda l'oraiRe : e Moi ja pmnda, 
wpBqua M. r r a n ço ta LonCta (Eura). 
Je «as bosser pèse que Jeamie. Le 
pnbfème, i perte de me i n ten e n t , 
o'ast fTéoa tira de âetm. S'il n'y e 
pas da magouBsa^ oa sont eaux qui 
auront uavaOtf la pfcs qU aaront sur 
heSetrn. s 


(FviiatAra). rocardian. ne décoléra 
pas : e Aiçotedtus, A y an a oanr quf 
sont battue aient d’avoir eombetbL 
C'aat nat. Bravo et merci I » 
AL André Laignal, beau jouaur. paut 
bien lancer : eJe n'et pas d'états 
trime. A pmdr du moment où ce 
mode de eentdn a été dtoM. ja le 
eoudendrels, taa tananta du aenitin 
mqorittlra na cachant parfois qu'à 
daml taura aanthnarm. 

AL Jean Poparan. iMniro dauK du 
PS et député du Rhana, lidia. aana 
rira : «Ghaquo I brmedo n poétique 
devra euemher le hçon dont la pro- 
pardoaaeBeêétêlnetméa.sH.Jao- 
quaa Regar-Maohart (Hauta- 
Garonna) garda la oonvictlan qua ta 
acnitin mqorftaira aat la dé du rsa- 
sambtaroant at da r«arMniga A gatr- 
dwa. La pelnw da ta eondaion 
ravlant i M. Alain Richard (Vak 
d'Oiaa) qui lalaaa tombar : «C'aat 
dommage, s Celle da l'humour 
ravlant A un partamantalra, hétoa 
anonyma. qui pansa très fort uns tar^ 
muta qu'é fout taa A vdx hauts pour 
comprandro qdaBa est <Mto : « Cb 
n'aft pas lai aiytac Cees un poh 
ffwnLa 

Frondt? 

Dana cas oondMoni. H fout une 
certaine dose fraptimiama pour pam 
mr, commo M. Qauda Eatiar (Par^. 
qua «ta groitaa l a uouvaia ea cohé- 
sion s. On craint taa réactiona da la 
puiaaanta fédération du Paa- 
da-Catata. pretlqiNintm prêta A 


M. Michel Sapin (tada), «n'aeoap- 
tera paa daa laçona da aodaSame s. 
A l'bnériaur mima du (poupa. car^ 
taina minerttdr a a na pauvant-êa Atra 
ttfitéa par l'idéa de fédérer tas 
méconttints. août une bann%e du 
genre « Battue dbranoa db toua tas 
co u r an t ^ untaaar-MMa /a ? 8 aat 
vrai qua hw aeatég i Ma paraormaUea 
ns aont paa faicémant ocxnpatibtas 
avec WM talia fronda. Il ad vrai auaai 
qua la quoatlan traviraa toua tae cou- 
rants : faoa A foca dans la aalta daa 
quatre odorMiaa, MM. Gaorgaa Sarra 
(Paria) at Charzat, tous datée mam- 
braa du OBIB. Jugeront la choix 
gouvarnamen ta l. raap ac ti vamant — 
at dnoÉtanément, — epoettits et 
aoutamant eprériobtaji. Quant A 
M. Jean-Piarre Michal (Haute- 
Sadna), ê rw prand paa de rtaquaa 
dé m e s u r és en eonduant : « C'aat sOt 
qua h eangrim sera mokte unanime, s 

Lo phia étonnant est qd hormis 
AL Dai tranü Dalsnoê (Pariai qd juge 
que GO choix est caU « db ta /ustasea 
at da ta atnpAdt é . de fafB eao't é 
atwafa tout ta monda aambta sa 
domondar d ta p ro po rtl onnaita, ça 
aart vraiment A qualqua choae. 

Dantae Cachaw (Nord) avance 
prudommant : «Jb priHirs ta mode 
db acrudri quf Mt renfrar ta plua de 
d^iutéeeodelieœàrAeeemblée. Je-', 
auppoM qua c'aat eataf-ta. a Manqua 
da chance, M** Toutaki. qd a daa 
informations, n'aat epee eûre que oa 
eod te majeure tonnule pour le geu- , 
chas. M. LaignsL qd aadme qu’il I 
fout l iiaa ar aw partamam al ras ata 
tempe de ee l awi a t oa dkr ^tœs, na 
l'av an ce pas baaucoup non du* : 
dCeet. dit-il lejuedoe. J'eepire que 
nous eeuron s liée en aorte que ee : 
soit eues! r efflba efr é a Al Jea n 
Jacques O u eyranna (RMna) aat fran- 
chement acap t ique : « ifrnérér db ta 
pmpordonneée. o oncède-t-i, c'aat 
da nettoyer le seine politique, 
«Taiaugr une cartaîM radbefrxntan 
dbs car t aa, Je ny vota paa d'euoe 
mventege. s 

Et puis, la proport i onnaila, ce 
n'aat pas très ludique, ça réduit A paa 
granfMKwa la darfausa incar tiiu de 
du sport. Comme ta tfit M. Jean 
Piaoa Sotaaon (UDF. Yonnd qui an 
Il droonatanca. tiouvarait fe atamant 
iBi tanain d*antanta avac sei ecBè 
gosa a octaêate a ; «A eaïquanta prie, 
ie peut prévoirie eompoeition de ta 
fUbee Amernttée la 

JEAN-LOUIS ANDIléANL 


m M. Mkiet Giraud, président 
(RPR) detarMmltekle^ranee, a 
dieleré : ^ La repon son la pwide 
perdame des élections de 1996. En 
effet, choisir te smala de tiste 
dépa rt e m ental peur les élections 
réffonotas. c’est tder l'emüi région 
usue réduite à une fédération de 
dépmsmsms. 

•> L’orgasdsatîen simultanée des 
AeetfoiB Itttilaüm et rigionala 
va reléguer l'eajeu rigiakai au 
seeoad plan ; enJUi radoption d’un 
système oroportimmel rend plus 
que prooiimatlque Vèmergence 
dyne MOtarifé cohérente au sein 
des eonseus régionaux,» 

• Le gouwmmem a décidé de 
bnrdtter les cartes, U met ea péril 


Tout ta morxta n'aat pas auwi 
bom pAta : M. Bamard Poqpwn 


Simulations 

Sdoa me étude de sfanulatfons (tabSe par M. Frtdtric Bon, 
nwilR de recberdies an CNRS at pnbliSa dani le O* 32 de la ra- 
vne Pouroirst bi gaacbe. avec le Bode de semtfo adopti par k 
conaaB des ail ii hfir e a da 3 aviS, anrait gagaé ka f lrc tifi H a 
dws de 1978 et de 1981, ratia k FS i W aaal o*aandt paa en la 
majorité fl y a qnatre anfc Les denx tableanx d-dcaaofw kiDqnanC 
k p on r f fBtage de voix récOcoimt nhtiinma. eeW des aâgea c6- 
facti v an ii nt acqnia avec k aeradD raaloritaka, et anGi cabà des 
saècfis qd urtient été attriboét A la Ttpafoentatieu pcopaation- 
oefle dCpartcraentak A k plna forte Boyame. 

ÉLECTIONS LÉGISUTIVES DE 1S78 



v«x 

%SœGBS 

(iM) 

«sœcBS 

(rüaihiitu) 

PCF 

2M1 

18J4 

21 

FSMBG 

2496 

23y«Z 

2»3 

Taeripacha 

4S^ 

41,7a 

S63 

UDF 

1831 

2S;i6 

2M 

RPR 

2L43 

3BJ» 

33J 

TWilfrriW 

4U4 

SM» 

4M 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE 1S81 



VOIX 

SSEOES 

<f<di) 

«SŒ^ 

(tiairintaO 

PCF 

16.13 

M 7 

13,16 

PSMSC 

38.38 

9 Mé 

4416 

'TétrigwM 

9451 

€733 

S 7 J 2 

UDF 

2 Lé 6 

12,65 

2 LS 3 

RPR 

2144 

1741 

20 A 3 

TatalAaita 

42.96 

3 IUé 

42,66 


« Oa VOUS l'avait bien dit l»Mim 
s’exprime as RF& ramAra aatiifbi^ 
tàoB devoir en niaos plrinement et 
trop tâc M. Chtiac a deprô kms* 
tempe exprimé ta ooarielion qne 
Id. BéittânLod rîwariiy ît l’angi^p^ 
meai ocmtcBO dans la quanuito- 

<U> MM Hîv 

de candidat, Non tant par atta- 
dwmant à n&jsiiicime — on Bit que 
k dnf de l'Etat iW tnyonn dit 
^■^’^vabk an aeni- 
tin Bqjraitaîre * oae par la vdooté 
rp’fwi hü attribue de tzansEoniier Ica 
isstitiitkM fbodAca par de GaaSe at. 
qD’îl n’a oead de coatbattiiD tfopidB 
&S8. M. Afichel Debré cAptiina ce 
la r gBPe a t répanda dam 
ica en ifiximaiit t. 

• Les socialistes préjirent leur parti 
d la patrie:. » La rcstaaratkni du 

• régfineex^utifdespatis » cantre 

taqwlk a été instaiirée k CoBstân- 
tkm de (a RépuUiqiie est na des 
thèmes prinetpanx de la campagne 
menée pv k RPR depuis péDawan 
moÛL Les • combinàiMnu d'état 
maior», les candidatures dmopa- 
rraddks », k ooopwe de lien entre 
rék et rékctenr, les coalitions à 
géoinéCric variable, k fragilité des 
majorités imtraft a m t nnatdrilité da 
Pexécutif et portant attrinte A Ftii- 
torité de rE^ &URait parmi les 
aiguments préasotH par M. Chiiac 
dans k léqntaitoire qu'il a prono a c é 
A »"■*"*— lepriaca, au 

eonrs de k caaqiagne des é kerim» 

ciotOMuks, 


m^ qne M. Mittenaad ponvah k 
Ibiin ricaBC..On aa tappdk aaast k 
peachant nagoAra avoué des oen- 
triatm eu fomur de k. repcéaentsticm . 
Boponinnoeik, Ce a'eat qu'au prix 
da mnlripka contacta et devaat k 
p K B â nâ tA de la menaoe que k RPR. 
a pu eanvaincre SB partanaites da 
proclamer leur fMWité u serntiu 
nuyoritalie, ce qù fut fâh poidant 
la des cautimakE par toni 

Sam dcatts k mode de acnüin 
dwtai BbAroail k RPR de k néeee- 
Bté d’avoir' A coiiqitec>aB aooand 
.tour avec ka voix du Fiant 
AbJgié rattitude sans éqoi^ue 
pine par M. CSurac peodant la oa-- 
mtae cunpag^ on procta d’inten- 
tions — pàrm éiàyé par qndqnm 
conqiroiniBions looiks ^ avait été 
fait aa RPR. Le parti de M. Oiînc 
eat an nxxm déaanneis'dédonaDé de 
oeoAtML 

tepircBt 

Comment k RPR veotra mainte- 
nant prfaarer k aerntin de mus 
1986? 1/aooord- entre 1a RPR at 
rUDF, qui San oirkiBOemcnt para- 
pbé k 11 avril par MM. Qnrac et 
Lecannet, mettra en exergue na 
« code de bcame oonduhe » pour k 
déroc tamcat de la canqwgne et ren- 
gagement de goove a ie r ensemble 
pour aiqélqaer certaim princqiB. 

Le RPR, fort de son implaBtatioa k- 
cale, oe doute pas que k oo uvea o 


mode de acnitin liti pannettra de dé- 
passer k nombre de 89 li^es 90*3 
détient dam racmMe Aaaembléa. 

n n'est cependant pm question, 
pour k nxxaeDt, d'adopter one tègk 
génfrata. Si, dam la plupart des gras 
députenmlx» cbaque formation de 
roppowtion présentera sa propre 
Hâte, il n'eat ^ eatdn qne des làâes 
communes scèent formées dam oer- 
taim petits départements. L’examen 
des snaatiom se fera par cas, 

étant que k prii^ 

de FonM politiquejfo Topposi- 
tion ea vue dé. gpuveoDar.msemUe 
aura prockmé. On a’cxâiu, an effet, 
nnlliânrait su RPR que ka forma- 
tions aJliéea de l'actacfle qppuaiiinn 
n'emportent la majorité en 
manf986. 

On rappefle, par exennde, qu’en 
1978 k dnâte avait été aidfe dam sa 
vKtoîrépar ladésomon deia ganebe 
oonsécative A k mptare du pro- 
gremme coiiuinui. Atuonidlnti, luit- 
oa remarquer, la démission de 
M. Michel Rocard, e’ajoutajit à 
d’antres événe me nts, ne peut que 
nniie i k crédilnlité d’un Parti so- 
daKwe qni dort foire également 
fioot A une boatflité ouverte des 
ciimainnnstes. &i somme, l’oppoai- 
tioD ne dése^ère pas — hiw au 
contraire > iTbD tirer les muToos da 
fou. 

ANDRÉ PASSERON. 


Lu «trieberie» est ^riement dé- 
noncée ea rqworiiaat A M. Mitter* 
nnd devoir fob oae préwiatatiai 
faltaekuK de son pnget lonqnll u 
pailéde r« mataflation » dek r^cé- 
aentation propostinDarik dam k 
mode actuel oe icnititt majoritaire. 
Au RPR, on souligne enfin qne h 
■ystèaie efaoiri « mave ka meublas • 
du Pasti sociafiste, et peut bdwer an 
préndant de k RépBMiqoe use oer* 
laine marge de masowvre ri Toppo- 
rition ectaelk ne devient pm majori- 
taire. Ce serait nkes par «intécét 
pe r so n ad» et non dam k looci da 
rvimérét mtknaJ» que le serait d^ 
cidé AC Miltemad, rwimw l’indi- 
”**'“““171*1*^ oommuu UDI*- 

« On vous /'avait bien dit », 
r4>è(e4-oa encore aa RPR eu pea- 
aaot eax efforts dépkyéa par les 
amta de M. Chirac pour convaiDcre 
FUDF de condamner sam équivo- 
qw tonte soiniiott proportioniaSstn 
On se rappefle oocamineiit qoe oe 
ate pai sam eamternatiao que Ton 
iveix eotanda M. Gtacard d*BRaiag 
pr o puier' Plmtauration de k propos- 
tionnelk dam les ^as gros d^NUto* 
BB8W et que Ten avait cru, un me- 


féqullibre de nos instituthms et 
comproma la réussite de la déetm 
tralisatbm -. ceodnt M. Gimud. 


• M. Alain ErMne, nte m bre du 
bureau politique de la Ligua com- 
muniste révolutionnaire (LCR, 
trotskiste), jagp que k mode de 
•cratiq cMri OR * vnf cflrieafwn 
proportionnelle ». « One fois de 
plus, prime en donnée aux grandes 
lànnations politiques, les petites 
lûtes, pourtant représentatives, 
n'aytoa que peu de possibilités de 
frandtir le barraa départemen- 
tal ». cstmmbfl. et la réforme vise i 
•permettre au PS um ouverture au 
eemrt et la mûc sur pied d'un gou- 
vememeut de eentra-gaueia en 
1986». 


La représentation proportionnelle 
A ta plus forts moyenne 


Dana ce systAme étactoral, 1 
fout tout d'abord détarmêiar ta 
quotient étactoral K e'obtiam an 
riv itam ta total daa auffragee 
uwr ta ri a par ta notnbro da ri ège a 
A poiBvofr. A chaque Axe qu’une 
lis» okkm ou quottant, aNa 
obtierewi stage. 

Mais cet» pranéère opération 
ne perroot pm d’attribuar tous 
tas atagaa. H ootivta m donc du 
procéitar i une seconde opéra- 
tion pour attraxier tous tae stages 
isswnta. faut ta répertition das 
rseiss. aok A (a plus forts 
moyaiNm soit au plus fort restsk 
tasobtionchaistapartagouver- 
naraant de Is plusfor» moysnns 
arappKqus ds ta mantara aui- 
vsnte: 

Soli ma ctroonacription Bec- 
tonte oA dnq stagm sont A poir- 
vefr. Quatre Istes (ou porW A. 
B. a D. aont an présaoes. Btae 
ra cu ataan t rsapsetwamant ; 

La il» A, 82 000 voix; 

- ta Rate B. 54 000 vota: 

kBMaCL32 000voîx; 

taKawD. 22000 voix. 

Soit un total do 180 000 auf- 

frngas exprimés. La quottant 
étacto ral est 190000 : 5 * 
38000. 

Au tamw ds oae» première 


La Ma A obtient: 

82 000: 38 000 «2 stages ; 

ta ia» B : 64 OOOt 38 000 
Irièga; 


tatasC: 

32 000 : 38 000 « O stage ; 

ta fis» D: 

22 000 ; 38 000 » 0 stage. - 

Deux das enq rièges n'om 
pmétéattrlbuéa. 

Uoonvtantatarad'aiouter-iicti- 
vwnant A chaque lista un riègé A 
eaux qu'efle a tfrtenua lors da ta 
pramtaro opération, puis de divi- 
sar laa suffrages qu’elle a 
racuriUis par oa nombre. (Si une 
fis» n'a su aucun siège, on (Svisa 
par 1.1 La Osta qui obtient ainsi lé 
plus forte moyenne obtient un 
riègs. 

UsM A : 82000 : 2 + 1 - 
27333; 

Esta B ; 54000 : i 4- i b 
27000; 

liste C : 32 000 : 1 > 
32000 ; 

Esta 0:22000: 1 a 22000. 

Le premier , des deux sièges 
non attribués vu à la risto C, qié 
obtient la plus Axte moyenne. 
On recommença cette opération 
jusqu’A attribution com^è» des 
stages : 

lista À : 82000 : 2 + 1 - 
27333; 

lisu B : 54000 : 1 4-' 1 - 
27000; 

Me C : 32000 : 1 l a 
16000; 

Ksw D : 22000 : 1 » 2200a 
La damier rièœ va A la liste A. 
Rbr opporition è ta représenta- 
tion proportionnalta au plus fort 
rasta, ta répartition propoitîoiv 
"•gê * h Phw forte moyeme 
défovoiwa wa petites fbrmâtiona 
POlitiquaL.. ou tae grandas. qui 
riand r atent A n'obtenir qu'un £• 
Uenonforadasufbâges. 
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AKIL : lit pliant ' ' 
tube aciar la^ê rouge 
80x195. 


Vous avez lUK mdson de campée Les beaux jouis 
amveut et arrivent i^ànent cés invité qui s’invitent 
toiri seuk pour le weà-«sd Vous pajicaiez cher pocv 
quHs oubSent Je diemin de vofie niaison. .0^ c’ert 
faistQîrelzistal&mtenântunehistcnro^fi^ . 

Vois, avez toiôo^ la mâne roéison de eampflg nft 
Les beaux Jouro airriveszt Et vous avez chez vous . 
des iznntês que vôos^^i^allés chiner jusque chez eux. 


Et que vous garderez très longtemps àla maison, parce 
qu’ite savent se rendre utiles, que vous pouvez compter 
sur eux. Et quHs sont agrfetble a. Da ns cette seconde 
catégorie cfin vit^ les meubles IKEA. Les meubles 
et acttssdres l K RA. S s ne viendront que si vous allez 
les chercher. Chez IKEA. Id, pas de carton d’invitation. 
Simplonent le carton cfonbaîlage. De retour chez vous, 
VOUS assesnbiez vos meubles. Vous les installez sans peine. 


Sans difSculté. Le résultat; vous ne payez pas cho’pour 
avoir des invités chez vous tout Tété, et l’été suivant, 
et Tété d’près.. IKEA. Des invités dont vous ne pourrez 
plus vous passen 


Us sont fous ces Suédois 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 


577 députés en 1986 

J^Ancnbtte udoeile cliie es 1986 n icntin 6e Hite pnportiia- 
M oqHrtMMtiI atee réparddoB des r«Mes à la plus forte aoTcmie 
derrak coflapnodre 577 dépntb, *oh 86 de pfas rMAd. La faim 

Aaacaddee coûtera «■ députe poor 108009 InUtnt» et pas Bete de 
AeBxpwdCpwtMHeL 

Le acntti prapordoMd, qni NnqdMKale lenitBi A « d*anasfis- 
aaneat», neinoiii i Qa i majoritaire â dûs taon, ^co co n yortera qe*â 
seeL D M sera pw posiihle de pundKr les Ibte* ea de chaîner forAe 
des «MB qa’ellei oomporterosL 

Ua seA de 5 % des salBaio ca p ilmfa sera adeesnire poar awdr 
aeeës ft la idpartkioa des aèges : cette (BqwsftieB ae denrnt goèie Sfoir 
dT afhif Bc e, aaaf peot-ëtre à Paris (21 dfprts aa Hen de 31 acfe ll e- 
ateat) et daas le pfas peeplë des dêpartMeats, le Nord (24 dépotés 
coatrelS). 

La durée da amadat de dip e tCi dummius f-rtnaff* (cteq aae). 
POar leur rea ip lacfm B it ére o t ac i, c’est flfignnnali le ndraat de Bste qii 
t eaiple c are . oa dépoté décédé oa amnmé aa gooMneaicoc. Le^stérâe 
actad dess o ud e Ml le aascBoiêaietea^^oe les d^atésdl^aralL 

Le CoaseO d^tat doit orBaaber à la fta de cette acaaaiae oa A la fia 
de la ■wnahif peocfaaiae Peusemiile des toctes Hgjslatite rriattfi à ces 
prosicts. D’astre part» ea Pétai actœl des projecs» les conseillers régie- 
aaax» doot raeetkai aara Bea CB 1986 le même Joor qae les Kfbbdbcs 
aolSB le Bénie «ode de scratiD» aaraot aa anadat de six ans. Le MMabre 
descoBi dl IecsélospardépartwBentdemiftétiepro pn i li e Bael AlapopB. 
latiOB et Jaanis laÔiieBr à 3b Ua seoll de S % des animés 

poor aeoirnccAs i réleedoB sera aassi testflBé pow Ica ccBseillen ré|io- 
aaax» 


DfiPAmMEms 

poraunoNd) 

NOMBBEDBDSPUICS 

ACTUELLEMEN1 

EN 1986 

Ata 

418514 

3 

4 

Ataae 

533974 

5 

5 

AUb 

369580 

4 

4 

Alpes de-Hsets Prevee ..... 

119068 

2 

2 

Ilsetrs Aipce 

105070 

2 

2 


881198 

6 

9 

Aitièche 

267974 

3 

3 

Ardcnce 

302338 

3 

3 

Arièga 

135725 

2 

2 

Aibe 

289304 

3 

3 

Aaée 

210 686- 

3 

3 

Aieynxs 

278 654 

3 

3 

nnwriirt lis Ptetoe 

1724199 

11 

16 

OdndoB 

589 S59 

5 

6 

Cantal 

162838 

2 

2 

OeiSHte 

344770 

3 

4 

Cfartute-Ateriitae 

513220 

5 

5 

Cber 

326174 

3 

3 

Corrèze 

241448 

3 

3 

Cbisodn-Siié 

108604 

2 

2 

Hante-CDise...., 

131574 

2 

2 

CMedFOe 

473548 

4 

5 

C3tes-d»>Nofé 

538869 

S 

5 

Ocese 

139968 

2 

2 


377 366 

4 

4 

Do^ 

477163 

3 

5 

IM«e 

389781 

3 . 

4 


462323 

4 

5 

Eve-ct-Uta 

362813 

3 

4 

FUstère 

828364 

8 

8 

Gard 

530478 

4 

5 

HaBte-Gsraaoe 

824 SOI 

6 

8 

Gen 

174154 

2 

2 

Giroade 

1227 546 

10 

11 

Hëraalt 

706499 

3 

7 

Ok-ei-VtlalM 

749764 

6 

7 

iedre... 

243191 

3 

3 

lodre-et-Lofcc 

546097 

4 

S 

Isère 

936771 

7 

9 

J«a 

242925 

2 

3 

IfnrfrT 

297424 

3 

3 

Lob<-<4Cber 

296 220 

3 

3 

Loba 

739521 

7 

7 

Heate-Lsln 

205895 

2 

2 

Lobe-Adaullqac 

995498 

8 

10 

Lofast 

535669 

4 

S 

Lac 

154 533 

2 

2 


298 522 

3 

3 

Lnèie 

74294 

2 

2 

Miter et Tehv 

675321 

6 

7 

Maacbc 

465 948 

5 

5 

Mme 

543637 

4 

6 

Haacc-Mane 

210670 

2 

2 

Mayma 

271784 

3 

3 

Miiufte sCMeerile 

716846 

7 

7 

Mcase 

200101 

2 

2 

Mocbfosa 

590889 

6 

6 

MaecBe 

1007189 

8 

10 

NKns 

239635 

3 

3 

Neré 

2520526 

23 

24 

Otae 

661781 

5 

7 

One 

295472 

3 

3 

Pseér-rshta 

14U4U 

14 

14 

Pgy ét naere 

594365 

5 

6 

Pyréutes-Athefteua 

555696 

4 

6 

Hsultl Pyrfnfra 

227922 

2 

3 

Parlufti Oriiieilis 

334557 

2 

4 

Wte-gkte 

915676 

8 

9 

Hi«.|rMs 

650372 

S 

7 

Rhte 

1445240 

13 

14 

IIBSB Rafler 

231962 

2 

3 

Smha te 1 lére 

571852 

5 

6 

SBthe 

504768 

5 

5 

Sareie 

323675 

3 

3 

HmsSavoh 

494 505 

3 

5 

VOeeePUris 

2176243 

31 

21 

SAc-Mirittat 

1 193039 

18 

12 

Setee rt-Maret 

887112 

5 

9 

YreteNa ................... 

1 196 111 

8 

12 

Dm Sème 

3428X2 

3 

4 

Seam 

544570 

5 

6 

Tm 

339345 

3 

4 

Taie If Tai iiBB 

190485 

2 

1 

v« 

708 331 

4 

7 

VauebM.... 

427 343 

3 

4 

V«aéée 

483027 

4 

5 

Vkm 

371428 

3 

4 

Hateo-Vlme 

355737 

3 

4 

yagm 

395769 

4 

4 

YaBBi 

311 019 

3 

3 

TmlioinéeBtafocC 

131999 

2 

2 

EiiüH 

988000 

4 

10 

Hratede-Setee 

1387039 

13 

13 

«Trier *7ahf flrris 

1324301 

9 

13 

Vd4c-Manc 

1193665 

S 

12 

VaMXibe 

920598 

5 

9 

Cmérltiepr 

328400 

3 

4 

MertfeiqM 

328566 

3 

4 

CejMa 

73022 

1 

2 

SMw 

515814 

3 

S 

"* — - r"T— Tits 

6041 

1 

-(2) 

Taiftetaa d’fleireHUW al coOe^ 



OVIM MnfQniW nmamnemmao 


6 

7 

TOTAL 


491 

577 


( 1 ) EiabiielandBreeeBMnieotg£nén](le 1 $ 82 . 

( 2 ) Le Batat de SaiM'PienfrCt-MiqiieIfle «tt es eoun de idouwa et doit 

SBe>r a »ea ifcdM d*Bn e ooaB Crin téterrimiale. 


LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN ET L'ÉVOLUTION DES INSTITUTIONS 

Limpréymîble, le probable et le trivial 


RevoDà donc le scrutin proportion* 
nsi ê haute dose. Do ses urnes 
lenouv ddes va aortr an 1986 une 
nouvelle Assemblée nationale. Et 
après 7 On St a l'avança, on entend 
d'ici les jugement s , anatbAmss, pro* 
phéties CI plaidoyers qui vent fleurir, 
de dSdsraiiens en conwnuntquds. et 
barear la psalmodie Ai pour et du 
contra. 

Retour è le (V* Républiqua ? 
Pérennité de la V* 7 Evolution vera 
une Vh, à tout le ntob» vers urw 
cV* bief 7 La vie pubKque françeiee 
est gourmande de ces débats. NWs 
pBS toujours soucieuss da s'assurer 
de latr signifîGation ou de leur vrai- 
satnblanca. 

Jurfstss at spécialistes des nstitu- 
tions sont aouvom moins péremp- 
toires. M. JsBi Loub Ouennon n e, 
p ro C e si s ur à Vbwdtut d’études poKd- 
quas de Paris :* tr n'y e pss préi4- 
flftdM /MSBbbL Lb systèma peut 
engendrer tout et son comr a Bfo. » 
M. Olivier DiéiameL professeur da 
droit puMe è Piniveraité de Nsn* 
tene : einflMan dursMe ? tf teut 
d'ebord ee demander ai ta réforme 
ede- m Sme eere dbrsMe. ft ne pee 
publier que tas t df et s sont, de fonte 
tepori, toisours tenita. » 

Attendre et voir, donc. Sauf pour 
dégonfler le fantôme de (a IV^. 
e tofte enafaste ne peut retavar gns 
du oonaeeans ou da rargument 
ndque», observe M. Quermomw, car 
e ee p a ieHèle nie ta fores tastfhjribn- 
Asffe dki préeiden t de la MpubBque 
qui set sr reste ooneidérabtaL s 


Plus prudent ou, si l'on veut fort 
hii aussi, du principe «PincerÂude, 
NL Pierre AvrB, profoMour de droit 
pul^et de adenee politiqua ê Man* 
terre, (St : «On ne eelt pee du touL 
Le proparttannads de la V* ne aéra 
paa ndeaseabemant le propc r thit- 
nededetalV". » 

Le p r éa i den t j uge ar bî i i o at pre- 
mier Joueur de la partie, s'en 
trouvera-t-ê encore renforcé ? La 
« présidendaUsation » du régime 
peut-elle encore e' e ccroftre 7 Pour 
plusieurs, ee n'est qu'urw possMité 
parmi (Tautrss. L'ineertituds tou- 
jours. D'autres vont plus ioh. eDene 
fous tas cas de Bpune, ta nouveau dès* 
posfof conduire à un f ééquü B b r a g e 
des pouvoka, juge M; Duhamel. 
L'AsaemMés peut fedamèr un Meu 
peSdque. » 

Certes. H peut advenir, remarque 
encore M. Quermonne, qpa edee 
meioritée trop ponetuellee eonduh- 
sent à ralentir le rythme des déri- 
sions ou snoone é des eorryinmita riA 
firitas à ilaberere. Une Assemblée 
éventuaHement plue (Sffiefle ê gou- 
verner, un président enfin placé faea 
è un vérftriile contre-pouvoir, tel aet 
aussi le cocktail distillé, salon 
M. Jacques Robert, profeaaeig è 
runiverarté Paris-ll, par la rMMrvaBe 
eîtuadon. 

Au fond, à quoi rime tout oeta ? 
«Un mode de eerutlh a trata fono- 
rions, rappelle M. Quermonne : 
1) eaqirmer toptnton. Le eerudn pro- 
portionnel le fera mieux que le maio’ 


rftairs; 2) eonfitar ta NSsêtanM A 
car dteRf, les deux ayetèmee e'dquA 
vafent; 31 cftotar un gouMemarnent. 
C'est ta que ta pmpordonnstta rieque 
de se révSer moine performante que 

rOeetion mejorft^ > K est clair, en 
tout ces pour lui, que les excès de la 
bipolaiisation aa trouveront atténués. 

Lesâecteun 

Des gouvemamams futurs eihp^ 
très, sn^èchés ? Il fout y regarder A 
deux fois, raeommende M. Duhamel : 
«fMeigré ta eerutn mejoritetae, ü y e 
aeuvant eu relative ineertitade et 
itération de la eoeStion gouverne- 
mentale : en 196Z 1978 et 1984. 
Seul Georgee PorppMou e tméoure eu 
uns tn^orhé unifonne et seddsb fin 
fofo on eurestime le s k npB oitd et ta 
solidité des eriiets mejoritairee. 
Symétriquement on aureetime la 
* déb^ 3 du gouvernemen t en eya- 
tème pmportiottnal. Psu^dtr» y s-Hf 
ta une taetura trqp tataie, trop ftan- 
çêiae,deoeeréeMe.» 

Le problème réel des renverse 
mante de majorité éventuels — 
«favorisée ». ai l'on ose dès, par le 
système proportionnel — at de leurs 
oonaéqusncer n'est pas évacué par 
les uns et les autraa. Mata anoora une 
fois : que cire avant (f avoir vu è 
l’oeuvre un ayatème Imprév l e ib la an 
bien des points ? 

Ultime c h apitra de» m yt hol o giaa 
r écue ée e : le Iran <|ul eiéeter ait entre 
la lèttra des institutions et leur 
« esprit » prétendiinant incamé dans 
le mode de scrutin majontaire. 


oVëÊStion daa députéa au scrutin 
màioritaire est le seul élément de 
h)notionnement de la }r RépiMékiia 
qui n'ak pee été latgemeM approuvé, 
€ digéré» par une large mâforité de 
rt^Mon. Tous les autres font été», 
souligne M. OuhameL Et .M. Quer- 
rnoruM racormélt rerisiance (Tun 
«itan consubetefioM ooufumMr» 
mais odéprxjtvu de fondaôiant^sidF- 
quB ou btafodqus ». 

Des Aeerteure, précrisémerrt, 
M. Avré SS soude plus <|ue n'importe 
qui : «Js auta porta tek que ta 

firance est ta seul pays oè le système 
(BsetOfSf soit périodiquemànt remis 
en question. Le seul où règne ridée, 
de tous eôtée , qu’s four changer de 
farryit à autre. Comment- reiqrB- 
quer 7 Vingt-six années tTexpé- 
rienee, denenotmeae, ontdorstéau 
corps éteetorel une sorte d'autono- 
mta. 8 ee sert Ai système. T'ouï ee 
peaee oomme ai estto antonomta du 
ootpa éh et ota! était stsupporéPée è 
tatéassepotitiqua.» 

Cas damières («neidéfations 
aérant sans doute peu préeBitee 
dans tw débats at édats è veriir sur 
l'appalistion légitinM de la R^ubK- 
(|ua. Et qui aura la «brivjB6té» de 
oorBtetsr comme M.. Avril anoore : 
s Augmenter le tuxnbre de députée ' 
de plusieure dixeinea quand' On 
oonruét leur ebeentékme, quand an 
eeitqu'éeneaontpoisleplupartpré- 
eeme dans rhémieyde que hre^^ 
fMvtaKon aet tat /» taouws esta insta^ 
droit, ouptovoeant ?» 

MKWLKAJMAN. 


Une chambre 
dans la moyenne 


j77 députés tors de la pro- 
chaine légUatura. Le record sera 
loin d'être battu. L'Attsmbléa 
cnnstituanto de 1848, (fui iondta 
la IH RépuUiqua, comprenait 
900 rspriMentante du peuple... Il 
feHut même bêtir un hémieydto 
annexe en bois. En 1849, pour la 
première législature de ce tt e 
Ri^xibliqus, il y avait encore 
760 députés. Un tel chiffre ne 
paraissait pas conndérabla è 
répoqus, ptssque rAssembléa 
éhis en 1871, celie qui allait fon- 
der le in* Réfûblkiue, co mp wt a it 
768 manfores. En revanche, les 
Chambres de députés élues par 
la sdta étaient à effactifo phis 
restreints : sntre 520 st 
584 sièges. Mais, dès le lende- 
main da la première guerre mon- 
diale, le chiffre grimpa, pour 
atteindre 613 élus. 

Les constituantes éhiec après 
la Libération ne eompranaient 
(|ue 686 mem bres . Mais les 


A ss e m b l ées de la IV* Républiqua 
étalant fortes ds 627 membras : 
è répoqua, H est vrai, a fallait 
faire une place eux nombreux 
élue d’outrs-mer ; la métropola 
n'avait droit qu'ft 546 éhie. En 
1958, la général da GauHe lui an 
accorda 465, soit théoriquement 
un éhj pexa- 93 000 habitants ; 
mais, ta snoora. la présence da 
routre-mer, et eurtcut da l'Algé- 
rie Jusqu'en 1962. fit qu'fl y avait 
en fout 652 députés. Depîés, ce 
nombre a varié fréiiuenwnem, 
eoit an rrxrins, lors de l'accession 
de certains tarrftoiie&rd fkwlé-^ 
pendanoe. soit e^' plw; par 
création de drcort&riptidhSbsg|S>^' ■ 
Féémemaires an région ptatatanriâ 
at en banlieue lyonnaise 6d en . * 
Corae, tors de la séparatiorr^.^jj 
l'Ia an deux déperternante 
ainsi que, aujourd'hui,’ H ■'* ' 
491 députés è l.'Asssrnbiéé-. 'I 
-rtstionale. 


Le PCF sera perdant dans les départements 
moyennement ou peu peuplés 


M. André Ls^oinie, présideot du 
groiqB *'**""^"1*** de rAasnablée 
natinialB, a observé, le mercredi 
3 avril, (râe le mode de scnitiii re- 
teTOperiecoiiaeildesiini ms tre s «ne 
oomspond pas à une praportion- 
nelle intégrale, puisquil ay a au- 
cune récupération au plan national 
des voix non représentées dans les 
d^Hsnemeats». •Avec cette loi, les 
partis minoritaires seraient nette- 
ment stms-représentésm. 

Le président du groupe conmm- 
uùtc a «niiiîRné qae, sur la base des 
résultats de juin 1981..IePCFauiah 
obteou, aveo le mode de scrutin 
(diOBsi, trente dtanisés de nMhm que 
ne lui en aocait dmmés la 

Jé 

:pQixanteHdîx.-ni . 

' ./«taft jobteno^ an sçitatin nuijorft«D< 
VvABaràote^netxe, 6^ Ttef peut d£- 
. ' uire 91c le mooe'dê ftdnitiD lêtam 
(fo'iteràcedî àiinrit' % la- 

. : r^ g rtecB tatiroitaPCr 198i, ^ 

*. :j4i lépartitioP des nstes) la {dus . 
; ' forte moyenne avantageant ldi 



ments qm âisest on nombre de dé- 
pntte moyen ou faible, le PCF ne dte 
vnit pu en aoufirir ans les «nods 
dép art e m ents, qui sont ansà. a ïexr 
oeption (te Pans et du RbOi^ ceox 
où il obtient te jdiis de tufl^nges. En 
revanche, dans les dfqiartemeots 
moyens ou petits, la r^i^tkin an 
plus fort reste aurait permis au PCF 
de lunïter les conséquences de son 
affaiblissaiieiit électoral. M. X.aj(M- 
nie a irafiqué que mies parlemen- 
ttdres communistes vont participer 
à la discussion de ce projet de toi. 
avec la volonté détemdnée de se 
battre pour faire prendre en compte 
leurs ametuements allant dans le 

M 

* c.*-- entaiUM 
'^tpqaùfe^u à cka- 
. , ... dobe seta-prise 

en oohi^- 

et là déniocraaem,'''làL Manoiais 
tinât îaÿqu^ te 31' mass, que le 
PCF n’excniâitpu rotgenisatK» de 
maitifestation. eoiùte tm mcxle de 
scraiÎB qt&'ne bù domienut pas utis- 
faction; . • . 


Les réactions 


M. VAffRY GISCARD 
DTSTAING : triita journée 

« eVrr une triste journée pour la 
Rhnibllque. Le fonetiatuianent 
de la République, qui a permis le 

proffis de ta France, et qui a réta- 
bli sa grandeur après une pbdode de 
désord r es « d’iasteUltté dont les 
plus andeas se souviennent et que 
les Jeunes n'ont pas encore eonnue, 
repose sur deux ptH^: le président 
de la République élu au stérage 
u td ver s e l , et la possibilité de réunir 
uns majorité solide de gouverne- 
ment. Ce qui est pn^o^ conduira à 
l’ejfondrement du second piller. 
Maintenant, il faut arir par parité 
pour ritoldir les eonaltUms defone- 
tionnementdelalARipiMique». 

U RAYMOND BARRE : une 
imœuvre 

R est dair aux yeux de tous qu'il 
s'agit, avant tout, pour le primera 
de ta République de swylvre au- 
deiè de rSekéenee des ileettons de 
1986, dont il redoute, à Juste titre, 
le rMuUut. Four atteinte son but, 
il n ' èé rt te pas à faire peser une 
geavemenaeesurlebennanetiOHne- 
meat des institutions de la T^R^g^ 
blique (...f Je asndomne eette 
msiKVKvrc. Avec mes coUêgitcs de 
Fepposltion à FAssembtie nationale 
et au Sénat, comme dans le pqys. Je 
laeombattraL 

Je propose que les candidats de 
toppesitUm aux /noebMnes éleo- 
tiotts législatives s'engagent dans 
lâir ean^offiÊ éleaortue à voter, en 
cas de rieSûire, dis lé début des tra- 
vaux de la nouvelle Assemblée 
natianalê, ane preposttion de loi 
rétablissant le savtin wdnominal 
majoritaire à deux tours et eompor- 
uutt des dispositions relatives au 
déeoHpqge dm efreoftsa^pefonr qui 
s'Ins/drent des deux prindpes sui- 
vants ; égalité dêmogaphtque des 
dreotoa^tions ! ùmpendanee de 
nnstanee JurùÜeüoanelte charg ée 
des mûdJficûUoas du découpage. 

Je demanderai, en ee qui me 
nneerm, aux eandléat» aux pro- 


chaines élections législatives qtd 
souhaiteraient que Je leur apporte 
mon soutien de prâuire clairement 
position sur ee point que Je eonsi- 
dère comme l'une des conditions 
essetüielles pour osnuar le redre^ 
sentent du pays aptès 1986 •. 


• M. Yves Cocher, porte-parole 
des Verts :• Le mode de scrutin lé- 
gislatif choisi par te gouve r ne m e nt 
peux pareétre simple et Juste, 
Cependant, les conditions polit^ues 
qui entourent son apparition l’enta- 
ehent de quelque suspidou.. („.} La 
gestion tus r&tes de voix à la jdus 
fane moyenne, sur ^aque départe- 
ment, leism peu de Aanee à m 
mouMemertr dinnovatton sociale et 
politique tel que les Verts. (...) Le 
gouvernement avamage, ainsi rela- 
tivement. le Front national plutôt 
que les écologistes. (^} Faire eotit- 
eidv les dates des. léghmafes et des 
législatives est à l'omiosi du mou- 
vement de décentralisation timide- 
ment esquissé depuis 1982 [car] les 
iUbats et les enjeux régionaux se- 
rom pervertis et écrasés par le débat 
et les eqjedx nationaux. - 

• Le FSÜ (Fard socialiste uiti- 
fii), dont l’ancienne secrétaire 
MtMiMia, M** Hugnote Boncbai^ 
dean, esi ministre de reuvironne- 
ment, è publié un communiqué 

: aee mode de scrutin a 
autant de rapport avec la propor- 
donnelle que la bombe à neutrons 
avec Féeologie. (~.) Faisons les 
cornets : tel retforee les pos fPS. 
RFR, UDF), OA landae lût moyens 
(Front national et PCF), on exclut 
tous les autres («.J.^wecquofrrou 
dnq députés en moyenne par dtaa/^ 
tentent, boq^mr les seuil à. 20 %. 
Une fois limitée I’exprealon''plu- 
rielîe de la gnucAe à sa plitf st^tie 
repnSsentation, le FS pourra tou- 
jours demander aux écologistes, à 
Textrime geuehe, au MIu) et au 
FSU (autant de ftnees qui ont 
eotûribuiàladetoiredemaiJPSI) 
d'aller emroer leur soutien critique 
UAndeMribunsspariemenuàres. 


M. FABIUS : un eff^ vers ptai 
'dejusticè. 

« £ïdfeprlAO(pa/tf » qui a.préiud6 
au choix du mode de scrutin prap(â> 
titmnel départemental' esc « une . 
. meilleure égalité des stérages ». a 
afOrmé mercredi 3 avril M.' Friilos' 
interrogé par TFl. Font le presner 
ministre, le mode de scitttia cetenB 
marque • un qjfort vers plus de Jus- 
• tiee *. 

Tout en notant qn'« 1/ aÿ a par de . 
' mode.de savtik idéal ». M. Fabius 
a fait valoir que le sentia majori- 
trizt mstaiumt « anr grande 
llté • et (pK « même si on avait gno- 
eidé à un redicoipage général [des 
(âreonscriptUïQsl - ' tut véricoUe 
charcutage -L U serait resté Fiqjas- 
tiee:Ü nyàuritUpasde eorrespoi^ 
dance entre le nombre de voix et le 
nombre d'ans-. 

RéalErmam que la rte WIî té du 
pouvoir sous la RépnbUque • dé- 
pend de la foret du pouvoir exéeu- 
tif» ^ bon .dn.iDode de scr utin, le 
premier mimstre a évtxiué tes 
rtedes (te rhîsfoire (le Fruce «.ou il 
y avait un scrutin majoritaire et une 
insiabiitté eonsidérable. C’est le cas 
de la IIP Rfyubl^ue, qui a duré 
einquame-deux ans et où il y a eu 
cinquante-deux gouve nement s 

• M. Lionel Jospin, premier se- 
cértaîre dn'PS : *La ddetafon anti- 
rér est eaeferme au programme du 
FS et aax engagements pris devant 

Fepinion par Français Mitiarrand 
enI98i.^ 

PottrM.Joq>ln,teeh^est«aAff- 
pie puis^ la Français auront vtaS 
en une seule fols pour des lisms df- 
partmentales^ e'ist-ô-ttire pour da 
candidats peu nombreux et eonmis.. 
ISqultabl^ ptdsqu*!! pertnH' aux 
principaUs -formations politiques 
d'olnênir un àombre de sièges eor^ 
respandant aa nombre de voix 
quelles ont rteueUUes. fl peut-être, 
en outre, cffîeaee. en composant 
l'AaembUe nationale à l'inùige de. 
la eialiti poUtiqUi du .pqpi*- 


. SATISFACTION 
AU NATIONAL 

M. Jean-Marie' Le Fen, prési(teat 
du Fmn oatioiial a déclaré mercredi 
3 avrD;.â^uioA l--: tmJene suis pas 
:.^'tbt.totà étimne.qae tés sodalisies se 
' ^tottissmu\iM.»na^ de safetin qui 
Wtr soit meias d^ayorabie ou'ptus 
'. favorqltie.,'TAis leurs adversaires 
.'fadLèiti-tans‘dintte.de mime, àom- 
'«Bp poumrii^ me soflrià&e.-ifai 
' sOfutin mèjoritafrü. qiàqa on "sàt 
qu'avec ■pliu':iFtin‘ jiùlllon de voix- 
HousAwir eÙMôonsetHà gin i bul 
sur2uS0tif. '• 

D’autre part 'M. Jean*' Fontaine, 
d^Nité (non iBsait) .'de te Réonionr 
uUiércat du Fraqt natioiML a<pd^ 
une déclaration ri»»» laquâte ü ter 
time : « // seraù ntqf de. croire- que 
min est neutre. A -l'évidenee.-il 
s'agit avant tout de xauver' les' meu- 
bla socialistes. Four ai qui «ms 
concerne, tout ee qui vddms'-lesens 
de la' représentation 'd^nberûtfque 
da eeurants de paûtie‘àü,f/nment 
U tissu politique dF‘là'.^ldHês'a no- 
tre t^émati. Mais «Md^endons 
de cmuudsre la nwdatbti ii'npptf 
cation de eeue dispo^^avam de 
prononcer un Ju^rmoa de valeur 
tris àlpni. • M. Fomaine pré^e 
foutef^ que la décisten du conseO 
des' iqinistres « n'a étonné personne 
au Frmtt national », ajoutant : » En 
effet. U préstdàtt Jean-Marie Le 
Fmu depuis plus, de deux ans. te 
dame «r le pree^mà. 'que par la 
force da choiMm par te caoe da 
Haiitis, tepnénjftnt de ta 
que eu- jftrf»yviBl/.‘'d .erite-.stuuüoii 
élec(oral^if\fgr'propàntoanelle dé- 
^ayteméj^ô(le.à. la plus forte 
'.moyennnlrt. ': ‘ 
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^>lés 


NEUF MOIS APRÈS SON DÉPART PE MATIGNON 

M- IVIauroy replié dans son beffroi 


Lüle. - C*est ^issé d'abord 
ecBBme One confîdeiice, 'DD peu. hoB- 
tente. On «saéiét poisg sur s tablci. 
avec unefacee ecme qmcacfae Dial 
une iasondiAle . Snittration. Lei 
aoeialiefec du Nbitl ne xeooniiaîsient 


De notre envoyé spécial 


conimédaiis le.bef&oi de-a mairie, 
le tcflna Gbeleiireux porteiiüt la D^ 
tal^ peeaate» paratysante de ses 
trois aas à la tôte do gouvenwmeaL 

D taîsserait une partir & vanneau et 


Od se piikbe. Manrciy, a*est-ee pas 
le NociL^Nord -patent et prâ6- 
taire, austiie «t romaittiqiie? <^’3 
a pperate • s» le pedt ' éêmn. et 
canflaa dneasMS e pEofîleiit der>- 

rièie M. Kestfl pas llBcaraatîoB 
idbk dn oompromii entre laaoeiar 
fiame nesdîste .dn Nonl. ouvrier, 
vacéralemeat attaché à i*ninoD' de la 
nuclie, et la- tradition cathofique 
flamande? 

Et ponrtant! *Ses camarades ne 
trouveia ^as la personne avec qut 
éekan^r /u-tfAa/eifr»..'as8are 
M. Gérard Thïeffry, conseiller, 
mnnicipai soôalistB o^me» 19fô, 
adjoint an ma i re dqNds 1^71. «H 
les ^aee. Ils ck e rekent le copain, et 
ItüeA encore mù^re. » Petit indn»* 
triel du. tertfle; chrétiesi, M. Tlilef- 
fry a trouvé an PS « une certainê 
soUdariU. C^est chaud et synaa. ; 
Mtds à Paris, ou pmt tous ça, c'est 
tris éesséekant. Dans stm e^trit, 
Mauroy est resté trcp encomtré de 
eesehûes». 

« Dendirement. il est allé en 
Amérique du Sud. Il a raconté 'ce 
monde lernble tel, dans une réumàn 
de quartier, en latiaehantteàaM au 
même combat pour le sodauane. 
Mais les pat dTei sont ce qu’ils 
SOUL fis sont davaroam touchés 
<mand U. visite tôt boquee é SoéL 
C’est pas- t^ f u mist an tous les 
Jours, d lillet» II est vrai qne, sans 
^ rattitiide dn- maire nV soft jpioar 
neo, les LiQois eox^oSmea $e sont 
pent>étre sentis : •Avant, 

on venait le voir pour une en^auehe 
ou un ^partemeuL On u’ose phis 
remarque M. Kmrmoiid >^fllaiit, 
premier adjoint, Itei de toujours, 
qui, pour sa parc, n'a noté aucun 
ehanêemcnt cimk soo vieux ccma- 
fide, 

«.^dwoRr de quitter Mat^non, Je 
tafvu avec une sMmté, éxtsaarah. 


nobn; rendiéritTin amze de ses pro- 
dies. Nous étions persuadés qiiu en 
avait marre et que son 'retour se 
passérait bien, A notre eraad bon- 
nement, remuèid,.il ua pas redè- 
. marré. , St on eoiàinua comme ça, 
. avec UH bon chef de l’eppoeition, il 
se ramasse aux auadcipales.»_ . 

• Et un autre mnifaitf de formuler 
une hypothèse aaerfl^ : « Au fond, 
sV ne- va pas. à Ut rencontre de la 
base, c’est peut-être ptàte qu'il a 
peur de s’entendre fidre des repro- 
ches sur sa gestion de premier 
ndrdstre. il sait bien que tout n'est 
pasparftdt, et Ü est péoSFésre Imsé 
de répéter qu’Ü.afidt tout ce çpi’il 


pouwdt contre te ekdmage. • 

Pourtant, même ri oo ne le voit' 
paSj .Ü' est ïb, dans iun beffroi, au 
moins ùnc" bonne moitié de la 
semainei Xes bureaux parisiens où il 
a installé son anteime, dans le sep- 
tième axrondissement, criai des 
mhiistère^' mais un peu à l'écart 
fout de ntee, ne raecaparent pas. 

= Ses nonvriles friictlons de président 
de.la Eédéntian des riûea 

johiriées ne rentràloent à l'étranger 
que quelques ipan par mois. Incôn- 
•testàbkiDeot, Ljne a on maire, un 
vrai, qui coi^ des rubans^ foule des 
tapis roogeret fhit les hmioeuis de 
son mairie aux' ministres 


mMs dans les journaux, sur les 
■Peines de télévision, les Lillois me 
voyaient. Deptds mon départ, même 
si Jè suis davantage présent, on 
m'eràmtd moins. • 

Statoflé, loi ? Allons dîme 1 Piene 
Mauroy a gardé la dakmensejius- 
sance de eonvîctîon de qui est 
tombé, tout petit, ddns la mamute 
du «rt«?hiiHan^ L^appétit est intact. 


S ii avale tout ems ks mots, les 
jectkns, les obstacles. D'un geste, 
H balaie • les imbéciles qui s'imag^ 
aéra que le sodalisme va mourir. 2a 
sodatisme w passer d’une société 
industrielle dâu l’autre, et repren- 
dre son élan ». Un mouvement du 
oÆEre .ét le corps massif s'envole 
vers l'an 2000, entréinant sa ville, sa 
r^on, van le pendis de la recoo- 
vcakm tertiaire. . 

M. -Piene Mauroy Tadmet ea 
■ revnaot i. LiQe, 3 a choU de faire 
jmenatB -deatlBiice. « Eddemmeta. 


expüqne M. Bernard Roman, jeune 
adjrint socialiste, on aurait pu pein- 
dre toutes les poubelles en jaune 
pour marqua son retour. Cela 
aurait M speetaeulmre. Il a préféré 
prendre du recul, et réfléchir. • 

En r^ardant autour de lui, le 
maire de UUe s'est .aperçu que le 
paysage, en son absence, s^était 
modulé. Presque par sorprise. 


Tooromg, les «enwlles rivales de 
T-iite dans l*agglofflétatioa. La ditâte 
est désonnais majoritaire au sein de 
la eomnumauté urbaine. L'ennemi 
intime de M. Mauroy, M. Arthor 

Notebart (FS), n'a pu æ maiateiitr 
à sa présidenoe que grâce i sa diesr- 
. tÂtepersQtmelle. 

De.ee noovel Isolemeai , le maire 
. de Lille a tiré les coaclusions. 
M. NotebàrL'le bésisseur du métro, 
^haîtaît doter la métropole tout 
entière d'un réseau de distributimi 
par câble. UDe a refusé et décidé de 
se câbler toute seule, avec quelques 
petites dKbmunes satellites eL.. 
Brihune, distante de quarante -Idlo- 
mètres mais dirigée par un maire 
socialiste. 

Srü porte son t^ard, par-dessus la 
métrcÿote, vers sa région de terrils, 
le paysM n'appanft pas pim hospi- 
talier à laiiden {uemiermiffistre. Le 
Pas-de-Calais mi en vent sourde- 
meoi de ne pas s'éire arc-bouté au 
charbon lors de son passage i Mati- 
gnon. Mafties du département qui a 
doute le ^ua a .{iwrdre i une 
r éf or m e électciale — * il envoie au 
Pariemettt quatorze dépmés, tous de 
gauche, — les sodâlistes du Pas- 
doCalais ne veulent pas entendre 


parler de proportionnelle. Et 
M. Mauroy, «a privé, ne fah pas de 
mystère de soo attachement à la 


réfbnne du mode de scrutin. 

HafBi les 

la métropole, Pierre sans Terre, en 
attendant des jours meilleurs, s'est 
repflé dans sou beffloL prêt à se 
contenter de gérer cent dix 

milia habitants — alors que la métro- 
pole au compte on miltiafi Et U a 
-udtqrté, c'est vrai, un nouveau s^le 
qui désarçonne pi"* d'un de ses 
tneux compagnons. Plus nofeasioii- 
nel, et moins copain. Davantage 
tels d’rificacâté que de convréalhé. 
Inus rétiœm que jamais htentrer 
dans les détails. M Manray flitfl 


jamais un maire débraillé ? Eo tout 
cas, c'est terminé. Il faut que ça 
tourne. • // na supporte plus qu'on 
lui apporte é l'arbitra^ des dos- 
siers mal ficelés, explique 
M. Rmsafi. Ni ces réunions intermi- 
nable où chacun donne l'opinlûn de 
son marchand de journaux. • 
m Quand Je suis rentré, explique 
M. Mauroy, les miUianis se figu- 
raient qu’on ailait faire te tour des 

Î uartiers et allumer tous les feux. 

fais le temps n’est plus à allumer 
les feux fl fnt observer dans 
quelles conditions on peut raster 
une grande région industrielle fran- 
cise. » Toute iadulgeoce a disparu 
de son r^ard sur les lentcun. les 
retarda, la résignation de soo paya. 
Et le void ag^ soudain du fata- 
lisme bériditaire des corons, et 
pressé, impatient, lenailté par 
ruigeoce de oombettre la crise. 

Il faut que ça tourne. M. Mauroy 
s'est dMC attelé à ua projet à sa 
mesure *. déceotraluer son adminifr- 
tration munkipale — trois «nie pes- 
«ftnnec — Hafi« les dix quaiticfs de 
mie. eUn mouvement sans préeé- 
derat» souliçie-i-U avec le même 
•lueur goormaode que lorsqu'il 
annonçsût les trente-neuf heures. 

11 faut que ça tourne. XI va donc 
•frapper lui arund coup» en dire^ 
tioo oea HLM. qui ont boudé les 
urnes aux cantestales, faisant perdre 
à la gauche le canton de Lille sud- 
Ouest. ritué tl*« sa propre dreona- 
crifttioa. "Je vais feare étudier par 
sondage les raisons de leur mécon- 
tentement. et on va traiter çà. Si 
c'est le logement, je lance une riha- 
éi7i7ur/on de grande envergure, or 
nettoie les caves. Si c’est le chô- 
mage. Je fonce sur les TUC. Je 
prends fous les moins de vingt et un 
ans». 

Hélas ! Mauroy Timpatient, Mau- 
roy le visionnaire se haute eneme â 
une réalité qui tratne les pieds. 
«Avrnif les eantemales, une déléga- 
tion est venue voir un de mes 
adjoints. Des socialistes, des eotn- 
musûstes, fRdisnucbiefL ils vou- 
laient que l’on rétablisse ura ligne 
de ints qui avait été détournée de . 
son trajet haldtuel, «aDOn on vote | 
pas pour ti». Il y a quelques années. 
Jamais ils ne se seraieni abstenus 
pour un motif semblable. » 

Eh oui. ce n'est pas rAfghanisun 
tous les jours.- 

DANIEL SCHNESTERMANN. 


La conférence indépendantiste de Guadeloupe 
privée de ses observateuR étrangers 

De notre envoyé spécial 


Pninte-â-ntre. - La « conférence 
des dernières colonies françaises >, 
qui doit rassembler, du S au 7 avril 
en Guadeloupe, dans une coopéra- 
tive hôtelière de la localité du Moule 
les dirigeants des principales forma- 
tions indte^DiK^ der.difîéFents 
départements et -territotrès (T-oiitre- 
mar. n'aura pas le caractère interna- 
tional que souhaitaient lui donner 
ses organisateurs à l'initiative de 
l'Union populaire pour la libération 
de la Guadeloupe (UPLG). Les 
pressions diplomatiques exercées 
pu le ministère des relations en^ 
rieures secnbleuc avoir dissuadé les 
mouvements p^tiques étrangers 
eoBtaetés par ITJPLu d'envoyer des 
délégués aux Antilles. Ceux<i au- 
raient été, de toute façon, refoulés. 

Renforcée pour la circonstance, la 
police surveillant la frontière à l'a^ 
report de Pointer-Pitre applique de 
façon stricte les direetives données 
aHn d'empêcher la participation 
d'observateurs étrangers à cette réu- 
nion. L’UPLG indiquait mercredi 
3 avril que trois de ses invités 
avaient été ie jour même -interdits 
d'accès au département : un repré- 
sentant du Parti des travaUleuia 
belges, un écrivain malien et sou 
épouse. 

Une incertitude subsiste' en revaiH 
ebe sur la véritable identité de deux 
citoyens vénézuéliens porteurs de 
passeports telomatiques arrivés i 
bord d'un avion privé, autorisés à en- 
trer en Guadeloupe après avoir dé- 
claré se rendre au Club Méditerra- 
Dée mais disparus ensuite dans la 
nature, akns que l'UPLG faisait sa- 
voir qu'elle attendait justement deux 
d élégu és du Front démocratique ré- 
volutionnaire du Venezuela. 

Quoi qn'O en soit, la conférence se 
déroutera comme prémi. Le Front de 
libération national et socia- 

liste (FLNKS), qui y tiendra la ve- 
dette, sera représenté par M. Yann 
Celene Ure^. chargé des relations 
internationales au sein du mouv^ 
meut indépendantiste canaque et 
chakuieusonent accueilli mercredi 
soir par les dirigeants de l'UPLG. 

Les élus locaux n’ont pas ap- 
prouvé la menace d'interdiction de 
ce rassemblement formulée ven- 
dredi dernier par le mmistère de l'in- 
térieur. Le nouveau président du 


conseil général de la Guadeloupe, 
M. Larifla, premier secrétaire fédé- 
ral du Parti socialiste, estime que les 
indépendantistes ne doivent pas être 
exclus du bénéfice de la libené d’ex- 
pression. président du conseil ré- 
gional, M. Moustache (RPR), dit à 
peu près la même chose eo prenant 
ses distances avec le secrétaire géné- 
ral du RPR, M. Jacques Toubon, se- 
lon lequel cette réunion sera - un ra- 
massis de hors-la-loi •. Qu’ils 
appaztiennent à la majoriié ou à 
l'opposition, les notables guadelou- 
péens préfèrent voir les indépendan- 
tistes tenir des conférences publi- 
ques plutôt que de les voir pencher 
vers le terrorisme. Ils affirment 
même qu’en accordant autant de pu- 
blicité à une réuniOD qui ne regrou- 
pera, eo tout état de cause, que des 
fonnations politiques minoritaires 
dans l’ensemble de l'outre-mer. le 
gouvernement a peut-être obtenu un 
effet inverse i celui qu’O recher- 
chait. 

ALAIN ROLLAT. 


A l'Assemblée nationale, mer- 
credi 3 avril, au cours des questions 
d'actualité, ce sujet ne fut pas ou- 
bliée. Ainsi, à M. Michel Debré 
(RPR, la Réunion), qui s’étonnait 
que le gouvernemem n'aii pas inter- 
dit la réunion en Guadeloupe ces 
jours-ci des mouvements indépen- 
dantistes des départements et terri- 
toires d'outre-mer, M. Pierre Joxe 
rappela que le gouvernement avait 
• clairement exprimé sa réproba- 
tion -. Le ministre de l’intérieur 
ajouta que des mesures avaient été 
prises pour empêcher la participa- 
tion d'étrangers i cette > prétendue 
conférence», mais que, contraire- 
ment à ce qui avait été annoncé, * ni 
tes gouvernements de ta région, ni 
d’autres gouvernements omis de la 
France, ni aucune organisation in- 
ternationale». n'avaient rinieniion 
d'y participer. Il expliqua aussi qu'il 
n'avait pas le droit d'interdire • une 
réunion privée • de citoyens fran- 
çais, mais mentionna qu'il avait la 
possibilité d’ • interdire une réunion 
privée qui se transformerait en ma- 
nifestation publique de nature à 
troubler l’ocre public >. 





CISI SYSTEMES 

LINFORMATIQUE DE GESTION EN TETE 

Qsi Systèmes est une nouvelle société issue du 
Groupe QSI, spécialisée dans la mise en œuvre 
des systèmes d'information des entreprises. 

Cisî Systèmes, dest l'intégralité des 
prestations intellectuelles relatives à 
l'informatique de gestion; 

- Conception et réalisation de systèmes 
d'information 

- Conversion, optimisation, maintenance, 
portabilité 

- Formation des hommes. 

Qsî Systèmes^ Cest l'industrialisation et 
l'automatisation des opérations de 
dévetoppement des applications, méthodotogie- 
et techniques nouvelles (MERISE, ADA, 
TRANSLOG), outils de contrôle qualité. • 

La spécialisation a ses avantages propres. 

Qsj Systèmes offre aux entreprises 
une approche nouvelle qui passe par un 
engagement sur les délais, les coûts et, bien sûr, 
les résultats-. 

Cisi Systèmes^ dest, aujourd'hui, la garantie de 
la mise en œuvre des solutions optimales pour 
améliorer la gestion des entreprises. 

C'est cela i'informatique de gestion en tête. 


CiSi systèmes 






asi SYSTBriES’ 15. rue Auber 7S009 FVLRISt Tél. (1) 26623.63 











\ A F; T» 7 - • 

;rr^ 



PHmpi 










fif 


!l,P'-! 

tyuïf r=îBfiB3=:z:" 


^<ji, ■*<■.** v.i'. » 


•<Mssw; 




- i 


■ K m f 


CQt04 


caxrqact d:sc plâyrr •utc.r.Uis 


La presse spécialisée unanime 
plébiscite le Compact-Oisc CD 104 
Philips pour ses performances 
exceptionnelles et son prix : 
moins de 4300 F. 


au prix compétitif... Il s’affirme comme 
le plus performant du moment» 


FToCT 

f/A3A2l‘IE 


elRoaitkt 


Télérama 


6 mars 85 
e^i comparatif. 


« Philips CD 104 : l'écoute est somp- 
tueuse sans une once d'agressivité, les 
plans sonores sont nets, le timbre des 
instruments fidèle.» 


décembre 84 

«Sélection : Philips CD 104 pour ses 
qualités acoustiques, sa maniat^lité et son 
extrême versatilité devant toutes les 
situations ordinaires et surtout 
extraordinaires, provoquées par les disques 
ou leur possesseur.» 


novembre 84 ' 
essai con^aiafrf. 

« Le CD 104 Phiiipè s'av^ être, encore 
une fois, un des malleurs du mardié.» 


septembre84 

banccTessal 


I l fil'' I ' i décembre 84 
I UlUiJL'iiLll Hl-R Conseil — banc d'essai 

«Finalement- cette petite machine offre 
des qualités supérieures à celtes de lecteurs 
valant deux fois plus cher ! 

Philips nous offre id un appareil excellent 
aux performances souvent inégalées et 


I n rî Si «décembre 84 

Spécial Compact{}isc 
I dossier comparatif. 

« Philips CD 104 : de tous, c'est peut- 
être celui qui nous a semblé le plus subtil, 
respectant de façon assez exceptionnelle 
les phasés des voix, les différents touchers 
de piano, etc. ». L'image est bonne et 
en un mot le Philips donne une excellente 
impression d'équilibre.» 


* Le CD 104 Philips se tire â mervalle 
des épreuves d|^ci|es de nos disques*t^ 
et permet pour tni prix de accessp 
ble, d'écouter dans lés meilleures cor^îtipns 
les disques compacts,»' 


mars 85 

essai co mp a r atif 


«a‘lantrèsfevoràbtepour|eCD104 ' 
Philips. Prestations techniques P 
il se situe ihcontestablernént d^ pdôtbn 
dètêté.» ■ 
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Alexandra « la grande » 



Rondissante^ parfois enjouée^ pcLrfois enfié- 
vréé et souvent éblouie^ la biographie 
d*Alexandra David-Néel que publie Jem 
Chcdon nous entraîne en compagnie de la 
plus Ubre, de la plus intrépide^ de la plus 
indomptable voyt^euse, 

gens de s’attacher à un endroit 
canme des htdtres à leur banc, 
quand il y a tant à voir de par le 
vaste mande et tant d’iumsmts à 


Alexandra David-Néel en p^erine^mendiante tibétaine, 
portant sur le dos tous ses ba^iges, une marmite 
et un soufflet tibétain,^ 

fait étunepean de ckètrre pourvue d*un long tuyau, 
ustensile indimnsalde 
ptmralltimerlefeutuhqusesdeyph 
CTest dans <» déguisemsf*t •: 
çu*Alexandra parvint à entrer à Utàssa. 


L ORSQIPEN 1967, s la 
veille de soa centième 
anniversaire, Alexandra 
Dsrâl-Néel envêage d'entrepren- 
dre ses Mémoires, elle hésite 
entre deux titres : l'inadaptée et 
Ttd y^cu pamù les dieux. Le 
second titre privilégie une nou- 
velle fois les aventures tibétaines 
qui Font rendue célèbre ; le pre- 
mee évoque le ressort secret, le 
permmicnt, de sa destinée. 
Cest cehn qu'aurait pu choisir 
Jean Chaloa pour le livre qu'il 
consacre aujourd'hui à la 
« femme aux semelles de vent », 
puisqu’il s'est bel et bien attaché 
a écrire l'ouvrage qu’elle avait si 
fiigitsvenient {sejete. 

Ayant eu accès aux ébaoches, 
aux carnets personnels, aux nom- 
breuses correspondances, et pui- 
sant largement à ces sources iné- 
dites, Jean Chalon a compcsé 
une enivre de synthèse qui tient 
autant de la biomq)iiie que de 
l'autolni^^ie. Pas une page, 
ed«fifet, o& iic directanent 
la voix d'Alexandia Darât-Nêd. 
Pas une page où elle ne vienne 
elle-mône préd^,- commenter, 
développer l'^sode en cours. 
Pourtant, l’entrqpdse ne tourne 
jamais au plaid<q^ hagiographi- 
que. Les notations sont trop 
lîicides et le récit tn^ vif pour 
s'attarder ft une pieuse célébra- 
tion. , 

Ce livre est à l'image 
d'Alexandra : il ne reste pas en 
l^ce... «Au fait, je crois que 
cela m'a toujours été et me 
serai;, plus que jamais, pénible 
de denwurer quelque part Ikéde 
a inconcevable idée qu'<M les 


savourer. » 

Dès l’enfance, voilà ce qui la 
désigne comme « inadaptée » : 
elle éprouve avec une acuité dou- 
loureuse que la vraie vie est ail- 
leurs. n n'est pas de cadre fami- 
lial, social, religieux, 
philosophique ou idéologique 
dont Alexandra ne veuille 
s'échapper. A quinze ans, elle 
fait une fugue en Angleterre 
- ce qui ne constitue pas un 
mince scandale, pour une jeune 
fille, dans les années 1883 ! 
D’autant qu’elle récidive deux 
ans plus tard en direction de 
iltalie, franchissant, comme en 
prélude à ses pérégrinations, le 
cd du Saint-Gothard à pied. 

Osami res|Hit d’avaitnn 


lUK avaitHre de l’esprit 

Rien n'âmgne plus radicale- 
ment des différents critères de 
ncrmalité que le désir d'éltHgne- 
ment dana une tète adolescente. 
La soif de départ irripue on 
sixième sens ; celui de rînsubor- 
dinatioiL Et Alexandra témoigne 
déjà de ralchimie qui mêle Téva- 
sion an refus et change l'esprit 
d’aventure en aventure de 
l’esprit 

D’emblée, elle décide de tout 
penser par elle-même, de prendre 
ses repères où bon lui semble : 
h*brenient et en toute insolence. 


Le zèle venpir J’ André Ghicksmann 


UoMMtre esP-ü toujours le plus h^e ? 


D e ses précédents livres, 
on sait qa'Afidré 
Glocksmâim affiché les 
vertus et 1 m imprudences de 
l'icoiuclaste. H sort ies cadavres 
des idacards et fesœ la boîte de 
Panoore. Philosqpbe assuré, mais 
contesté, star des médias, il 
assène ses vérités avec une 
vigueur qui ne souffre pas la véri- 
fication. &UB cesse à l'affÙt, il 
débusque le totaEtarismê qui 
poit surgir des antres qne simt 
les officines de partis, les.repaires 
des buiMuciatM . staliniens, .ks 
bouquets de fleurs des pû^tes 
et la cerv^ des maîtres: pen- 
seurs. Vigilant, Gluclcsioann- 
nwDte la ^rde aux fronrières de 
l'Occident et anx* lisières de 
i’esiKit semne l'alanne en penua^. 
nence pour des peuples trop 
ÊvnrMnR | aoceptéf le jrâg totali- 
taire, le goulag et l'sU^ 

André GludEsmann a raison ; 
ks libertés « formelks » sont trop 
rares sur une planète où diverses 
dictatores éoasent ks pèiqdes. 
Mais, dans son zèle vengeur, il 
tire trop souvent sur tont ce qui 
hmiy Ceini qui n'est ni l'ami de 
R irii^ ne , ni le disc^* av^ de 
Ghicksinann, ni lûppoôtionnel 
forcené du gouvernement, ou 
celui qui, surq^ement, se fait une 
autre idée dn narnde, n'a pas lè 


Iriiqis de drainer une objectiosL : 
son cmibre d^ trouée. 

11 en; coûte de leva* le doigt 
dev^ lé provocatear. Bt com- 
ment qualifier -autrement un 
auteur qui, intîtwlaiit son deniier 
Evié la Bêtise, remplace k « i » 
du titre de couverture par 
l'emblème sodafiste : le pmng et 
k rose. Conjonction in&peasa- 
blé pour racoler amateurs de 
jnsiplilets et lecteurs en junne 
d'aîinmage, k contouiht impôts 
tant jdus que k contenu ? 


et iEsqisa ^ 

. Snffit-fl, cependant, de coudre 
en patchwork des teactes tiiés de 
la corbeille de m^rM peu- 
seurs'(l), avise le fil ténu de sa 
p r qge pensée, pour faire céuvre 
de philos^ibe-? Mettre m- avant 
le Burlesque ou monde de là 
tarte à . la crème de' Petr 
<2), la critique de la bêtise 
par. FlaiÂert, ffrnnamâ Piaton, 
Aristote, Heidegger, Sdjemtsyne, 
etc., pour apporter un ocncépt 
nouveau, un point de vue. 

-nal ? QuH y ait tant de eSébritos 
au balcon u'mqiêche pas l'espiè- 
^ de jeter aux yeux la poudre 
dés id^ à k mode. ' 


Par la grâce d'André Glncks- 
mann, les sodalistes deviennent 
donc les so-riteuis acccnnplis de 
la bêtise qu'on croyait, 
jusqu’alors, «nmnunément p^- 
gte. Sous sa plume - éraillée 
wtftig paifms drèk et féroce, - la 
bêtise atteint le pouvoir comme 
la tarte à la crème inmide les 
héros du burle^ue. Faute d'avoir 
saisi que leur idéok^e est obso- 
lète, que leur « soemisme à la 
française » est «la rencontre au 
fom de Vume ffune lampe à 
huile, d’ùn vaisseau amiral à 
voile, d'un zeste de mauvaise 
coRsefanca et d’un échantillon 
amiplet de taries à la crème ». 
les sodalistes sont rejetés par un 
démhurge dans les ckpbtis de la 
bêtise. Ainsi, Pierre Mauroy, 

. Jack Jacques Attali, Fran- 
çois Mittmrand, sont pincés en 
flagrant délit d'envolées lyriques, 
de dérapages, de naïvetés dans 
l'exerdce de la geste symbolique 
ou & frêquentatioDS douteuses. 
Buster Ke^on, Mack Seonett et 
Chariot lancent leurs bombes 
crémeuses sur Im downs du pou- 
voir. 

Cotes, les politiques ne sont 
pM à l'abri de la bêtise ; les 
dêclarati(His fourmillent des sco- 
ries de la parlote quotidienne. 
André Glucksmann, lui-même, 
qui exècre le mantisme, se n(W- 


rissait naguère d'une de ses 
variétés les plus exotiques. 

Ce qiû en indterait d'autres à 
la prudence, 3 k revendique ; 
« Qui n'a jamais cédé à Vivresse 
paiàt peu préparé à pénétrer le 
roman de l'tvrognerie. » « L’éner- 
guntène qui écrit s<m nom en tête 
d’un essai consacré à la bêtise 
est souris qui joue avec le chat. » 
H s’expose, lui aussi, à recevoir 
une tarte à la crènse « qui par- 
fois ai dissimule une autre », à 
collectionner les approximations, 
les sophismes, les truismes. 
{• Toute techfdque, y compris 
super, est technique pour un bien 
et pour un mai » ; l'homme de 
mauvaise foi dissimule aux 
autres, quelquefois à soi- 
même ». etc.) 

Mais derrière les variations sur 
la bêtise, pour plaisantes qu'elles 
sdent g^ à l’apport de Bou- 
vajti et Pécuchet, sous les costra- 
dictioos et les coups de gri^^ 
apiutraît une thèse Ülostrée déjà 
par Alain Touraine : k dé(^ du 
monde ouvrier. 

BERNARD ALUOT. 

(Lire la suite page 15.) 


Un verset de la Bible lui sert de 
devise : « Marche comme ton 
cœur te mène et selœi le regard 
de tes yeux. » Une maxime 
d’Epicure indique le rapport au 
monde qu'elle entend privilégier : 
• Il est dur de vivre sous le joug 
de la nécessité, mais il n’y a 
nulle nécessité d’y vivre. » Une 
injonction du bouddhisme 
aimante le parcours intellectuel 
d'Alexandra et son cheminement 
spirituel : «’ Soyez à vous-même 
votre propre lumière. » Par a3- 
leurs, elle se lie d’amitié avec le 
théoricien anarchiste Elisée 
Reclus, rédige un brûlot fémi- 
niste (en 1881), fréquente la 
Société theosophiqne de Londres, 
puis celle de Paris, multiplie ses 
connaissances orientalistes, 
apprend le sanskrit et étudie, 
dans une stute de rarissement, la 
musique et le chant 

Sans céder au tournis qu’une 
telle accumulation d'activités 
pMirraît engendrer, Jean Chalon 
suit dans l’aüégre^, mais avec 
une extrême minutie, les engoue- 
ments, les doutes, les découvertes 
de cette jeune personne d’un 
mètre cinquante-huit qui ne 
craint pas de toiser • le vaste 
mande» ni de défier les idées 
reçues. U faut une énergie peu 
commune poux escorter sans per- 
dre souffle une bérOtoe qui multi- 
plie tant de courses folles. 

A peine majeure, la voilà qui 
s’eml^ue pour Ceylan et les 
Indes. De retour en Europe, elle 
$e lance dans une carrière de 
cantatrice qui la mène de ville en 
ville, jusqu’à partir chanter la 
Traviata, Lakmé. Faust et 
Manon à HanoT et ^gcm. Entre 
deux lettres à Massenet ou à 
Mistral, Alexandra rédige des 
Ubelles libertaires, des articles 
consacrés à la philosophie boud- 
dhique et déjà un essai remar- 
quable sur « Le clergé tibétain et 
ses doctrines ». 


Devenue directrice artistique 
du Casino de Tunis - un trem- 
plin orig inal pour une orienta- 
liste, - elle rencontre un ing^ 
nieur des chemins de fer qui, 
sans le vouloir, va la remettre sur 
la voie. Il s'appelle Philippe 
Ndel, et Alexandra l'amène très 
vite à se forger, mî-coasentant 
mi-forcé, une noble figure de 
mari mécène, précurseur matri- 
monial des sponsors actuels, au 
pdni qu'il se résout à financer les 
errances d'une épouse toujours 
absente. Ainsi, en 1911, à l'âge 
de quarante-trois ans, Alexandra 
s'oriente-t-elle à nouveau vers les 
Indes. Le p^ple est prévu pour 
une année, il durera quatorze 
ans! Et Philippe, n^gnifique de 
constance ne cessera de poster 
dM subsides. 

Le v«yj^ érodit 

Grâce à lui, Alexandra peut 
enfin s'adonner pleinement à 
cette pratique du voyage érudit 
qui n’appartient qu’à elle ; pmti- 
que qui requiert aussi bien 
1 exploration aventureuse, l'étude 
acharnée des textes, le pèleri- 
nage, l'apprentissage des lan- 
gages autochtones, la quête de 
manuscrits, que la rencontre de 
lettrés et de sages. Sitôt revenue 
sur la terre indienne, Alexandra 
inaugure sa méthode et son style. 
Une méthode qui associe les 
connaissances hvresques et les 
expériences vécues, tin style qui 
alfic les anecdotes, les descnpH 
tions, les exposés philosophiques 
et les commentaires savsmts. 

Seule, sans aucun soutien offï- 
ciel, elle entreprend d'approcher, 
d’expérimenter et de révéler 
runivers du bouddhisme tibétain, 
qui forme alors l’espace inconnu 
aes études orientales. Pour attein- 
dre son but, elk n'héàte pas à 
emprunter toutes les pistes à la 
fois. 

ANDRÉ VELTER. 

(Lire la suite page 18. ) 


(1) Les aotes qui figurent eo fîo de 
l’ouvrage sont malheurensenient 
d^NMTvuies d’appel dans le texte. 

(2) Stock. 1984. 


Jean-Noël 



Livre sur Tusure du temps et 
le chagrin,X.?teure des adieux 
est aussi un beau roman sur 
Famour et la grâce. 

Tahar Ben Jelloua/Le Monde 

Un rayonnement admirable. 

Jacques-Pierre Amette 
(8$ F) LePCHBt 
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Un fleuve romanespe 

J 


Par Jacques 
MADAULE 


'Al salué naguère 
comme il convenait, 
id même, le premier 
votume de cette épopée ro- 
manesque : hs NcBuda d'ar- 
gile. voici le second. 0 y en 
aura un troisièfna. 


Que dire de celts qui vient de paraître, dont l'autre titre est 
rt^stoin de Jeanne 7 Qu'tl s'a^ lè, une fois de plus, de 1* une des 
œuvres les plus importantes de notre époque. Une eeuvre capitale 
en vérité. Pourquoi 7 Non pas pam que c'est - comme le précé- 
dent et comme le suivant sens doute - un gros voiunw de plus de 
sbc cents psgss. Par elle-mêms la quantité ne prouve rien, on le sait 
toqiours. Mais quand cette quantité est incUspMisable, alors 
c'est autre chose. Il n'est pas da grand fleuve sans beaucoup d* eau. 
Les Mmns nues - c'est le titre de rensemble - sont un grand 
fleuve, le plus grand fleuve romanesque qui art arrosé les lettres 
flençdses depuis Proust 

Je proràde par affirmations massives perce que ie n'â pas le 
temps de taire autrement Le Grain du ehsnvre est rhisutire — 
tantôt comique, plus souvent tragique - de petites gens, les uns è 
Bourg-en-Bresse, les autres è Chmy ou è Toumus ou è Mêoon, ou 
dans des villages de par là. Ce sont pour la phxpart des artisans, 
des boutiqisecs, jamm des paysans. Us ont vécu encra la fin de 
rautra siècle et 1837. La prochain volume sera phis près de nous, 
et nous aurons ainsi tout im siàde da France, Je ne cfis pas 
d'instora de France. Il n'en est absoiumerrt rien. L'histoire traverse 
ces vies, bien sûr ; meis elles se bornent à la subir. Elias na la font 
pas et n'ont aucune emrie de (a taire, bien que les opinioos soient 
très marquées parfois. Mais elles tiennent peu de place. Ce qui 
conflïte, c'est le coeur et les soucis matériels. Ils se mélangent, 
mais pas toujous. 

Car la fond des choses, en dépit dec apparences, c'est 
retTMur ou son manque. Cela tait que rtuetoire est humaine, vrai' 
ment humaine, et qu'elle n'a rien de régional bien qu'elle ae déroule 
dans un pays très déterrrriné et qu'elle ne acât pas rwn plus une 
histotre des moaurs, quoique le changement des maurs s'y reflète, 
évidammant. Ce sont là les rivas du fleuve, mais non le fleuve lui 
même avec ses eaux lentes et lourdee comme celles de la Sadne 
entre les prairies. Le fleuve, ce som les sentiment s et les idées qui 
passent indéfini m e n t dans les têtes et qis, parfois, deviennent des 
paroles, des gestes, des songes, dans un univers partaitemem net 
et préds, que tous nos asm apprdiertdent oomrrw l'éprouvent ceux 
qui songent, sentent, pensent ou agissant non pas devant nous, 
iniHS, an quelque sorte, avec nous. Il y a lè une oommunion d'une 
espèce très rara et que ta crois wainwnt unique. 

Cest lè que l'on peut apprendra le vérit^e profondeur, le 
poids réel de la vie. Les ferrunes se retrouverarrt. Mais je ne saurais 
trop rscommarKler aux hommes la lecture attentive de ce roman 
cTurw femme. EHe nous y Kvra quelques secrets ndhAles que la 
farce du «cyte est seule capable da tairo ewrevoir. oomtne on vmt le 
fend è travers une eau Kmpide. 


* LE GRAIN DU CHANVRE. , de LaccCte Desri^es. 
péfMe de iae^cs L«a»xRx«. Mazarine, é2é 98 F. ftbzsriM a 
rCêdtf égalnnnU k fROécr toaes k§ JWiaiiib d^ergOe, 460 p., 
92F. 


ROMANS 


Maurice Kherroubi 


et les graphomanes 


La camériste de rèttame Isabelle 
noue rsctitue la veine satirique inau- 
gurée par Maurice Kherroubi dana k 
Négrver/eSstrape(1981). Comme 
son auteur. Fortunet. le prot a go- 
résts. est dMâ oorrectaur dans une 
grande maison d'écMon; comme 
ha, 9 écrit des romans drolatipjes. 
sortes de soties où passe le souffle 
d'un monde Bttéraire en folie. 

En experts truculents. Kherroubi 
et Fortunst aueeultem cette maia- 
Ae moder ne , le g r ap homar ée , dont 
ils sont les premiers sftactés : e Je 
dsidene un bon eSeu de mee qui ne 
pensera biantdr pèis è autre chose 
qu'é taêe des Sures. » Comme dans 
les farces du Moyen Age, chaque 
personnage da la faune éditoriale 
porte son nom et sa manie bien viah 
Mes et. ma foi, chacun en prend 
pour son grade : c Comme tous lee 
jours de la semaine^ la purée de pois 
de la prodkjctKM SnMra bat son 
fdein. On s'aiigufltonne dans les cou- 
loirs. Fabrieiens talentueux, 
don Juans abandonnés ds Oku, 
écrivains à stpet unique, anboman- 
ctans «ns sou ni maâte s’assignent 
des ordres d'éontura. ae betanoem 
des réfirenoas à la figure, aeprorS- 
guent, lèvres pineéae, des satame- 
leœ, des marques d'honneur, ou 
succombant à la guano ftoids des 
genres, s 

Entre taehycanSe et dépre s aton. 
on dévale les escaliers, on tourne 
les pages è cent è rheure. on 
s'enfonce dans un déGre verbal et 
caractériel sans issue, è moins de 
suivre la suggestion de Fortunst : 
eRaehid, mon copain rock a raison, 
je ferais mieux de faire des 
chansons, s Ça peut rapporter 
gros 1 — S. K. 

* LA CAMÉRISTE DE 
LTNFANTE ISABELLE, ds Mw- 
rice Kherroubi. FIsBuisrioa, 
256 p„ 85F. 


part eutobiogesphique. Cercea. 9 
s'agit rfurw grande malade cardta- 
que, de ses soufflanoes. de ses 
peurs et de ses Hittss, màs aussi 
d'une tamnw qui, sans jérénuades 
ni vaines colèrM, se Sbère de toutes 
les sujétiora tenant à son sexe et è 
son nùlteu. Manuèle. qui sa tait 
appeler Manu pour brisar la re6- 
gieuea étymologie de son prénom, 
mène deux combats, crnitre la 
malaAe at contra les mœurs des 


S'il se trouve que la guerra 
d'Algérie est la to9e de fond des 
souvenirs qui assaillent Manu sur 
son St de douleur, ce n'est pas. 
pour Danièle Hermann, une occa- 
sion de dtatiller une nostalÿe œnt 
foie écrite. Faisant montra d'une 
techrnque déjè bien maîtrisée, la 
romencièra joue du . contrepoint 
guerre-maladie pour développer 
avec force les grands thè m es du 
mal et de l'espoir. 

Roman du refus de le mort, por- 
trait d’une femme qui stigmatise la 
bêtise sous toutes ses formes, 
ce premier essai romanesque, 
émouvant sans ssnsfolerie, parie 
fortament au ccaur et è la raiaon. - 
P.-R.L. 


* FAI PEUR, JE CRIE, 4s 
Dauièk Bmaene. J«-C LetCès, 
235 p„ 75F. 


Jougs subtils 


La vie malgré tout 


M la couvertura quelque peu 
raooleuee ni le titre ne dieent vrai- 
ment ce que réserve ce premier 
roman dont l'auteur ne cache pas la 



aonnage. On na sait trop i quoi 
tient rémotion ramassée qœ habite 
ces pages : aux jougs subtils qui 
p èsen t sur fadoleeeent. point fock 
où oonvarge un faiaceau de sen^ 
ments contradictoires, è l'acfoéaion 
aveugle des oorijurés, aux règles 
draconiennes, informidées, de leur 
caste, è l'stmosphère saturée où 
baigne le récit, à la conf r ontation, 
austi, des deux enês, l'un affirmé, 
avide de contrôle et de puisaance, 
l'autre chétif, consumé de 
remords... Autant de thèmes qu'on 
eroiraft empruntés è Mauriac, ce qui 
na tait ouMIer ni le patient travail de 
soutènement ni l'art efiseret, leridu. 
aouverwi, du conteur. — V. L. 


AUUM 


NOUVELLES 


L'Olympe terrassé 


Les mondes 


* L*HËRrnER, 4e Onde Fes- 
sageet. GaBimerd. 160 p., 68 F. 


La fin d'un empire 


Commencée avec le Pnaonnier 
du soleS. voici la euita de la saga 
tnca de Roberte Manceau. H y a de 
l'amour, des aventures et des 
rebondissements : certes, les 
banales rivefltés et les grands mys- 
tères d'un monde finisssnt foumis- 
eent des scènes éloquentes, mais 9 
faut s'aocrocher pour ns pas s'éga- 
rer parmi tant de personnages stn 
noms Wiafaituals, et l'univers où 
nous sommes invités est si particu- 
lier qu'on peut se demander 
jusqu'où peut eiler oette mode du 
roman htscorique, s'il n'a pas sm 
limites, si, dans le cas prés^ tvn 
déntdMon ne rxét pas à l'anecdota. 
Et la muitiplicstion des notes. |»r- 
fois polénrikvjaa. ralentit le cours du 
rédL 


S l'Olympe m'était conté, j’y 
prendr a i s un ptatair extrême... Der- 
niers en data des vulgarisateuR da 
la mythologie grseque. Alain Quae 
nel et Jean-Marie RuFfleux ont voulu 
satistairs cette de ma nde toiêours 
vive des jeunes comme des aduhes 
peu rompus à la culture ctasaique. 
LfHiiiN* intentioR, d'autant plue 
facile è réaliser que les Grecs, 
depuis Hésiode, ont abondemmant 
raconté (et dUistrél teuis légendes. 
D'où vient eiors que ce livre est un 
fatras d'erreurs grossières. d*è- 
peu-près (parfois moralisants}, ds 
fabrieetions qté dénotent un matr 
que total de familiarité avec la 
culture que lee auteurs prétendent 
nous présenter 7 

Cela commence eux oriÿnes : 
Cronos (Setume), cefw qui dévorait 
ses enfants, est confondu avec 
Oironos (te Temps), eehs qui porte 
la faux et le s^iar. Las frères de 
Cronoe, les Trtane (Cronos compris. 
9s sont six gardons), de vi ennent les 
vingt-quatre fils d'un hypothétk|ue 
Trtan et sorrt de plus confondus 
avec les Géants. Et cala continua 
tout au long du Evra — haureuss- 
mant, il ne compta que 
4B pages I - ; la déesse Léco. 
aiméa de Zeus et persécutée per 
Hka, devient une sbnpie mortaHe. 
Au Beu que les envoyés d'Héra lui 
interdisent ta terre ferme pour 
accoucher et qu'aOe erra sur ks 
flots ds la mer Egée en quête d'une 
Ue (DéiosI, qui raccuaOta, eHa est, 
parart-ê, poursuhrie par ie serpent 
Pytiion at afla meurt d'épuise- 
ment... 


déraisonnables 


de Charles Dobzynskf 


Resta - disons de cetra vulgari- 
sation romancée - une visian de 
décadence aisément transportable 
sous d'autres latitudes et d'autres 
temps. Avec sa Phèche et son Hîp- 
polyte sous te del du Pérou, son 
poète qui se veut en marge de la 
société, son fils d'empereur en 
butte è une éfoe qui botileverse la 
reRgion et avec toutes ses dissen- 
sions p ropres aux guerres de suc- 
cession - id entre Atahuaipa et 
Huascar, les . demHfrêres ennemts 
qui préparent le trion^ihe de l'enve- 
hisseir espagnol, — la fin de cet 
empire a bien des résonances 
oontemporaines. — P.-R. L 


Si les productions du même ton- 
neau se multiplient (et dane unecM- 
leetion intitulée c Histoire 
vrvantB s I). nos entants, avec de 
pareils maîtres, risquant fort de 
mérrtar les oreiflss cfêne du roi 
Mktas. - P. C. 

tir MEUX ET HÉROS GRECS, 
de Ahüa Qnesad et Jeae-Marie 
Raffleox, Le Seuil, coUectIoa 
« Hiitxtire firaafe »» 48 m 69 F, 


Poète, animateur de le revue 
Baope. Cherles Dobzyndd esc Tune 
des fi^ires de proue ck k seienca- 
fiction c d é t ou r née s, tendance 
récente que ce Commerce dise 
mondas illustre è metve M fc En 
vingt^inq noueafles, 3 propose «le 
sorte d*anthropMogfe planétàêe 
poétique et burtasque. SfogiAèra 
galaxfe où Ton croisa des co o s t e B e- 
tions cTystix rtv^ las uns siix 
autras, des aatcBitoi vide-ordures, 
des bananes ds tég p ne pknétaîre. 
des astéroïdes loarginaloïdes, 
sphro dM aqu et . anthropophagaa, 
puipetor ou rabouta, tous doués 
d'une vie propre, peuplés de 
machinée qui vous dernandsnt pou> 
quoi te chapeau de votre grand- 
mère étkt couleur cTaubsigne, et 
où raisoEia sarable allar de aoL 

Chartas Dobzynald epoetruit 
métiwdiquanMm dtt mondés déraê 
sonnabiasL Du haut da eaa imirai- 
sen^lablea pianètes, 3 serate k 
oondtio o humaina comme si efle 
raiavait d'une eneur da paroovra 
g^étiqt». Sas nouvettaa sont 
autant tfallégote qié a ccu s ent 
Tétomemant (fêlie homme, et tsr- 
rien. De tait, k Bvra referméh^ dn 
re^tfde avec un drôls d'air Tespèoa 
de done chevelu et membré qui 
sourit au nkoir. 

Ce reoutiS est un véritable feati- 
val d'humour et de trouv ail le s d'où 
k sekriMHietian, mêlée au tanttsti- 
que, au oonte pbBosophique, à k 
poé^, sort régénérée. En dstsc 
pages, les décore «ont pkntfs. ks 
rôles (fistribués, b kcteir pris su 
pièga. El deac supeiberrMMtt écrit. 
- V.L 


Vkfttta serait bisn étonné ds voir 
sortir, trake ans vrès as mort, son 
dtjqJème vehsim da ctaroniqKM, fit 
ca n'est pas k damier, loin de là. 
pcé^*3 écrivit en boa mUtSr d'ard- 
das Atpersés antre -des journaux 
ausd- Avarà que- k àtonà^m. Art 
k Jbumaf cfa dsfoA,. . 

Tous treitanc du léême sdat 
rhomme, chef-d’esuvre an pért que 
raulsur a*adiame è protégar eonne 
les. dsngsR du progrès. Non qu'a 
condamne systtan a tieyement ks 
invsntiona, -au uu n w ére . Nombre 
<rentree8aak ratassent : le biey 
dette à whrnp i Mwliio n. l'horloge i 
eau, fa.hmpé ngapn. Sire ont fota 
Jean preuves, pis toiir temps, 
pukqti'eSss luerciw m tot^ovn. Cs 
sont ks ooweaotéB qui rinquiècent 
Par exemple, cas pouks qui pon- 
dant dse esuta pim dans ks flkéas 
. oosmhiuas» Ou ce tigns que k pubè* 
cké lui eonssBe de gèssar dbns «on 
motair. fl a osrsye, qusfle décep- 


■ï • ' 


* CE COMMERCE DES 
MONDES, ^ Oknks Dobx 9 «MEL 
Messidor, eolkctioa «Tearps 
acmds>,230ta,89F. 


CHRONKIUES 


* LES BATARDS DU 
■qoi.gn., de Roberte Manceao. 
Robert Lafieot, 350 P, 85 F. 


Vîalatte et rhomme, 


Ont edhberé à cette rohri- 
qcK t Bmeaxd AÎBot, Muarke 
Arrorev, Pknv Qanie, Rokiié 
Jaccard, Serse Eoatar, Vkcsst 
Landel, Pierre-Robert Le- 
dereq, Gahridfe RoBe et R»- 
pM Sorte. 


ce chef-d'œuvre 


en péril 


B avait beau savdr qua la (flobe 
fFi 9 pa è raveugktts, Akrendm 


Le prérem n*eac tgm tkdf m 
mansonge. nname M. Ségdoc. Vk- 
tatte a déwtpkément tenté de la 
joindM at n'y est Mnma parvenu. 
sTore res s ervi r e a ae d s rijan c k k nt 
ee que je pouvais bien voufasr kr 
Âq, afcn quaareaffiebesproeto- 
nreir que k mondb amkr k dkrefta 
partout pter ter êine meta de sa 
tabk'on eapiri taçoh cMne ou de ea 
ns'Sinn ffri flTfmiinr rPe*r*T**X^ 
risheea apprannem è se méfier. 

' s On noos égare A. soupire Via- 
-letBa. MekJojndeoidsraDdéoou- 
r a gamant, au pat ip n ii n ii. fl offre à 
rbomnw taie saeo nri e disnosi. cette 
de rhesnota. Le dan tape sur un 
doublé ragistrie..Tafiii6t. appBq ua nt 
Ire contagnae Kl pkd de te kstre, 4 
pouase la eandaur jusqu'à 
rafaaurde, tintôt fl opère des rao- 
coisda ■aisissàma . dre c oWia i ora i 
d'ènagaa. daa aeeoupkmants bk- 
comus, mak dont loorttin Ténr 
dantaiiéooasité S'impose. 

Dores voyages an Bratagoe. en 
ADomaBtae. en Exuême-Orianc. do 
ses pèterinagre aux aouTOsa auMM^ 
gn a te e , 3 a ramené un somptuam 
brio-è-taree de souwitirs qu'l épéne 
soos ks nis rronhie is dii bodsvanl 
Araga Ainsi trompo-M sa aoituck 
de demiar -babiam d'une j é reêao 
ciue rbomms ne fréquaina glas 
guère, - pell^i^ pan» que r k juo- 
tKeYSaaràptscê-M dreidsrt» 
panre ao'U brfHo d’Impatienoo 
4 d’aller brouter Ss piaao pense dm 
teLanea. — (L R. - 

* AMTiQurrÉ bu grand 

CHQSIER, rkoélgBPTyèli raretrr 
VBikOA cèniaks ire Fcsiay Beamo, 
pRéfinae de René de OèaMte Jri- 
lind,3V2F.,80F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


Un livre amer, un livre trouble, 
qui sent l'encaustique et le poison, 
la tofle cirés et le complot. L'his- 
toire asc celle d'un jeune homme 
tintide, msUtebie, issu d’une famille 
bourgeoiee dont il devient la vk- 
time. Son lAre, rejeté par Ire àerrs, 
s’ast suicidé; sa mère, figure 
aimante et possestave, aOiée à Boy, 
un ami d’enfenoe, veille è ce que 
l'adol es c o rï t ne s'écarta pas du che- 
min qu’eHe a tracé pour hâ. 

L'apparition de Juêe, dom l'héri- 
tier- s’éprerKl, menace de briser lee 
Rens familiaux si patiemment tissés. 
CoTTHnenoe alors une sourde lutte 
d'influence, d'où le jeune homme 
sort meurtri, hagard, tiraillé entra 
remprise inskfleuee de k mère, las 
protestations de remante, les stra- 
tagèmee de l’ami. 

Tout est dit sans insistance, à 
phrases feutrées, oomma si CIsude 
Fassaguet craignait de rompre le 
fragile équifibra mental de son per- 


• œORGES DUMÉZIL dans ce troisième 
volume d'Esquisses de myiflo/bgk indo- 
européenne, étudk des récits ou des conesp- 
tiom fondées sur la stnictura tks fonctions de 
souveraineté magieo-faligieuse, de force et de 
fécondité. Dans une deuxième partie sont réu- 
nies des questions très tflvsrses de myihoio- 
gis qui se posent è Roms (61-66), en Scythie 
(67«68) at dans le Perse ac héménide (69-72). 
La voisième partie contiem trais rép onse s è 
de récentes critiques de méthode, ((seorges 
Dumézil : l'OubS de thomme et i'hotmeur des 
dieux. Gallimard, c BkRothèque des setanees 
huntanee ». 340 p.. ISO F.) 

• A LA RÉVISION EN COURS DE NOTRE 
HISTOIRE DE LA SEXUAUT1É John Bosweil 
apporte une contriMJtion savante. L*bomo> 
sexualité, notamment, rsplaeée dans révolu- 
tion hi s torique du christianisme, depuis les 
débuts de la chrétfenfo jusqu'au quaforzièma 
siècle, apparSb comme un révélateur des 
valeure aotaales, dee normes }ufid>ques et des 
systèmes de pansée. Bie connut, par exsm- 
pie. un essor singuTier tare de la renaissance 
caroflngienne, pendant les oraième et dou- 
zième stèdes. avant d’être frappée au trei- 
zième siède par la répreasion qui s'abat aussi 
sur les jtafe, les hérétiques, les femmes et ks 
pauvres. L'auteur entend tanei monber qua le 
judéo<hristkrésme ne port e pas en ha néces- 
reiremant condamnation des relations amou- 
reuses entra hommes. (John Bosweil : Chrie- 
tiarésme. tolérance eodale et homosexualité, 
tredtat de l'anglais et du latm par Attan 
Techet. Galfimard, c BUiothèque des hk- 
toàee », 624 p., 210 F.) 


Georges découvre k f érocité hwnaine. Dès 
lors, il s'sppBque, avec cynisme et violenoe, è 
être k plus méchant jusqu'au jour où 9 est hé- 
même victime de son système : I devient 
aveugk et défiguré è k suris d'ici accident 
provoqué. Au fond de ss mét, 9 découvre peu 
è peu rautre fece de l'homme... Jeen Angtede 
a retouché ce roman de jeunesse pubRé pour 
la pr em ière fok en 1960. (Jean Angtede : k 
Péché d’écerfate. Julliard. 226 p.. 80 F.) 


• JACQUES DUQUESNE obtèn, an 19B3. 
k prix InteraHié pow Mark Vsmkmme. K 
reprend les psrsormegBs de ce roman autour 
d'une autre femme : Alice Van Msukn. Cette 
jaune veuve, en rupture avec Fesprit de son 
temps — k France de 1881, prétend ffiri- 
ger une urine, fonder un négoce et épouser lai 
entieiérical alors qu'rik vient ds k bourgeoisie 
cetiiorique. Cette femme volontaire et ooüra- 
geun évolue dans les Ftandrn hautes en cou- 
leur et chères au cœur de Fauteur. (Jacques 
Duquesne : Aliee Van Meufen. Grasset, 
276 p., 89 FJ 


• DES HISTOIRES COURTES, MORBIDES 
ET FÉROCES, racontées dans un style dimet 
et réfiiistes par Hérin-Uélard. Csvatxia, pré- 
sentent Fauteur, écrit : s Je ne sais pas sT 
aiprime las désirs et les aspirations des géné- 
rations montantes, S’Usât branché, rock, punk 
eu soixante-hukard m^ sevré, stjsm’shfous. 
C’est un tsmpérement, c’est un éléphant, un 
mi n ooéro a , tsi cachslbt surgi des profian- 
dsurs... • (Hénin-Uétard : Scopitortee. Bef- 
fend,174p.,79F.) 


• LES CRÉATURES ROMANESQUES DE 
CHRISTINE DE iWOYRE ne manquent pes de 
caractère. Sortie promener son chien, son 
héroëie. Reine, se d&arrsese d'un agresseur 
après une bitte sauvage. Après oette agres- 
rion, ses enfants et petit e rê fan ts se resser- 
rent autour d'site. in s t in ctivement. Mais la 
violence n'a pas cfit son demiar mot et s'abat 
myetérieusement sur chaque mené i fe de cens 
femUe eolidairs et tendre... (Ovistine de 
Rivoyre : Re ine M è r e. Grasset. 334 p., 85 F.) 


• JEAN ANGLADE reprend, dans le Péché 
d’écarlate, le thème inépuisable de Don Jusn. 
Ayant assisté, enoora entant, è l'assassinat de 
son père, le banquier Jurarieu, par le fils 
d'une victime de FétabTiese mon t finencier. 


• ANCIEN OFFICIER qta servit en Indo- 

chine, Em me rxwl revient ft Saigon en 1974. Il 
rencontre une Euraaianns, fille fie son ami 
mort su combat. Il revit alore k guerre < ften- 
çske » et ses tragédies et s’éprend de k jeune 
femme. Mais ke soubressuts de k troisième 
guerre cflrKiochlM le sépareront de FEure- 
eienne comme 9s Fé ca rteront d'une autre 
Vietnamienne, parfeite symbiose de deux 
cultures. Expulsé per le réÿme comnHiiûste, 9 
restera partagé entre son pays et c nmpoêsf- 
ble patrie a. mitre deux femmes. L'auteur, 
général de division, a, pour écrire son roman, 
puisé dans un riche fonde autobiographique.: ' 
(Etienne Dousseu ; l'Impcssibla Patiie. 
Fr an c o Em pira, 344 p., 86 F.) - ' ' 

• < RÉSISTANCE » set le nom d'une nou- 
velle collection dirigée par Bamard Langlois 


pour te défenss des drMts de Fhomme et ds te 
Bverté dés psuptas. EOe est msiigurée par k 
Dossier MkEnark plaidé par Fsbbé neire et 
«nricM du témoigttege ds Rençoise TOscher. 
Vanra Mufinaris, détenu depuis trois ans sans 
procès dans k dîmat da Fa p r ès -ter r Df ism e 
itelkn, «t devarw un symbole de k justioe 
d’exception. Les drdts d'auteur seront versés 
è des orgauréations de défertaa des dr oi t s de 
rhonime. - (Le Dosskr MuBnvi$, pisèdé per 
Tabbé Pierre. Le Centurion, 142 p., 62 F.) 

• COMMBVr- PÉUT-ON ETRE QUÉBÉ- 
COISE 7. se demande Lke< Getnrân dans un . 
essai-fietion. Roxane, jaune Pereane, raconte 
è me anée, restée dans son paye, re décoi>-< 
varte du Québec où alla poursuit dés études 
flttérasBS. Cette cdkcipk» de Montesqweu, 
partidparit airisi su débat sur ta fiteitaoptKmie, 
tari part de ses étonnemerKs, de ses oommen- 
taires ét du pacte qüi ta Be è ces Québéeds 
souvent déro u tant s et è dee.ilaux s.rfme ine- 
Bénabls dtraryaféjx.dJse Gsuvin: Lettres 
ffisiseutre. Lé CretorastreL 126 p.. 60 FJ 

• LES PREMIERS TEMPS 

sont évoqués dsns-uri album par .Jecqurê ! 
Rhtaud-Hutinet, tSrectéur «ffiont du cémre 
d'études et de rech or c hoa .tfaéêtrales et ciné-, 
mstogrephlqués de. Furihrerrité. de Lyon-U.. 
Après Fsivsntibn du driéma,'en 1895, ks 
frères Lumière formèrent è Lyon' une' eameine 
d'opérateurs qui devinrent des p tonntar s dd 
septième art sur tes drtq continenrê.. Des 
piiïBcs sont emhouriastes, d’antres a^afblenit 
et crient è la soroaileriéJ L'auteur reconcs ta 
vie au Jour le jour dee opérataure Lumière et? 
puteaiit déns uns riche iconogrephie «t dans ^ 
tes correspondaoees'inédrias.de ta poHeetion 
Guénard. (Jacques ; Rittauf^Hutinét : le ■ 
Cinéma daa origètes, Champvrilofi,' 252- pk, ' 
illust.,210F.) 


• CETTE HISrrOiRE DU-BLUES Irtacrit ta; 
dévéloppamént de is musique, négro- 
américéine dans ie contexte cuttiirei ex soctaf, 
da lé moitié eectavagtate du Sud.aux pandés 
métnyoloc induscrielles du Nord. L'autacr 
évoqua aussi les pareonnalités marquantiBB du 
bhjes. L'ouvrage est oompiété per une dtapo- 
givqriiie .établie .par -Jean BuzeÙn. (<^les 
OaMay : (Am histoire iki blues, ' tiadtat de 
Fanglais. par HiriMrt’Gellé Oenefll, 34B pu, . 
Olust., 120F.) . ... 


n } ri*.-, 




■t » 


arUH^ ^ 

H0. 

F (é 

■haute 

■«pta "k «reretata 


.M «aE-eK. -ri 


eJ -* 

• R**'* 


l 


• -4 * 






,9 » 
— 1 
l-** 




r- 


.t, mu ’ 

er.m'^mssèi 
• » :r .-rirta 

.'.-v.K'Kpfr. -ta * 

ta 


I 

■9 


I. . . 

. .4.-.-ar M * -a-'He 

‘V . * 






■» ta« " 

$jSi fl . 


-s-*- 

...... , ï I a 'ri* 

. ». 'Vpné 

«..-•«fciaMn» 
«r Bi :■ tk-i 

ix.'* ■ •-.■.v-wkta 

J-Wi ,1 .. -r ■l"* 

,g'Ti '.Sfr U 

' '-'.s ; .1 » . ^Vé é 

. .T v« - ■jramium 
"A k X ^ è 

.-mm. Wi^ B 

■ é«rifl ma 

i I. .•»>«. 


,r*- i'î > 


tM3MM 

•■-■ri 


«F*.*-*-.,*.-* .1 




im Idpû 

eu- -*rre> .)>' 
•s 


is a 

^ - ‘MIT . • B «W 


ûlÜUltaliiiiiU 

ssm- F'riM 
f i re-iri éuA 


' U 


I. 

T. ...... 


"s, ,, , 

' •. -. 


"i -i- 




•> -a -, 








-ta 

fUJètià- fh 

U!i 

o-M» .me 


-SêMU éMH 



e .TÇ 

asm. sm* 

» 

L-httmrm 

“ '.--K W 



a» tim qi 

fc- 






g 

• '■ m 

- C.- - U* 

•'5k -mm 

•- V K-.it 

awta'w.ék 

i - 

jjeieéhifSm 

■ * ' -U 

;wLKS -«.i 


!MK;SÇTÇ^ 

nif moire é 


»-■ L.f Si 








LE MONDE DES LIVRES 


LE MONDE - Vendredi 5 avril 1985 - Paqe 13 





LAVIEUTTERAIRE 


. . .VN,» 

1 •V' 

,, • 

> 

■* :,v,; *.■» 


X.— ■'■*. 

V‘l >' 


"*1V 

ïji.** •. ^ 

fc-* *.• ‘ ? 


•>l w- 
t,'! . 


EN POCHÉ- 


#' T» • ■ --r * 

W > ' : 

t • 


'• IfS'RÔMÀte D'ÉRSKWEC^wâl sont dira ét êpras. 
ecatmé.B^foin dê^i^at traduit da fâneiaiB par JéaiWUbert Bdd£ 
at repris en cFolioa. Un Jeima tfcw/accusé par une fanatique 
d'avoir voulu vioiar une Blariche, Kity, est iynehé apiès une chasse 
a l'homme hyatériqua. cpiand Katy affirma linnoeene e du 
nèore, aHeastJapidéa... 

è FfUNÇO)SEMALiJET<>}ORiâ dansfeGfo^^^ 

(« Folio s), évocpie sept couplàs dana sept ifleux c fi ffér en t s mais 
raoontB wia aeuls'Nstdn : caBe de personnages qd entrevoient 
rEdsn un instant, y aco&dent ou s'en dteurnéiit. 

• BJSABETh BWfffTBL avec les ffemta rt r a nce» de Malee- 

herbes (1771-1775), repris dans la eoHeodoh c Charnps», chas 
nannuiim à travera les textes de la Cour des aktes et la 

fidàe 'dèsôtrprdsklefit, le cKmat et Isa tnisions de TAneien Régime 
peu de tampe avant la Révolution. 

• BISMARCK affirmait qua las grands problèmes du temps 

neæuaiBrtt être résolûs que cpar fs àang at par Ib fÊu m. Henry 
VaHoton. • avec A fam a reft (Mreabout), a- brossé uns eafrisea nte 
bio gr aphia da a thàmme dafara. • . ; 

• UP D EL L KART fut im ^léeiafiate des questions m M taire s 
au TïffMA not a mment ét s'attacha à analÿaer le rOla des blindés 
dans une guano demouvament andysa.'qus partagèrent -da GauOe 
et Gudarfan eh Allemagrie. Il écrivit œtta anpos a nte f fl rtoge da fa 
aaoorxto guano niontSalà (Marabout), traduite, de l'anglais per 
JearhPaid Comtantin?^ taquaDa la- général Dôau fre 4outa une 
prétaee et unepostfaee. L'ouvrage de UddaH Hait répond en parti- 
cuHar aux quee ti ons sur les a t rat é gi e e . employé et aur la rêls des 
matériels nouveeuc 'et dé la technoioda. 

. • AM VS, da Lou Andrerë' Salbmé, autobiographie , axam- 
pbiramam po étiq ue lilriioflo en 1931, A Têge de soRama-tfix ans^ 
par uns fémma qui boulevaraa la vié da Nietzaehe, aimanta celle de . 
Rito at.taacina Freud, reparaît aux Pteeeee uriveriiiairee de France 
dana le ooUeetion c Quadrige a. . 


ESSAI 


Plaidoyer 


pour l'individualisme. 


L'autosatisfaction .donhs: raté-., 
ment naissance è èa bons livrés. Da 
rkMSvfduaBsme — Bnquére sur 2a re- 
tour ds rMvfduaSsmai, qua .signe 
Alain Laurent l'un dse animâteure 
du Cornité des nteUaetuels pour 
l'Europe des libertés, n'échappe pas 
àcette règle. One'en.voudraitIMiur-.. 
tant-dogêchar le pl ai ^ de rSuteuc. 
CTautent plurquar'dia:;iMH1968,-à-< 
mai 1991. -bien qua:vaouvarefino- . 
ment assuré dS ha-méme», 3 e 
souffert d'avoir eonstarhment eu è - 
se justifier. Mais non, 3 h'était pas. 
celui qu'on croyadt : égolsté, .inrvh 
toytfile, arriviste, nombriliste, que 
sais-je encore, mais im.f amoucsior . 
fou ^ la S)erté mfSvkkieOe à auquel 
les masses donnaient la nausée. 

Divine surprise : depuis l'arrivée 
au pouvoir des socialistes dont 
toute l'idéologie suirtte po u rtant 
ade sotkiarité obSgatoka et de 
convMaSté mébsseuse J, ' il . n'est 
plus honteux d'être individuaSsre. 
Tout au contraire. On peut même 
espérarune syntitèsa.ehtre'les titte 
courants néo-individualîetes . que 
(fistingue Alain Laurent et qui U 
s emblent riches de promesses pour 
ravenir : le courant nercisriqu»- 
hédonista, fmareheHjléinôcxatique 
et l'entreprenantHrompétitif. - 

Face à renrrêihi, c'eat-à-dâé à . 
« rétamelle entropie dé ooUeetif at 
delà tocaétéa — oh se croirait aux 
ptrss moments d'une campagne 
él ec torale. - je me pennettral de 


euggérar qoa la facbae da Ber^jernin 
• Constant ou de Kari. Popper est au- 
trement plus stimulante que cette 
(TAIainLaurant. — R. J. 

0E LÔraXVlDUAIJSME, 
é*Alaia Lawcqt FUF, 189 
135 F. 


BIOGRAPHIE 


Michet Lenls/ 


étrange migrateur - 

~ De .SïnijÙav' (1925). M IbÂao 
au cou d'Oilÿn^ (1981), AïKlré 
Oavel voyage an « Laèim a. 'H suit 
les pistes et les dédalee qis mèncmt 
è des ob s es si o ns , les faccrttestf une 
«Kiuiâtiida ce nt ra l e , vers la mort, le 
désir d'atteindre rânpas^Bté de la 
pierre, aux frontières du plêoe et du 
cattlou. 

Dandy, zazou, te narrareurmimK 
tieux de TAftique fantdnie, de TAge 
d'homme et de le ftàgle diu Jeu, le 
poète de Haut Mal, qw s'amuse 
avec BagataOes végétales' et rêve 
dans Nuits sans nuit frit.iai éton- 
nant précuraeur. U a deviné, comme 
ses amis. Bataille et FardouÜê- 
Lagranga, la -foce aombre de rave- 
fiir, notre présent. Il a transfreiné 
les loîs da i'eutobiographia. célébré 
le fragment, analysé l'espace des 
peintres, sondé le sacré. 1t s’est 
toisotas rebiffé. 

a tf est, écrit Ctovel, un éemvûi 
des spadaStéa mutt^dea,' dea ré- 
aaawcinfini^ daa tfiiàmea, da reo~ 
chev ë trament des stylea et des die- 
ooura. » il suffît d’ouvrir Fourbie ou 


FIbritlea pour voir ce que cet 
t étrange migratBiM- » a joué, sa vie 
durant, allant jusqu’au swdde (en 
1957) poureiÿieriin pacte funèbre, 
étourdbsant. La Régie db Jau, édF 
fice sans précédent, borne la 
deuxième moitié du siàde. On s'en 
apercevra un jour. — R. S. 

★ MÎCHEL lEERIS, d^Aadré 
Clavd, Heari Veyrier, OfastratSMis 
CO aelret UsM, 78 Pt 168 F. 


PÉDAGOGIE 

«L'âge du (capitaine» 


rStr un bateau, B y a 26 mou- 
tona at 10 chèvres. Qtiaf est /*^ 
du eapitabte ?» A cette question 
cinnocemment» posée à des élèves 
de cours moyen, 76 élèves sur 97 
ont cru pouvoir apporter une ré- 
ponse. Ainri commence le livre de 
Stella Baruk, FAga du eapitaina - 
De l'afTauren mathématiques. 

Longuement pesamment, l'au- 
teur démonte tes mécanismes de 
l'erreur, ostta sorte da schizophré- 
nie qid conduit l'enfant è déconneo- 
.ter entiàremerTt sa logique mathé- 
matique de celle qu’tt pratique dans 
la vie courante. Elle analyee les er- 
reurs, décortique la rnioonnoment 
soue-jaoeRt. rÂrèle la confuàon de 
.notions, Tanalogie trompeuse..., qui 
ont conduit i'ââre à écrire ce que la 
correcteur raye souvent d'un trait 
de crayon rageur. Car cia dShidté 
. mqjsurs db professeur da rnathéma- 
tiquas (...}, c'est qu'B ne comprend 
pes pourquoi on ne comprend pas 
et ne comprend pas ce que l'on rte 
comprend pas». 

Compn^re-t-D mieux après 
avoir hi ce livre ? Oui, s'B la Ih. La 
phrase qui précède, avec ses quatre 
aconqjrand», serait plaisants si elle 
é^ isolée ; mais raccumulation de 
telles lourdsura rend parfois la leo- 
ture franchement pénBile. 

. Un autre point de friction entre 
l'auteur .et ' sas lecteurs naturels 
' pourrait' ntôre d*üne cévergence sur 
le terme même d'enseignament des 
mathématiques. La thèse de Stella 
Baruk est qu'on peut eraaigna’ tes 
mathématiques à n’impoijte quai er^ 
font, à oomfition d'entrer dans son 
univers, de tradufre son langage, de 
mettre en lumièrB ce qu'il n'exprime 
pas. Cela demande lai gros ef- 
fort et beaucoup de finesse dans le 
cadre d'une lepon particulière. C'est 
inimaginabiB dans cdu d'une classe 
dite normale. L'^jsence de toute cé- 
^renca aux conditions de trsvaB et 
urw certaine agressivité de l'auteur 
envers les enseignants ont de 
bonnes chances de provoquer des 
réactions ds rejet. 

Cest dommage, car l'Age db ca- 
pitaine est raie étude très fouillée. 
Si certaines c démonstrations» sont 
d’une lecture cBfficile, les matiiéRia- 
ticiens pourraient recormâîlre que 
c'est la contrepartie d'une rigueur 
qui devrait leur plaire. — M. A. 

ir L’AGE DU CAPITAINE > 
DE L’EKEEUS EN MATHÉMA- 
TIQUES, par stiate Bank. SeeB, 
307 p„ 99F. 


Marx était-it 
bouddhiste 7 

Si Marx proclamait : e Chan- 
giez h monda » et Rimbaud : 
€ Changez la vie», le brxid- 
cSiisme, fui. a toujcxjrs pris la 
voie («posée : d'abrxti changer 
l'homme pour aboutir au seul 
résultat qui vaiRe, l'absiesement 
de la dbcifcfca (souffrance). 

Routant et c'est là tout {'in- 
térêt de la substantielle étude 
de Serge-Christophe Kolm, 
Mandsme et bouddhâme^ pih- 
bliée par las Cahiers internatio- 
naux de sodoiogie (volume 
LXXVII. 1984, PUF, 190 p.). le 
bouddhisme et le marxisme 
dans leur visée de libération, 
l'une plus omologiqus et psy- 
eholoÿque, l'autre plus rrarté- 
rielle et soctala, ont de nom- 
breux points communs : une 
adhésion aux valeurs et hypo- 
thèses de la science, une criti- 
que implacable des mystifica- 
tions idéologiques et 
religieuses, une certaine idée de 
l'htmme universel, un refus de 
l'exploitation at de la propriété 
privée, cette dernière asservis- 
sent l'homme à luhméma selon 
te Bouddha. 

Pensées proches l'une de 
l’autre per conséquent — 
Serge-Christ(«he Kolm travaille 
à une synthèse marxo- 
bouddhfste, — dont la complé- 
mentarfté pcxirrait se résumer 
ainsi : le marxisme est une pen- 
sée de la modernité et le bcxxl- 
dhisme c la > pensée de 
l'homme (plutêc que seulement 
c ur>a »}. A vrai (fire, S.-C. Kolm 
nous convainc particuliàremOTt 
lorsqu’il écrit que le boud- 
dhisme est en mesure d'appor- 
ter bien des éléments irxfispen- 
sables pour que les 
e changements révolution- 
naires » ne ae tr a nsforment pes 
aussitôt en ce ciu’iEs ont com- 
battu : esa connaissanee pey- 
chokfgique uniqua, le prineqte at 
les moyens de la non-Mbisnco 
— qa'B tr a n smi t tant à Tolstof 
qu'i Gandhi, — plus générale- 
ment sa compréhensiûn des re- 
lations entre Un et moyen at sa 
synthèse entr e elhs, son ana- 
lyse crfdqus très école de Fruno- 
fort des sociétés et des e&f- 
geants intoxiqués par l'autorité, 
sa construction savante des re- 
lations sociales altrufetes dura- 
blés, sa psychologie de la 
beauté aignihcative et de son 
usage, etc. », - H. J. 


Flaubert 


dans ses pénates 


Qu'un écrivain de la stature de 
Flaubert n'eût pas sa revue, c'était 
artormal. Comme le (fit. Raymonde 
Debray-Genette. l'une de nos plus 
savantes et plus inteliigentes fleu- 
bertiennes, en présentant le premier 
numéro d'une série Gustave Hau- 
bert qui prend place dans la publica- 
tîon de la Revue des Lettres 
modernes aux éditions Minard, 


SQENCmnON 


A la mémoire du iotiir 


m « PARCS DE MÉMOIRE » est un roman 
da sclenofréletion' da Maiirioa Mouriar, . qui . 
enaaigns par oMe urs la fittérature et le dnérna 
è Per»-X. Ce fivra révèle un écrivain è la par-' 
aonnàüté forte qui né doit rien su modè l e rené-., 
ricain. La forma est asaéz tradtionnella, avec 
deux récits embcMs, -dont l’in, le plus cen- 
tral, at aueri le plus fort, le -plus captivent, est 
écrit è la pranéèra paraonne. fi noue est donné 
comme un témoignage sur las événements 
myreérieux at tragiques de la fin du XX* siàele. 
Le talent visionnaife .<fe Tsuteur se déploie 
dans ces pages avec uni grand boréieur. La 
aodété du XXP sièeie. • misa en scène en 
cxxnrepoint, parait bien terris è côté. Peuç-êtra . 
Maurice Mourier amiHi pu dévefopper la 
belle et tragique histoire du Pèlerimga su 
Météore et laisser ravenir enterrer l'avenir. 
Tel quel, té roman eet un peu difficila d’accès, 
n faut a ttenrke la page 53 et r arrivée de Fhxfi 
Traian pour entrer dans te >nf iSu .airêt. Mate ■ 
aiore. queUe richesse, quelle aisan ce, qualte 
piéosancDl (Pares dit fflérnoâq, de Maurice 
Mourier. Denoél, 252 p., 39,80F.). 

• PHILIP K. DICK est toujours vivant dans' 
mrire mémoire. Trots ans ap^ sa mort, voici 
Btedb Runner, réédité pa* J'ai fai sous te tifr» 
du fikn : la roman s'appelait à l-otigine, en • 
français comme en anglais. Las andrdSJes 
révent-üa da moutons étoctriquee 7 Dans la 
cvrièra heurtée de Dick, ce (ivre 88 situe à mi- 


. chemôi entre deux diefe-d’œuvre : En an8r^' 
dant Famée danéàre et lÂrBc. il date de 1968. 
Un Made runner est un tueur chargé d*exter- 
nûriar les andidktes (M s'MîKFertt sur la Terre. 
. Mais Rfcfc est un b/ade mnnarun peu trop ten- 
dre, un peu trbp rêveur, et surtout un blade 
runner qui doute'. Car ce superbe récit porta 
bien, comme toutes les œuvres cie Dick. la 
déchirure (Tiin s en t i me n t ravageur, le (ioute. 
Pourtreit, rangcfirée dickienne y est plus 
qu’eüleurs eanafiséé par l'acticxt. C’est un Dick 
secret, où rautsur cache im peu son jeu potir 
mieux .jouer celui de la SF traditionnelle. 
^ Comme tel, 8 touchera davantage te grand 
TpubKc, sans décevoir tes tecon tftio n n el s du 
roaftra du Haut-Chêteau. (filsdb Rurwiar, de 
néGp .K. Didc, traduit de l'amérkrein par Serge 
Quadruppeié. J'ai hi, 256 p., 17 F-). 

• DICK... DiCK ENCORE, ave(i un titra sin- 
guêar. Cordez mes farmsa, (fit 2s poêeier, que 
G&erd Klein vient de rééditer dans la eollae- 
tion c Ailleurs et demain dassfaïues ». (.a pr^ 
mière édidori, eu Masque,, incomidëte prxir 
des raürone mal. élua'dées, portât aussi un 
autre titre : të Ptémo du némt C'est un DM; 
c obsédé », datant de 1 974, épociue où 
rauteur s'anfbn^ drets sa paranoié et ses 
fanorenes nbeoniena, avant l'espèce de parou- 
ste des années 1976-1980. Le thème, c'est, 
une fois de plus, les réalités parallèles, les 


évacteseents, les d e stiné es nuiltiples... et 
aussi ('avenir totalitaire, hanté par une police 
omniprésente. Dick s’en est expficfué dans sa 
fameuse conférence de Metz, publiée in 
extenso dans l'Année 1977-1978 de la 
adence-fiction (Julüard) : • Si voua trouvez ce 
monde mauvais, vous devriez en voir quelques 
autres... ». Un üvrshdé. {Coulez mes lannes. 
(St le fMtiüCMT, de PMiipp K. Dick, traduit de 
l'an^icein per Michel Deutsch et teabrite 
Dekxd. Robert LaAxit, 256 p., 78 F.) 

• c RHINO », su Reuve noir, marque te 
rentrée de Dominique Douay, absent de la 
scène SF defxaa plusieurs années. Après <iusi- 
(lues récits un peu dickiens, Douay a pubSé 
chez Denoël un des plus beaux romans fsntas- 
tiques contemporains, Fbnpaseo temps. U 
revient avec un Gvre d'action et d'érârion. 
faivantif et haletant, qui évoque la grande ép^ 
que du space opéra français, marquée par las 
nxnans et les nouvelles ^ (3^rd Klein- 
(f Arg^s. Il s’agit d'un conflit stellaire où se 
mêlent et s’affroment tes hommes et las 
monstres, des ex un terre s tre s fabuleux et 
(rardentes jeunes femmes. La dernière phrase 
fera data dans notre science-fiction (fordi- 
naire ri pessméste : e II était heureux... Heu- 
reux d'avoir sauvé fVdno et de sentir en hx h 
bonheur d'exister. » jiR/urxx, de Dcxnink)ua 
D(Hjay. Fleuve noir, 192 p.. 16,50 F). 

MICHEL JEURY. 


€ il s'agit de savoir comment, 
atéourtfltui, nous visitons et revia- 
tarts son aauvre, comment, si l'on 
peut dire, nous l'habitons et pou- 
vons Fabriter ». Voici dcxic Flaubert 
dans ses pénates, aussi corrforte- 
blemant instellé que dans sa librai- 
rie. 

Il V aurait lu cartes avec plaisir, 
intérêt, curiosité et amusement, 
comme nous pouvons le faire, les 
études qui composent ce numéro : 
une fine anaiyû des paysages da 
Bouvard et Pécucher, par Jean- 
Rerre Richard : um comparaison 
entre le Dictionnaire des idées 
reçues et d'autres recueils du même 
type è le même époque, par 
A. Herschberg-Pierrot ; une mise en 
évklence de l'ironie flaubertienne 
aux dépens des orateurs du Club ds 
i'Inteiligence dans l'Education senth 
mantale. par Henri Minerand ; une 
étude gériétique des différentes firts 
d'Un ccaur simple d'après les 
manuscrits, par R. Debray-Genette ; 
enfin un Paree lacteur de RsuPert, 
par Claude Burgalin. qui restera 
sans doute comme te texte critique 
fondateur pour les études peré- 
({uiennas. 

Grèce è un apocryphe de Jutes 
' Lemartre. signé (àérard Genecte, 
noue apprenor^s avec soulagement 
que (Otaries Bovary avait une maî- 
tresse, ()ui lui dispensait de rusti- 
ques pteirirs. pendant qu'Emma fai- 
sait l'ariKMjr en villa, comme FAutra 
Journal, ce moia-ct, le rappelle crO- 
mam an couverture. Ce qui dis- 
pense de lire la l/te érotique de Flau- 
bert, de J.-L D(XJChin (Pauvert), 
fivre qui n'apprend quasi rien aux 
^édalistes et indi^wse par ia vuF 
• garité de son style tes teeteure inté- 
reasés par le sujet. 

Avec satisfaction, et soulage- 
ment ausri. on apprend par ailleurs 
que la Bibliothèque de ia Pléiade 
met en^hamier une nouvelle écfition 
de Flaubert, des Œuvres complètes 
cette fois, cxxifiée à Guy ^gnes 
avec la collaboratirxi de Claudine 
Gothot-Mersch. ~ M. C. 

ir Signaloos I*éditi(m de L’ÉDU- 
CATION SENTIMENTALE éta- 
blie et comnentée par Peter 
MSdtael Wctfrerill pofafiéc dans les 
Cirêsîqiies GaiMer, 648 p„ 120 F. 


Le florilège 


de <t l'Ire des vents » 

La revue Fka des vents, (firigés 
par Yves Payré, confirme l'exceF 
lence de ses choix avec un 
numéro 11-12 riche en inédits, 
illustré par Maurice Estève et Jean 
Fautrier. On y diatinguera des 
contributions de E.-M. Goran, Heivi 
Michaux (son demiar écrit), Francis 
Pôr>ge. Gérard Macé, Arrtoine Petit- 
Emaz, Guy Walter, témoignent (Tun 
esprit d'aventure qui mêle aux 
c grands > dea écrivates mc^rts éta- 
blis. Ils côtoient, par le biais da tra- 
ductions digrtes cTéloges, deux Ita- 
liens, Dante, restitué autrefois par 
François Ber^igne. Umberto Saba, 
traversé en Vingt-tro is poètes par 
Franc Ducros. 


€ RessenMar à un eoureur qui 
s'arrêterait au plus fort de la coursa 
pour essayer de comprendre à quoi 
elle rime. Méditer est un aveu 
d'essoufflement. » — QORAN. 


c Nue comme un ruiaaeau, 
boutBte à txxjche, 

chaque frisson de toi fetsert plue 
(frx/x 

es bsissr quf revMTTt eejour. enma 
mémoire. 

Ce m'était rêve, maie peut-être 
étaiaie darts le vrw : en toi, fait 
chair. 

Fange parlait. Un ange du bien va 
Jusqu'à oonsemir 

par bonté, par excès, an lui, 
d'amour. » — UMSERTÏ) SABA. 


L'ensemble, exigeant, harmo- 
nieux, est placé sous l'égide da 
Scève, Ktefkegaard et Lévteas. - 
R. S. 

* REVUE « L*IRE DES 
VENTS», 18, ne Clafo-'FallebeC, 
36000 Chêteatneoy, ffiffiirfon Df^ 
tiqae. Abonneoiaat ponr quatre 
naméros : 250 F. 



■ :''::v'UË:joüRNAL'Dés.: 
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• Approche psychologique de 

LA VIEILLESSE 


• LAING et l'antipsychiatrie 

Scaz -e-s JOURNAL desPSYCHOLOGUES 

’61 /■'rùë:MàKx-Domibÿ/,f3004 Maré^üle. T.é'i. f9D 49.2-.25 


par l’auteiir des “Chênes verte” 
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Des albums 
à la boli^naise 


L a Foire do Kvre à Bolo^ie a — sans jeu de mots — un côté 
bon enfant. Ceia tient sans doute an charme arcbitectiira] 
èe la capitale de rEmilie» k fai date — mie seanine a?aiic 
Rqaes, -> k rmsaaisatioii, accnéniante et lâen rôdée de la mani- 
festatkHi, d Pesprit déteodn des partfcqiaiits, à reBriroUBeoieiit 
coloré et amusant entretcoo par ces ntiflieis ^aDmiiis, par ces 
miliions dlaiages onuripréscirtea qn*ofl est venn rendre ou acbeier. 


La XXll' Foire, qd s*ïcbevait «nmanoii ^ 3 ] mars; a «***‘— ”*? 
n BOBobre record d'exposants U 036 centre 960 en 1904) dote 
près de 90 % iTétrangeis rems de 56 pays (ririmde et Sbvapoor 
étant p ris ea to pour la presûtea fois). PomlaBt, indgré cette 
aCDaeno^ nnqiresdoQ domine qoe la crëatirité et nnreniioB des 
deux prmnères décen n ies se sont eca o uffifieo et qne le Brre ponr la 
j e ua ess c est derenu de pins en plos ai « proddt » pour lequel 
dacan s*eRorce de troorer la bonne recette. 

Les êdUtenrs, de plus en |dns nomlNrenx à la Foire de Bdeem^ 
ont dm^ d*olijectïf; 3 ne s*^t d»* sedement de cré er des 
oor ra jge s ponr onrrir. et rarir. Pétrit des jcmes, mais de se 
partager an mard^ Dans cette parsp ee ûfc, on assbte actneBe- 
ment i me sbntè0e coomnoe à la plupart : on rise m pobfic de 
plus en plus jeune, comme si ou rodait fîdéfiser le futur iectenr dès 
le bacM ; et en second liai, le fflot-dê est le jen. 

D^ob Pabwidaiicc de lirr c S" j e ux, Bv r es m asques, jeax de rSies, 
déconpages de pins en pins n^^gdam, Erres i trds digaensions (les 
inéritables « pop-np » qn*im ïnte nu éd î aire de Cafiforde fait fiial- 
quer i Singapour, an Mexiqae et en Colombie pour les édUem du 
monde entier). Lire m jonuti, ansraidre en si’anmsaiit, duuiter'ca 
trarainant, cette fmte rers le gad^ s’acœntne, et insi- 


diease, nree dee npnowrlifinf afi êt seSci; on dès «cdfaatenm en 
trds dmenaions. 

La Ite té ra t m e^ cette 'éqdp'ée, pgd db liiiila. bien qim 

certdns pays — la Hdl a iide, ' ia Sc s l a dhiad e ^ conâMcnt à 
prodaire de la Setim d nonè» des éttnKS — le Scid arec 

«Polnt-Virgi^»,OaffiBtetdarec «FoBolmnor », élai%ette arec 
le Zine de poche « Jeuneme S Doedo^ Gsteor ' mxhe, Boidas, 
>lf rmiTïnnirTiîi rbrrrlirri Tin iai f ai i, 

Après naé pénede .feupaasSM cmwi i tffaM ^ Ttdkian de 
j mnew e msrqae le pâs, taafis 9ee de no urr a n a comme 

FE^agne, rdo^neut te pcibteii' dès pa^ édBoirfsiMinat dém- 


Est-cepear ina a ifrtte rsa pi>d*^^tf ée 

couronné nxan?.« Choix parëdirif i H câsinime m -Tfrîtffmt 
pour te déteteppement bitplteptiifj des enfsufi. et des jea^ 
addtes », créé jafis par FanA Xttn, pour m amemUaat-^ 
feaflles co llé e s dans m s^e aüdteboidesfae ponr flg m sg des 
snimanx . Ultime pied de néa de rbütaire cwil i fmpu f ate e ; testend 
iraiiieB est RStë ride, à cause de la gMive «pBc flrsk. ta fittte»* 
înTf nifmir rnarraTsiifi. ■ iffrîiTfaiinr luiiniiilfii ' 

MCOLEZÂKL 


; 0 


ni 


L’histoire à ia mode 

L 'HISTOIRE est à la mode grenier des merveilles», 94 p., 
et. après une dure 24 x 32cm, 150 gravures, 96 F.) 
éclipse, la nécessité de « 


l’affiehe de i’année 


L 'HISTOIRE est à la mode 
et. après une dure 
écÛpse. la nécessité de 
faire cminaûre les événements du 
pa^ réapparaît tant dans les 
livres qu'à réede. 

Sans conteste, le plus bel 
album documentaire de l’année, 
une remarquable réussite grapbi’ 
que et d'une réelle beauté, telle 
est la Révolution française au 
Jour le Jour, de Denys Pracbe, 
troisième volume de la collection 
«Le grenier des merveilles», 
chez Hatier. Denys Pracbe et son 
metteur en pages Hans Trozler 
ont trouvé un moyen de mettre 
en scène sept ann^ capitales de 
l*histoiFe de la France: depuis 
celle qui précède la prise de la 
Bastille jusqu’à l'avèiiemeat du 
Directoire («La révolution est 
emtarêe. La désastre du Direo^ 
taire conduira au bonapar- 
tisme ». ainâ se termine le livre). 

Les pages doubles qui se suo> 
cèdent, gravures d'êp^ue admh 
rablement coloriées, ndèlemem 
reproduites, et qui font défiler, 
comme un fUm, les moments-clés 
du calendrier révolutionnaire. 
L'image devient didactique parce 
que, en la considérant, non seule- 
ment on comprend mieux la 
situation, mais aussi on a 
l'impression d'entrer dans le 
tableau. 

En avance sur le bicentenaire, 
une belle réussite qui s'adresse 
ausâ Uen aux enfants du secon- 
daire qu'à leurs parents, grands- 
pamts, etc. (la Révolution frath 
poûf au Jour le Jour, de Denys 
Pracbe, Hatier, collection «Le 


Le palmarès 

- Prix graphique 1 en- 
fants» : Laeves {FeioiesK pu- 
blié par the Institue for the Irrtel- 
iactual Development of Childran 
and Young Adults. par Mahdy 
Moini (Iran). 

Prix graphique c jeu- 
nesse » ; le Livre sans titre, 
somptueusement illustré, de Kjt 
Williams (Jonathan Cape. 
Grande-Bretagne. Traduit en 
français chez Gallimard- 
Jeunesae. Voir de Monde des 
Pivres» du 30 novembre 1984). 
Un concours récompensera ce- 
lui qiû trouvera le titre, par un 
voyage chez l'auteur. 

- Mentions spéciales c en- 
tente » :1e Joueur de plume (Ed. 
Laurence Olivier Four. France) et 

i la collection « Monsieu^-Oiat » 
d'Etienne Oelessert. 20 vo- 
lumes primés poi» le choix des 
illustrateurs et le soin de l’édi- 
tion. Co-édhé par Grasset- 
Fasquelle (France Ed.). 
24 Heures (Suisse) et Creative 
Education (Etats-Unis). 

■ 

V • 

Décerné par un jury d’enfants ' 
de 6 à 9 ans. le Prix des criti- 
ques en herbe, de son côté, a 
présenté son palmarès : 

- Grand Prix : Sd eotet (5b- 
isü petit spteü). version graphi- 
que d'une pièce qui a été jouée 
par une troupe catalane. « Conw 
diante », dans un Ihrre-jouet 
plein d'idées originaiss (Ed^ 
clones de rEixample. Baroelona. 
Espagne). Une traduction en es- 
pagnol de l'édition catalane 
vient de paraître. 

— Des marnions som allées 
è : The Space Shuttle Action 
Book (Aurum Press. G. -B), un li- 
vre à trois dimerrsions sur (es 
navettes spatiaies, Ted and 
Ooily's FekYtah Fk^t (Ventura. 
GB), The ElBven Oats Maratiton 
Cats (Koguma. Japan). 


Chez Casterman, après les 
deux collections lancées l'hiver 
dernier. « Des enfants dans i’bis- 
toire » (à partir de six ans) et 
« Les jours de rhistoire » (à par- 
tir de dix eus), Michel Pierre 
poursuit l’élaboration de coUeo- 
tiens d'histoire en annonçant 
«L'histoire des hommes», une 
nouvelle collection d'albums 
grand format, très illustrés, dont 
les maquettes étaient à Bidogoe. 
Une façon encyclopédique 
d'aborder l’hisuûre pû grands 
thèmes. Les six premiers titres : 
les Origines de l'homme, les Pre- 
miers villages, les Premières 
Cités, les ^tmers empires, la 
Méditerranée, les Grandes Relir 
gions (à paraître en 1985). 

« 

• * 

Chez Hachette, la désormais 
classique collection « La rie pri- 
- vée des hommes » compte main- 
tenant plus de deux douzaines de 
volumes de la Préhistoire à la 
Grande Guerre (celle de 1914- 
1918) sur tous les continents. Le 
dernier ouvrage paru - dû 
notamment au président de 
l'association Clovis - traite d’une 
pôiode mai connue et injuste- 
ment dépréciée, celle qui précéda 
le b^eu Age des mandes invar 
sions à Charlemagne, du qua- 
trième an neuvième siècle. 
L’archéol(^e et les documents 
écrits ont été utilisés tant pour le 
texte que pour l’illustration. (Au 
temps des royaumes barbares, de 
Patrick Périn et Pierre Forni, 
iilustrations de ^eire Joubeit, 
Hachette, 68 p., 58 F.) 

• • 

Chez MessidoMa Farandole, 
une autre façon d’aborder l’his- 
Urire en étndtent les malsniM des 
hommes depuis la tente des 
nomades jusqu'aux gratte-ciel. 
L’album, agréablement illustré, a 
été traduit de ritaiien, et le texte, 
volontairement simplifié, donne 
envie d’approfondir et (l’ordonner 
ces exemples d’habitations choi- 
sies parmi les époques et les lati- 
tudes les plus diverses. (Histoire 
de l'habitat, Messidw^a Faran- 
dole. 77 p., 32 X 21,5 cm, 
105 F.) 

Chez GaDimard Jmuiesse, une 
nouvelle collection propose des 
biographies aux ^ants à partir 
de huit ans, s’ils sont curieux et 
bons lecteurs. Des textes rivants, 
inédits ou traduits, Uen Ulnstrés, 
qui racontent la vie de peison- 
nages hors du commun et qui 
permettront aux jeunes de pren- 
dre connaissance des grands 
moments de l'histoire des 
seteoces, des ulées, des grandes 
déoodvertes. ' 

^ vohunes ont paru : Mer- 
moz l'aventurier du ciel, de 
liKdier Blonay ; Cartier au pays 
du Canada, de Caroline Monteio 
Glenisson ; Edison, louie une vie 
d’inventions, de M. Cousins et 
J.-P. Vudet; Schliemann et la 
Oté perdue, de Jenny ; 

Darwin, un savata autour du 
momie, de Peter Waid ; Madame 
Curie, de Eve Curie. Une excel- 
lente façon d'aborder rhistoire. 
(Gallimard Jeunesse, collection 
Cadet Biographie, 80 ou 112 p., 
17,5 X 11cm.) 


1985 8 été dé- 
crétée Année de la 
jeunesse par l'Oiga- 
nisation dee Nations 
unies. La foire de 
Bologne a organisé 
un concours : c L'af- 
fiche de l'année». 
Le gagnant - à 
l’unanimité - est 
un étudiant de 
l'Ecole supérieure 
d'art de Hamboivg, 
âgé de 25 ane, Fred 
MQnzmaier, qui a re- 
présenté un garçon 
avec deux ailes, en 
train d'évaluer ses 
possibiirtés de vo- 
ler ; rimage d'un 
adolescent très 
concentré, ramassé 
sur luNnême avant 
de sa lancer vers 
revenir at l'ineonnu. 



Interoational %uth\ear^ 

Roki^fMIdirnVUooL f«r 


Faisons-Ies lire. 

L es libraires pour enfants Ra 

ne sont pas seulement des les U 
oonunerçants... Afin de tiènu 


L es libraires pour enfants 
ne sont pas seulement des 
oonunerçants... Afin de 
mieux sélectionoer les ouvrages et 
de mettre en contact l’enfam et le 
livre de façon profitable, un cer- 
tain nombre de libraires spécia- 
lisés pour la jeunesse et qui, 
depuis une dizaine d'années, ten- 
tent de mener une politique oom- 
mercûüe différente, se sont réunis 
en une association extrètnenient 
rivante. Pour la première fois, 
l'associatioa avait un stand au 
Salon du livre de Paris. 

Regroupant une quarantaine de 
libraires dans toute la France, 
l'Association des librairies spécia- 
lisées pour ia jeunesse crée beu- 
reusemem, entre l'école et la mai- 
son, un relais-livres extrêmement 
précieux et riche de perspectives 
dans un pays comme le nôtre oh, 
hélas! on n'a pas assez l'^bitude 
de la biblioü^ue de prêt On ne 
peut qu'esp^er Texteotion de 
cette mteUigente initiative & 
toutes les riions. (Association 
des librairies spécialisées pour la 
jeunesse, 43, me Conrsalon, 

1 8000 Bouiges. La liste des Ubr^ 
ries spécialisées peut être fournie 
sur demande.) 

Dans le même ordre d'idées, 
mais sans but commercUd, signa- 
lons austi l’activiié d'Astérorde, 
un organisme de communication 
spécialisé dauBs la vie cultureUe de 
l’enfant et qui, dans une «lettre 
d'information», rend compte, de 
manière exhaustive et r^;ulière 
de l'ensemble des créations desti- 
nées à renfasce et h la jeunesse. 

Ne serait-il pas soohaitable que 
cette association inventive paisse 
concrétiser ses efforts en travail- 
iant de façon plus étroite tant 
avec les éditeurs qu’avec les ensei- 
gnants, les parents et les enfants 
eux-mêmes? 

puisque l'enfam ne cherche à 
connaître que ce qu'il reconnaît, 3 
est essentid de lui apprendre très 
jeune à s’informer. La curiosité 
fera le reste. (Astéroïde. 212, me 
La Fayette, 75010 Paris. Abonne- 
ment, >^ngt numéros ; 350 F par 
an.) 

L'IBBY (Union internationale 
pour les Uvres de jeunesse) , qui a 
été fondée en 1953 à Zurich, pr^ 
sentait, ft Bologne, une intéres- 
sante exposition de «Uvres pour 
enfants ayant des retards de lan- 
gage». sélectionnés pour leur qua- 
lité visuelle. Cette exposition iti- 
nérante sera présentée cette année 
au Centre Georges-Pompidou. 
Elle comprend deux cent quatre- 
vingts albums de treute pays sm- 
gneusemeot choisis : la liste peut 
être envoyée sur demande. 
(Secrétariat de l'IBB'Y, Leon- 
hardsgraben 38 a, CH-4051 Bâle, 
Suisse.) 


Rappelons ausri que La joie par 
les livres vient de fSter le cen- 
tième numéro de la Revue des 
livres pour enfants, ■ qui offte, 
entre aotreB, une sélection de qua- 
tre cent smxante^rrize livres nou- 
veaux. (La joie par les livres, 
8 , rue Saint-Bon, 75004 Paris. 
Abannement annuel : 100 F.) 


« Je pKS à la g aacre . Je anal B 
poo: le gonte », de B te ttfce Ÿam- 
oelet Centivion Jeæssé, 62 F. 

Un petit album astwcïemr, au des- 
sin évocateur, au langage vrai qui • 
pose des questions sans en avoir rair. 
(A partir de sept ans.) 

«&oseWui^»,deBoba:iolBi- 
nocoBti, texte de Qutetivhe GriBoL 
EiBtioBS Setter neoreBc coMectien 
dirigte par Etieone Deteeeert, Æe- 
t ri b nU o H So frdi s, 59 F. 

Encore la guene. PAflemagn^ le 
camp d'extennination. Le destin en 
snperbe de rfialisine, mais fait naitre 
une vëritaUe gSne, à cause d’un sen- 
timeatalismfc démagoid^ue. Cest un 
peu le Petit Chaperon rouge mangé 
par le kmp nazL L*H(doe»asie pour 
le premier igp... Pourqun toujours 
perêuader les jetmes qae ja mort 
(Pan adulte est aussi teniUe que 
ctile d'un entent? 

« Le Larousse des tort-petit»», 
d*Ageèa. RosrtStidiL • Les aorna •• 
160 fanages, 160 citatioBs. 

Des citations de poètes à appi oi- 
dre par azur pour mieax appder les 
choses par leur nom. Agnès Rosens- 
tiehl illustre elle-même la dernière 
lettre : le zèbre au zoo bronzât^ 
(A partir de deux ans.) 

« Non venons du Partit », de 
Gcnntine n^ter. Sym, coBecilon . 
• Les copains de cleæ », 55 F. 

Une nouvdOe coBec ti op, on peu 
trop didactique, (jm a le m 6 ite de 
nous faire -cotmahre «TtA lûennent 


les « étiaageis ». Pour se «aocfaier 
cQDtre'le taewme qnotiffien. (A pet- 
tirdeoasséaaB.) 

« Dcas.Brm dote von te le 
hteoa» , de Steue Ja^on cl ten 
LWngifrjÉfi CalKinOTi, « PeBa J», 
■ior». Dixdtrespatn. 




La Gaiajde PvtMye, ta Otadeite 
du dutos, te IM^rùtihe de la mort, 
etc. Des histaites terriftenles o& k 
ketenr béna va affronter des BOBs- 
tres en flmti r iTn* lifament k âte- 
. mm qall- «a snivra Des benres de 
jeu - paitkNiaaiites. Succès assnré, 
(A 1 »^ de sept tôis.) 

« Mon pvender Bvin d W rea tf on 
ririqoe».EdWeBaE|ig<MWf>45F. 

Four pMasser les oosveDes ma- 
tières mises an programme par 
M. CbevtecDÎeaL Vkiffioe et su- 
tanné.. , 

« 1« Jonear de pfasme »ÿ dX)fivter 
Piwcer. EffidiMB Lsétitect OBrier 
Fort et Chardon btea, 88 , ne Bo- 
MDrt,7»13Ptek,90F. 

Un corne iOustié ea cotdeiffs et en 
refief pour voyants et Hoa-voyanis, 
fe ma rq uabtem e itt oonçu ponr faire 
com pren dre par les yeux ou par le 
joudier une histoire de souris btan- 
cbes rt grises (pli vioeBt (Sans des B- 
■vres dé (XHdea‘l> biailfete-t^^ 
gue avec tons danentiaos, 

et cbacmi »*îintiB auoodede Tantre: 
Une casaeoe-coBHdète k B«re pour 
les eoehvaynias.-Mintioa spieia^ à 

Bdoffte: 


Pajs seulement pour les enfants 

«A 









La Tortue 
âneuftêtes 
de Lanrest .Berman. 


A UTREPOIS, U y a metu la qualité poétûw 
yy >4 ^ ^ t^ornbre qu'a créfy Bérriaicte vilg 

^ incalculable Bénédicte A^lsrain no 


d'âges, un gyand etmaeur avait 
pouvoir de vie et de mort sur 
toutes les choses de la Chine. H 
kabiudt au centre du pays, sur ia 
Montagne Qui Soutient le GeL II 
s’était fait construire un haut 
palais de jade, ciselé prédeitse- 
ment et fortifié par neuf 
murailles de fer. » 

Ainsi commence ce merveil- 
leux conte, dont la lecture, à 
hante vdx on pour sm seid, voos 
tiendra îmtnaiiqnabiff m en f nvi 
jusqu'à l’éplogue. 

Que ce comte «chmms» ait 
été écrit Fan dentier par une 
jeune femme férue de tao et de 
tibétain ajoute encore à ht niagie 
de cè Ime snpeihe, admirable 
ment ülustié an crayon ac^ par 
Laurent Bennan, l'ammateur du 
Théâtre à Bretelles... «A* I’m 
m’avait prêuraé ce conte comme 
la traduction d’un mythe chinois, 
écrit dans la préface le sxnologno 
Jacoues Kmpaneau, J’aurais dît : 
quelle traduction admirable ! Et 
où se trouve dtmc le texte origi- 
nal ? (.„) Cest d’une Chine inté- 
rieure dont il s'agit ià comme 
nous en avons ttnis au femd de 
iKnis-mdmas. mute qid a rare- 


ment la qualité poêtigM de celle 
qu’a créée Béiédicte VilgraûL » 
Bénédicte A^lgram sous avtô 
fait découvrir lus dernier ose 
féroce CendriUon cantasû^ 

3 u'etle avait eOMsême traduite 
U tibétais et imprispéc en ùàà' 
belle typographie soignée. Füdt 
le Maître de la gluie; elle a 
chmsi un éditeur exigeant comme 
elle, Ipmnée; qui publie ce beau 
conte mystérieux - destiné à 
tous les âges - qui embaume le 
pMvre, le sucre et le ^ngembre. ' 
* LE MAURE DE LÀ PLUIE 
OU LE VOYAGE DE TCH’E 
SONG, de BènMicte V%nün, dre- 
•Ibs de Lancrt Bennéa. 
80p„10dF. 

ir B é nM c te VBgrafai est aassi 
taipiîBBteU'-èditenr. UtlBsent les 
lettres c o mme des msifoânettes», 
sons rUppeUelkn Ai 'Théâtre type- 
gnvUqoe, dk a cosmosé en Ckfa« 
■oad. et imprime snr vélin - 
ÿArdies, â quntte^fagt-fix exess- 


yd ROSE is a rose is 
yy /\ a rose is a rose.,. • 
On sait peu que 
Gertnide Steia, écrivain 
mental s'il en fut, composa un 
• livre pour les ertfants » et que 
cette phrase célèbre est tirée .de 
ce livrê^à : The World is Sotad. 

Une ccdhcideiice étrange fait 
que ce texte paraît en même 
temps chez deux petits éditons; 
dans deux teadoctions diiTé> 
rentes. Le -titré, même mi est dif- 
férait : Là terre est ronde, chez 
Ttaiwédirion, Le monde est rtmd, 
chez Herce... PuUié en 1939 - 
un an avantte Petit Prince, — ce 
livre a .été ét^ par qne jwtite 
fîné de neuf ans. Rose (TAigBÿ, 
5 une fo» de. Frana »; da« lue 
belle langue tonde, rythmée, 
àssoimiiçée oé les r^iétiuoo^ 
cüoantes fimssent par tour- 
. nerla téte^toniherlaTerre. 

S n'est pas certmn que .tous les 
patents, tons les maîtres, sonhai- 
tênt exE^oer . (pitissent. esqplî- 
quer) Thi^oire ^ Rote et de 
'WiUie, son cousin qm ré iour- 
noyer, te noyer, jusque ce qne 
Rose le retrouve, déconvré rails 
n’étaîeot p» cçnisms: >/&' sé 
inariàpa 'et eurent des àfants 
{„.} .et ils vécurent' tou^turs, heu- 
reux et Jéoumde continua àm- 
plemêmàhrertmi» 


dn poème de Federico- Garcia 
k Rai de Harha, écrit en 
1929 fans dn veomg/t dn poète â 
New-Ycrfc, cè H exprime-* Is- don- 
teer quJépnBmat ha Nain A être 
nSBS dnne h moode oertraôe».; 
Avec Ax-fanJt bbk et Bnerevrtcs 
deVnientina La Hoeea, 28 x 38 cm 
sons eiw b othigç bak. VersSon fnn- 
çake ëtalAe ^aprèe k» tesdaenSons 
de Gny Leris Mano et de .Pierre . 
Dsrmangeat. Editions Théâtre 
^pographiqne (31, hd dn 
CoBinsndant-Cbarcct, 92200 . 
NrtO|y).Pifea :630 F. 


' ALEMQNDEESTRONDl.de 
Gertnide Slek, ttndait de.râsSvi- 
cafai perRrégoim Coib et Pierre 
Ts mfaiî a n x; sAvi de AntobiBipm- 
pUe de. Keee. -'llerceb ^ c oll e c ti o n 
. «litséfte», dktr tt nti oB . Dkti- 
qne,80p^45F. 

■èr Ià: *IERRE EST SONDE, 
de Gerrënde Steîn, traduit de 
ramérlcnB par A larc JPàiefay, .dee- 
sin de C Ms r e r lnre (TEBe M. Dayan.- 
.'TkanséAtion' (59^'ine de. ChmtHBie^ 
'7S011. Park)..64 P.. 6 S F. 
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k zèle vipf 


Barbey d’AureviUy 


d’AndM ü la lumière de sa correspondance 


fSiriteA ^pç^ ÏL ) ‘ 

■ La 9wdie se ctamixinne à ane 
klâologie d^assfie, et ne la ns- 
pécte pas, contrainte par la réa- 
lité dn nunde. - - Tandis ÿié . ses- 
forteiésses OBTzüreaàe vident - 

qu les sodaSstea, per le dkô- 
fflage^ fMOtribnent i dépeupler, ^ 


3 dit : *Le totaUtarisme se 
continué dans le post~totàîi~ 
taiismep, cas «rappareil pol^ 
der, le estime juridique qui 
eovvre la néfftûcn des droits de 
niomtne, rùaolénuiee à toute 
pro^statùm ntm autorisée, les 
habitudes et les baames, restem 



* CAGNAT. 


set dtàfü liÈdtesiiyàÿém^^ 


et dniiinataer*; La .■inâjoiH'' 
naWa » {moiiyement OBvncr, pto- 
grës indiistikl et nia^ dbi tra- 
vail) ne prend plus. 

De MRé fiÉfie 

9 La gauche perd son 
monde. » EDe est * frappée de 
stupeur idéedogique ». ^%Qe 
cesse de maater des i ntaddnes i 
fabriquff' l’idéal vsonioes d’uto- 
pie impoisible .i atteîndie et 
pennes de ttUafiitariâDie; qu’eDe 
renonce, en qwlÿe. sorte, i ta 
croyance nahn et dangereuse qoe 

• le socialisme est le mode de 
production du bien par les 
bons». L’oûvrkr' lui tourne la. 
dot, et «ta gauche denieure- 
t-elle la gauche siToimiv rétl. 
n’est dkidémem pas adéquat à 
la mission qu'on nü asrigpe ? ». 

Idait eu invitast cette gauche 
- jdot imapiiane que ré^ - à 
renoncer aux dtameis ormeau 
de ce. qui fait, son idenüté, et, i 
ses yeux, sa lé^tiraité, Ândcé 
GlucksBiann, qui baltae « 7n 
déroule des idéologies », 
n*embondio44 pas à son tour lé 
porte^noix de lidédogae ? Et ne 
dissta&4-il pas le tonOlard idéo- 
lopf^dont d s’entouré quand 3 
affirme qa*3 suffit que la gauche 

• craque pour qu’une F^ranee 
inattaubie diu^prtûtve les par- 
tages tréditkmnels 'et parle . à 
Vami^elU aspîorer des hok- 
sons ^porés»^ VààqpuÂ pas, 
puisque « la crise est devante la 
crise des vissons du monde»! 


en piaee. * On y déviêat ivrogne 

' Car i’Mmmel est fflcn^ 
d^diotie s’il, cnût que « nous 
àmentomun monde bon» mme 
• ha paix régnera quand tes 
nations adoreront rhumamté». 
En suivant le prince Miiîdikme, 
.« UH mdf, UH sam ou un ijnlqh 
çtaùç, au ffé des observateurs », 
(Hndamann âaboe «une th&h 
fie des points d’idiotie », Tout de 
bonté, Tidiot, • révolutionnaire 
sdèitijique », où touché par la 
grfice, attend le jour de GMre ou 
la Révélation, ignore les 
tnédiàiifs, « ferme le monde sur 
/ui*. L’idîotîe est vta dernier 
refuge béat de la bêtise, sa 
« garâiitta dé eo/iw 

Ok mnk 
te l’extiâM irfHce 


IvrogK et idiet 

Avec plus de discémement, 
André Gla^amaim s’élève contre 
ks idées reçues tdlés^qoe «ta 
fftuche, c’est le Boulag, et la- 
droite s’enfle dé ta misère des 
pauvres. » Qu’on ouvre les ÿe^ 
en effet, le goulag annaiicé, en 
Franoe par tant de prédicateurs 
tarde à dresser ses miradors... 
Kfais, nous voici à l’Est 

clh r^DC ta bédse absolue. La 
gérontocratie du Kremlin se 
mainriant eo abédssaot les peih 
pies et s’installe dans nne 
« quashétennté ». Qn ne saurait 
qu’approuver GtadfMTwnn quand 


-• Je, ne veux pas mourir 
.tatar *, dit GtacksTMim. Prenant 
la défense de rintellectuel : 
(•sans bêtise pas d’intellec- 
tuel »), 3 explique • Tant qu’il 
demeure possible. d’allumm une 
bombe bêtise au cœur de toute 
prétààUm de mattrism les. fins 
dtndères. d’une colléctivité, 
i’ùOellectuel Arfootaur qm jno- 
teste ne pas êchàpj^, où lot de 
riupidisé .commune toùme son 
aveu de fidblesse en àvtmtage 
straté^que. * E se réctame de ta 
'• compétence insolite d’une 
eomu^sanee par les gendres» 
et 86 prononce pour nne morale 
'de Pextrême urgence. CeDe des 
Médecins du nraide, par exan- 
pie, du • secouriste qtd ne trie 
pas les victimes » dès divers 

ghaiiwpg de hotaîllii 

ÏÂL défense des droits de 
rhonmie, l’aide bnirianîtaîre aux 
meortris-de tous bor^, quel 
démocrate nV souscrirmt ? Mais 
une société pnt-dle se passer 
«rrnt -« taltaf coiUecf^/'? 
tonte espérance aux acquêts? 
Elle se coudanmanit â la régres- 
sion ccAective et préparerait tout I 
autant ce retour de la barbarie j 
qu’un prophète étourdi prétend 
conjurer. 

BERNABD ALUOT. 

- * LA BÊTISE, d’André 
ffliif hmniMi Gnissot, 274 p.,' 85 F. 


ün outil indispensable pour mieux connaître 
Vastteur des Diaboliques. 

S ous Pinqnilsîon de Jac* nuui délicieuse que celle d’une 
unes Petit, aorevillien femme ». ou encore : « Vous êtes 
émérite auquel on dût, par vous-même ce que J’ai le 
entre autres, l’édition des Œuvres plus aimé, en faii d'hommes. » 
romanesques de fiarb^ d’Aure- Avee hii, Barbey discute de ses 
v31y dans «La Pléiade», toute projets, de ses rtausites ou de ses 
une équtae entreprenait en 1980 échecs. D sûlicTte ses avis, voire 
la ppUiesdoD de la Correspon- les correctioQS de Trebutien, et le 
dance gênénde de cet écrivmn charge de certaines recberebes - 
dans le cadre des Annales Htté- notamment pour i'Ensoreelée, 
raires de l’université de Besan- qui paraît en 1854 dans une 
çon. C’était là nne tâche indifféreoce générale. 


S ous Pinqnilsîon de Jac* 
unes Petit, aorevillien 
émérite anqnei on dût, 
entre autres, l’édition des Œuvres 
romanesques de Barbey d’Aure- 
v31y dans «La Pléiade», toute 
une éqi^ entreprenait en 1980 
la ppUiesdoD de ta Correspon- 
dance gênénde de cet écrivmn 
dans le cadre des Annales litté- 
raires de l’université de Besan- 
çon. C’était là nne tâche 
et du phu grand intérêt, 
les {tféoédentes éditkms des let- 
tres de Baibey éduit fra^Deo- 
tanes, faudv^ et an reste mtran- 
vables. Dqniis km, même après 
ta ÛQMii^ de Jacques ftdt, 
cette Correspondance a poursuivi 
aoo chemin avec une diserte» 
r^rettable car, rassemblant ^ 
trta nombrenx inédits, soigneuse- 
ment annotée, agréablement 
im pri m ée, elle flangrinie désor- 
mais un Qtttfl înrtiapengaW# poUT 
une meilleure omnw>t«!Mne*t de 

rantenr des iKaAo/ta»ca 


tnMiei, le entîdat 

. Le tente IV de ce bû oiseoible 
vient de paraîtie. fl co u vre les 
âmées 18S4-1855. Le oo rr e sp op- 
dant majeur de oe rolnme, le 
oonfident de tous les instante, 
râme aoBur, c’est encore Trebo- 
tien, ce IStraire de Caen avec qui 
Barbey d’Aurevilly s’est lié en 
1831, un érudit solitaire et faron- 

ehe, aiB t rarta îti gralg, Tnftr rrw 

dtane jambe, « un homme moûr 
pe, à l’allwe péniseitte, comme 
wr Père du Désert » , qui va 
s’éprendre âime adndiation paa- 
âwwiée pour le fastueux dan^, 
k ftambayant sabreiir de la criti- 
qne et l’écrivain an taknt û origi- 
nal et provocateor. Cest grâce à 
Tiebutsoi, ce moiiie livresque, 
que sont édités avec ralïineiisBnt 
des textes comme la Bague 
d’Amdbal. Du dandysme, et les 
Prophètes du passé. 

De SOI côté, Barbey lance à 
pRrfùsiau les roses dn côté de 
Caen ; Trûmtien est « irùo caris- 
simo», •Laurent le Mapiifi- 
que», •le IHeu de l’amitié». 
« Votre amitii, lui écritril, est 


Uu rébémeace d^lutc 

Barbey livre ses rêves de 
gk^ une gk^ qui se dtobe, 
mais qu’il souhaite « vivante et 
sentie », s^rifîast po^ cela à ce 
qui le dégoûte : le journalisme, 
ûmt fl dâtODce les censures, Im 
dérobades, les manauvres qui ne 
r^iargimst pas. fl dit ses g(^ et 
ses d^ûte, 3 les crie plutôt avec 
cette véh^ence cinglante et 
imagée qui fait partie de son 
style - d’écrivain et d’homme. 

fl exprime sa syn^thie admi- 
rative pour Baudelaire, sa prédi- 
kctkm pour k talent « piquant » 
de Cnstine, cet homme qui pratî- 

? ne «ta grande hospitalité à 
'anglaise avee le naturel et 
l’abandon italiens», son pen- 
chant pour Stendhal. Faut-il 
s’étoimer que Barbey rassemble 
awM» dan« lOQ panthéon personnel 
un po^ tourmenté et «margi- 
fiflî i>, QU aristocrate wnn confort 
miste et un homme de caractère, 
épris de «naturel» jusqu’au 
cymsme? 

Quand, après avoir étudié k 
talent des antres, Barbey se 
rûoanM sur le sien, fl ne s’abuse 
pas et, lu. fl facilement porté à 
la démesure sous l’effet de 
l’admiratk» ou de l’hostilité, sait 
rendre une juste mesure de lui- 
méme : «Tmr est vrai dans ce 
que J’écris *> vrai de ta vie pas- 
sée. soufferte, éprouvée d'une 
manière quelconque. — mm pas 
seulement de la vie supposée ou 
devinée. Je ne suis pas aussi 
grami artiste que cela. // faut 
avoir le courage de se rtgt^der, 
fiit-on laid ! En dehors de la réo- 
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lité et du souvenir. Je n’aurais 
pas trois sous de talent, Trebtt- 
ttèd. tl U est même probable que 
Je n’essayerais pas d’en avoir, 
car Je n'éerirais point. Je n'écris 
Jamais qu’înflammatoirement, 
comme les tissus s'enflammera 
pour rejeter les échardes gui 
nous sont entrées dans ta chair. » 

Mais ces échanges littéraires 
n’excluent pas les confessions 
intimes. En 1851, récrivain a 
rencontré une jeune et jolie 
veuve, la baronne de Bougltm. 
Las d’nne vk mouvementée, U 
succombe à sa souriante sagesse, 
rêve d'une vie calme, songe avec 
ravissement au mariage. 

LoR de leur première rencon- 
tre, il était ivre ; elle lui a 
ordonné de ne plus bûre. Alors, 
U a renoncé à la « maîtresse 
rousse », à l’« eau d’or • qui 
« topazait • ses horizons ; l’eau 
de vie. Sans la baronne, il serait 
mort ivrogne, dh-il, dans le ruis- 
seau, comme Poe. 11 a même été 
jusqu’à boire de l’éther (voilà qui 
le rapproche de Jean Lorrain, son 
«compatriote» et ami, son disd- 
ple aussi, qui tirera des singula- 
rités dn «Connétable des Let- 
tres» les traits chargés de 
Monsieur de Bougrelon, dont le 
nom, à l’évidence, s’inspire de 
celui de son égérie). Pour elle, 
pins de dettes ni de soirées chez 
Toitonl; revenu à l’église depuis 
1846, Barbey s'y montre plus ' 
assidu. Enfin, il accepte de se 
réconcilier avec ses parents et i 
retourne à Saint-Sauveur-Ie- 
Vicomte après vingt ans 
d’absence. 


L’AnfeUant 

Tant de prodiges inspirent à 
Léon, le frère de Barb^. qui est 
prêtr e , un surnom pour d^gner 
Mme de Bougloo ; l’« Ange 
blanc ». L’écrivain l’adopte. 
Pourtant, rien de ce que rêvait 
Barbey ue se réalisera : le 
mariage ne sera qu’une promesse 
sans lendemain, les rapports 
s’espacèrent, Barbey reviendra à 
un autre mode de vie et sa suc- 
cession provoquera une assez sor- 
dide querelle d’intérêts où la 
muse ne sera guère ang^que. 
Amoureux, l’écrivain aura été 
aussi dupe, comme le souligne 
René-Louis Doyon (1). 

A Trebutien, Barbey dit donc 
tout Et trop sans doute quand U 
s’agit de la ]»opre vie de son cor- 
respondant Ainsi le presse-t-il de 
se montrer moins timide avec 
l’élue de sou cœur, qui se moque 
de ses airs d’«ange adorateur», 
ainu le pousse-t-fl à traiter ce 
bas-bleu de province qui joue les 
coquettes avec la rigueur qui se 
doit Et Barbey de citer en exem- 
ple sa propr e fermeté d’âme dans 
sa rupture avec la terrible Vel- 
lini, •taillée pour le crime», et 
qui l’avait si bien envoûté. 

Ces remontrances, pourtant fl I 
chaleureuses et inspirées par les- 
meilleures imeotkuis, k spectacle 
un peu insûent du bonheur que 
Barbey connaît avec son «Ange 
blanc», dont 3 ne cesse de cba^ 
ter les louanges, autant d’élé- 
ments qui renforcèrent chez la 
nature inquiète et complexée de 
TrebutieD k sentiment de son 
propre échec sentîmeutal. Ce 
sont vraisemblablement là les 
vraies raisons qui, en 1858, pous- 
sèrent Trebutien à rompre défïni- 
tivement avec un ami dont il 
avait su tirer, ce nouveau volume 
le prouve, les accents les plus sin- 
cères, les élans les plus vrais. 

A cc stade de ta publication de 
cette Correspondance, on ne peut 
que ratifier pleinement le juge- 
ment que portait Jacques Petit 
au seiul du premier volume : 
•Sensible, plus que d’autres, à 


ses correspaidants. à ce qu’ils 
attendaient de lui et à ce qu’il 
attendait d’eux, Barbey d’Aure-^ 
villy apparaît ici divers. Chaque 
lettre est pour ce dandy une ten- 
tative de séduction. Il y use des 
mots, comme il y fait volontiers 
des aieres de couleur, des para- 
phes. des traits qui soulignent... 
Mais il s’y livre aussi, dans ce 
Jeu et à travers ses contradic- 
ribns, plus qu’il œ le smi. » 

PERRE KYRIA. 

* CORRESPONDANCE 
GÉNÉRALE, de Barbey d*Am- 
vQly, tome IV. AedmIos Btténins 
de nmrrenAé de Besançon, difii^ 
sk» ; Les BeOcs Lettres (95, bd 
Raspail, 75006 Paris), 350 p., 
350 F. 


(1) Barbey d'Aurevtily amoureux 
et dupe (Carrée, 1934). 
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LETTRES ETRANGERES 


Gastaw Berlin^ dans la « maison des morts » 


Arec tout jaste trente-qaatre ans de 
retjud rieat de paraître, en firaBçaîs, aa 
livre étoiuaD^ tradidt deptâs belle 
larette <fa»B jes prîncîpaks langaes 
ocddeataies, sans compter Varabe 4m h 
japoaais : «Un monde à part», da 
Péloaais Gastaw Herdng, Va monde 




«Mfe aaasi an Une i partt car, s^ 
déait, après (4M platêt arant) ptasienrs 
antres ÛnmSaa ite'veis coBeenlralîoiH 
aain sofiétigae, Ga^wHerit^Iel^ 
à samamèreàhà. Arec ane JBoesse et 
aa désir de compreadre en débats de 
toute caricatme, arec une htmaêteté 


rmaii ses cuiupu»... 

Une ptàgaantf à la fois terrUde et ^ ■ 

décoaeeAat, car rêrocathn de cet Un roman mtefrible»^ oU Vaatear s^en prend 

Bu^e moaf rés^ teajours des sar- mOimix littéraires guédot» «fa «fa&Bt «fa 
prises, même à ceux qui crotent 
«jfiflfMÎr». Wêclc. 


prises, même à ceux qui croient 
ttsaftdr». 


.1 






" . -i'i 


■a Gustaw Herting dam la prison da Gradua an Î940. 


A rrêté en 1940 par le 
NKVD alors qu'il cher- 
chait à quitter la Litua- 
nie occupée par l’URSS, aox 
termes do pacte germano- 
sot^que, Gnstaw Heiiing n'a 
eu, en fait, qu’un « bref » ape^ 
du monde concentrationnaire 
iusk; 3 n’a ouvert qu’une des 
lucarnes de la vaste « maison des 
mmts». Quelques mens de prison 
i Vitebsk, un an et demi de camp 
dans les forêts de la r^on de 
KargopoL près de la mo' Blanche, 
et nne Ünération arrachée in 
extremis, en application de 
r« amnistie» acoùdée par Sta- 
line à une partie des détenus 
polonais, derônus, depuis l’atta- 
que alkanasde contre l’URSS, 
des « alliés ». (Cent mille d'entre 


eux furent antoisés, non sans 
réticences, à quitter TUnion 
soviétique pour aller combattre 
sur la fronts oeddentanx) . 

Cest peu, mais c’était déjà 
presque trop pour Herling (son 
or^nisme, pourOnt jeune et en 
bemne santé, était déjà totale- 
ment ^misé), et, en tout cas, 
c’était suffisant pmir hn permet- 
tre d’acquâîr une connaissance 
intime de cet univeis d'esclaves, 
d'en garder un souvenir assez 
préds pour le déaâre en détail, 
et surtout ea profcmdenr. quel- 
qua annéâ {dus tard, en 1949. 

Quelqua décermia ont passé 
depuis, qui ont vu paraître, entre 
aut^ l'Ardiipel dn Q<nùeg de 
Soljénitsyne. Un monde à part ne 


Tom Sharpe le mirifique 


T om sharpe a encore 
frappé I Avec lui. il faut 
s'attendre à tout. Ce roi 
du gag a plus d'un tour dans 
son sac, il nous l’avait prouvé 
avec ses deux UWif (aux éditions 
du Sorbier) et sa Grande Pour- 
suite (chez Luneau Asoot). Ce 
romancier, britanra'que jusqu'au 
bout des ongles, rien ne semble 
l'effrayer ; ni la dérision, ni les 
outrartees. ni le mauvais goût. 
Notre homme taille dans le vif. 
Et tant pis pour les Smee ssnsi- 
bies I On ne saurait trop leur 
conseiller ta lecture des deux 
livres de Sharpe, récemment 
traduits en fraiKais : Porter- 
bouse ou ta Ws ds collège et la 
Route sanglante du Jardinier 
Btott 

On retrouve dans ces récits 
quelques-unes des figures 
chères à rhumoriste : ainsi le 
larbin de service, la grosse 
femme dévoreuse de petits 
bonshommes, le pervers, le 
magouilleur et le parachuté. La 
dernier nommé est toujours 
celui qui met le ^ aux poudres. 

Dans Porterhouse. le person- 
nage est irtcamé par un ex- 
ministre travailliste qui vient 
d'être nommé à la tâte d'un col- 
lège de Cambridge. La vénéra- 
ble institution est è son goût 
trop poussiéreuse. Mais alors 
qu'il tente d'y faire le méiwge, il 
découvre qu'è Porterhouse, on 
ne délivre pas de diplômes, on 
tes vend I Que faire 7 Dénoncer 
te scandale ou l'étoulTer pour ne 
pas salir la réputation de l'ét^ 
blissement 7 Dilemme typique- 
merrt sha rp ie n, qui donne te jour 
à une série de quiproquos, 
d'abjectes manœuvres et autres 
terras. 

Dans la Routa sangtente, le 
parachuté est un triste fonction- 
naire du ministère de l'environ- 
nemant qui se voit confier la 
redoutable tâche, de superviser 
le tracé d’une autoroute. 
Redoutable tâche car ce rat de 
bureau, qui préférerait de loin 
jouer avec ses trombones der^ 
rière te dernière porte au fond 
du couloir, voit se dresser 


devant ha tme châtelaine qu 
entend bien ne pas permettra 
que l'autoroute coupe en deux 
sa demeure ancestrale. 

A défaut de résoudre le pro- 
blème. ■ notre fonctionnaire 
aocumute tes bourdes tes plus 
innommables. Cest ain^ ^è 
la suite d'un « /egrettabte accL 
dent», le village est è moitié 
rasé et qu'è la suite d'un 
a banal meident a. un ra^ieeia- 
We adhérent du Rotary Ckib est 
enseveli sous sa maison tandis 
que sa superbe pelouse est 
dévastée. Cependant, cela n’est 
encore rien à côté des autres 
péripéties que noue inflige 
Sharpe. On sa demande où il va 
chercher tout cela 1 


Certes, â se iMurrh toujours 
de la réalité (ce livre résonne 
d’ailleurs d'un étrange écho 
quand on songe à l’épique 
débat qui a récemmerneu lieu è 
la Chambre des communes 
concernant la déploreble état du 
réseau routier britannique). Mto 
bien vite Sharpe entraîna son 
lecteur dans uife effroyable 
sarabande dont tes masques 
grinraçants nous font oublier 
nos propres terreurs. Chez cet 
écrivain, tout est en certon- 
pâte. Les morts, pas plus que 
tes déchus, ne se rel è vent. En 
revanche, ils nous font cke aux 
termes: Sharpe nous ferait ava- 
ler n’tmporta quelle couleuvre. 
Eh oui I On le suivrait volorRiers 
jusqu'au bout du monde rien 
que pour l’enterKlre nous racon- 
ter ses histoires d’ertmitte. 


■* POR'TERUOUSE OU 
LA VIE DE COLLÈGE, de 
Ton Sharpe, tradnit de 
l'anglais par François 
f > l pi5afMefc.rt»MWHrnie« Lc 
Sorbier, 320 Pn 86 F. 

LA ROUTE SAN- 
GLANTE DU JARDINIER 
BLOTT, de Ton Sharpe, tra- 
duit de raagteis par Laneaca. 
L—oae Ascol^ 300 p„ 89 F. 


Mt |diiâ être, pour la lecteurs 
irançus, lui «document». La 
faits, comme on dit, sont, ou 
devraient être, comms. Fast-U 
pour autant r^retter cette paru- 
tion tardive ? tat-être pa& Co- 
tains y saiâront l'occaskm de po^ 
ter nn ntmvean regard sur une 
réalité qui reste extrêmement 
dérangeante pour l’esprit. 
D’antres, qni n'ont pas foroBnent 
en le « courage » de voir à bout 
de nmmenK Archipel, trouve- 
ront, dflTK les trois cents pages 
d* Un monde à part, une bouie 
occaâoa de se rattraper. 

Impossible, pourtant, de ne pas 
s’interroger sur la raisons de cet 
étrange rat^e de réditxm fran- 
çaise. PnbBé à Loodra en 1951, 
0& il fut très bien accaeilH, le 
livre, recommandé par (jalsiel 
Marcel, devait paraître cbez Plon 
avant que l'éditenr ne fasse 
cnriensement volte-face, snr le 
oonsdl d’un « noovan comité de 
lecture». En 1956, c’ot an tour 
d’Albert Camus de le recomman- 
der très cbaieureusemeat à Galli- 
mard, avant d'essayer, sans plus 
de succès, de lui trouver un antre 
éditeur. 

«Cesser de otire 
en l'hemme» 

Il faudra attendre les 
uméa ^ et Tentremise de Jorge 
Sempmn pour qu’au éditeur 
français (Denoêl) saute enfm le 
pu Pourquoi si tard, et pourquoi 
bien après que le vent d’est eut 
cessé de aouSkr sur la inteUec- 
tuels parisiens? L'atmosphère 
idéolo^que de Têpoque n’était 
pas favoable, suppose à présent, 
sans amertume, Gustaw Herling. 
Et puis, on se méfiait sans doute 
d'un livre écrit par l’on de ca 
Polonais tpii, c’est bien connu, 
détestent la Russes... 

Et pourtant, os chercherait en 
vain le moindre accent anti-nuse 
dans ce lêch d’un séjour au pays 
« où il est possible de cesser de 
croire en l'komme». Aucune 
exaltatioa nationalisle polonaise, 
mais, au coutiùe, un étomant 
salut rendu au patriotisme russe, 
tel qu’il est apparu à rauteur 
akiEs quil paroourait, de gare en 
gare, au dà>ut de 1942, us pays 
qni ployait sous la coups de 
l’offen^ all emand e .> Tévoca- 
tkm de ce ^ curieux» voyage de 
pluûeurs aemainea, cotTC le camp 
de TcheliaUnsk, le lieu de ras- 
semblenmnt da rocapés ptdouais 
da camps, s’at pu le moindre 
intérêt <fai livre. Rien ixa plus de 
systématique, d’idéologiqae : 
dans ca circonstasca exception- 
nelles, eiqiUqae aujourd’hui (fer- 
ling, « roitf craquait, les gens se 
débarrassaient de la carapace 
que leur avait imposée le sys- 
tème», 

Certa ce système était encore 
relativement jeune ; Q n’avait 
peut-être pas eu, malgré les 
grandes purges, le temps de 


façonner ks hoomia à sa conve- 
nance àt masDère irrémédiaUe. 
Mais Herling a gardé de cette 
expérience un certain scepticisinc 
quant à l’existence de VBomo 
soviéticus, du moins dans h ver- 
sion caritutale qu’es donne Tsn/y 
viev. 

Reste l’essestid du fivre, et, 
tout de même, Fessence du sys- 
tème : le camp, avec son horreur 
insondable, et pis encore, acc^ 
tée, normale, mais aussi avec sa 
rais de Innd^ ges 

oasis, comme rhôÿtaL Le récit 
est d'autant plus efficace qu'il 
nous oûaduh audelà de la {Àié. 
On Huit par considérer les 
détenus avec nne sorte dlndifé- 
rence, comme ca oclava eux- 
mêmes semblaient conadérer 
ceux (pii vivakast, s’avOiisaient et 
mouraient à ienrs côtés. 

Le glajnssement da affamés à 
qui l'on vient de voler leur gobe- 
let de soupe claire, ks viols col- 
lectifs da femme» (Q y eu avait 
dan» le camp), rudement sou- 
misa et qui, paifcns, se réfugicot 
daîW ime fonction de machine 
sexuelle, ks dénoumations, ks 
bassessa sans nonbre et aussi 
da âaos de courage et de jus- 
tice. Toutes la catégories se 
brouillent. On rejoint, là, le 
thème classique de la littéxtfnie 
coDCentiationiiaire : on n’a pas k 
drùt de ju^ sd(» da critèra 
humains ceux qui sont placés 
dan» une sitnatim mhnmaine- 
Mais k troublant ^nlogiie du 
livre sembk démentir cette vision 
presque trop confortable. 

L’auteur htmême ne se ÿé- 
sente pas sons nn jour irréprod » - 
ble. l^a-t-ü pas omis par peur 
puû par n^Iigence, après sa fibé- 
raticÂ. de poster use carte adres- 
sée à sa ianulle par nn détenu 
qui, lui, restait derrière la ba^ 
belés? A rinverae, si Gastaw 
Herling, a écrit ce hvie, c’est 
aussi parce que ks antres prison- 
oieis reppüaiem ceux qui soc- 
taiest de révéler à l’extérieur 
l’existence de cet incroyable 
« autre sKmde ». 

Gustaw Herling (on platêt 
HeriingOrndriiBlri, puisque tel 
est son nom «complet») vit 
aujourd’hui eu Italie, mais 3 est 
aussi l’uo da animatenis de la 
{FÎBcipak revue de l’émigratiOD 
pdcuaûe, installée à Paris, KÙl- 
tura. NatureHemeut, sou Monde 
à pt^ a depuis longtemps été 
publié eu Poiogue, sous le man' 
teau, eu plusknis éditions, avant 
et après 1980. Une troupe de 
Lublin en à même prteenté 
récemmeut une adaptation théâ- 
trale, mal (Esamnléc sous un titre 
à peine trompeur ; Soumdrs de 
la mmstm des morts. 

JANKRAUZE. 

•a UN MONDE A PART, de 
Gastaw Herling, Cradait de 
raaglM» par WUliam Desamd. 
Deaoai,3Mpy,128F. 


D ans son Journal 
ccadte, Àogust Strind- 
berg, commeotam i>ni- 
peaux noirs, roman dont il a 
eutrepeis la rédaction en 1904, 
écrit : « Cest un Une tenible. • 
Le je^ écrxvam Gustaf Janson 
coztteiUe d’aüiettn à son ami 
Sttindbêrg de renoncer à 1a 
pnblicatkm de cet ouvrage. Cda 
reviendrait, lui dh'îl en subs- 
tance, i vons suicider. La édi- 
teurs suédois qui put pris coonais- 
sanee du maonserît l’ont tous 
refusé. 

Trois annéa s’écoukront avant 
qu'une petia maisoa d'édîtkn 
accepte de pradre k risque... 
Un risque tra mesuré. Ùrapeaux 
ncérs sera tiré i seulement deux 
môle exemplaires. 11 a, d’autre' 
part, été convêoa que, & f6sa- 
presaon Q devait y avoir, ceUe-d 
n’mtervîendraît pas annm 
sieiiTs aimées. Pourquoi toota 
ca ptécanrions ? La réactions 
de la critkpie, extrêmement viru- 
lentes, la justifiera poireriial . 

En effet, Drapeaux notre est à 
pdn e en libnme q[ue Ton crie au 
•wifirfftle, Qati pâdié a comms 
Strindbôg? La trafason diseiit 
ks ms, la vengeance affïrmeat 
les antres. Dans ce roman,, : 
ranteov ^Iifeno ose s’en proi- 
dre aux TtiîffenT littéxaira sué- 
doss de répo(pje. Et 3 uV P^ 
par quatre chemins I La jours^ 
lis te s, nnnaNa et ccc o mpus, ks 
romancieis, airivista et m^o- 
cres, en prennent pour leur 
grade. 

La (dtosa eu sezaîeSot totéa 
là a Strindbag ne s’était pas ins- 
1^ de peisoonaga rédb à qui, 
dira-t-il, 3 a ajouté da trans 
romanesques. La lecteurs de 
l’époque, eux, se se 'soucient 
guère de cet aspect, qiu préfèrést 
essayer de repérer ni une figure 
de proue du mouvement féoti- 
siste d’akns ou phs kan k visage 
(à peine dâsimtilé) d’nû roman- 
der ou d’un dironi^eiir célèbre: 
Strindbexg aura beau répéter 
qu’il ne s’agit pa d’un pam phW^ 
oo ne l’écoutera pas. En 1908, 3 
écrira qn’Q a voulu rapporter 
« KM fhioge fidèle iTvne fyogUe 


|9heiM« • ■ 

us CHEFS4yŒim(E DE U PEINTURE 

' Camillo SEMENZATO 

CooipoTttiS 457 npndiKtiaa d» ebeCHTarre de k ponon* d» tram le» ' 

«[Ml «1 de coQi la çagi, S ujuwi t a e ttne l eco m ptrabte S'ip- 

prtcfcr k beeetf de eet »zt cQBtae k aigDiBGtiicn de MS fonBea. 

Uoe mtrednetias dure et sTDtbéciqK (sitk le lecteur tüx mttiplee MCKU de k 

^■inwiiia ; tecèSÎQBei BtlB EUi gfMy ie ; tuds qo'oae y ifcwp to 

oëiif k même e^rit, rornte daa le domune, perferis c onicliqMA de k Miniiue 
«ooKaponab. Lei «arree Rpeodeitee, dwiftw pu ord» œnecioeigee. uSbkoC 
puni m phu trmmag. cttqiie pexéerB. CtHuroe eet ecoompeeDee (féae fiefa» 
eonrwMBtf agn seukâeat »ee euûtfrâttenee (leetetiçie, dnMBÎidoi. Bea de 
eeeeeneOa) et notee le» jafoniadoni otoemlree i k rmmefnen-r de futiAe et 
de ndudre de sce wevne, o«ii »ani ne oete eritiqse tTfirrer* le phs pTOTane 
dBMaeedScoevecu. i 

En S b d'oemge, BB iadg f^ertofie me ke fih lc B ig dtiiOB t eprodu a » »fie de i 
bdUter tente renerae. ! 


de dffrtdmttf» (_) J*{d dêaü çe 
quefeû vueleaûnàu, auàsmec: 
beeueoi^ pus ^égards qu^eae m. . 
croit CL) Céa*est pai màfimte 
si on n*â pas pris au sineux.mea 
amfessùas maüaes fois rêpê-; 
tées.» 

« Cemfessiim », voilà; sais 
dotâe le véritable loot-ckf ée ce' 
romàn qui, jusqu’à préseât, 
n’avait jaînas été tzaduii en fran- 
çais. L’eneor -da critiqua qui 
fustigèieot oa Drapeaux aura 
été de ne retenir (pw le seul 
aspert qm la coBceràasCà savoir 
la peaitBre de cettaisa mBias 
littoaira.' Cétah oe Mîer y e 
Strindbeig se mettait hn-ote 
en scène sous ks traits de desx 
personnages antagonistes, les 
romanders Zachris et FtlkeB 
sti&n. 

A la tarte k < 

Le pcemier, uàe. vraie crapok, 
bd. sert à révaer da fragroents 
(k Ks dnioa lotima (td celui 
r ^pwâgnMwit M ruptUTe (k Sirind- 
beig avec sa peeurière épouse, 
Siri VQ0 &sea), tandis .qne k 
secood vît ha tammests de la 
ciéatiqa littàatre (< Pour écrire 
mon èeimé, fai sacrifié 
ma biographie, ma personne. ») 
Le tàbiean rie serait p» complet 
si l’on n’y ajoutait l’éternel 
«démoo» fémiiiin üw à Striod- 
berg_. Déinon mcarnê ici par 
deux femma-qai tradnîrént tout 
à fait ks vua éa dramatnige 
suédois sur k dci B ri èmc sexe. 

. Le riréiüdaiài^ aidaaL i^ 
peaux noirs a perdu dé son 
vitriol, mais àBtnniB d’être un 
tra .bean roman même si sa 
structure peut semMer utifi- 
oeUe; On J retiwc « ceffd 
ca pages gjuguêes à la force du 
l^ing.. » qui sBScftaiéut tant 
radzmratioD d’un sugnlior jeune 
homme au .tournant des 
annéa 10. Un jeune homme 
dâuminé Franz Kafka. ' 

BSUIAœ GEWËSi. 

* drapeaux noirs, de 
Aj^ot SbMbctg, tndaét 'âB sot- 
dflk par Pffm Morizet iet Eia 
Ahbted. Actes Sad, 35Z 98 F. 


ROMANS FOmERS 


«Série Nflire», n* 2000 


E n 1946, Marrai Dtihamai, un ami «tes Ptévart « de Picassb, 
tenpalt te c Sârte Noirs aavacte MOniia uart^dà^ris, da Patar 
Chaynay. Pmr saluer, an 1966, te mmièma numéro de sa 
oollactior», 9 cho^ H7S anaa, da Jbn Thcanipa o n. Son itunrm 
saur, Robert Soulat. dtetingua aujourd’hui TNany Jonduet. altes 
Rarhon Mereadar (1), dont .te Bêta at ta Beêa. reçoit te noméro^ 
2 QOO. Un Angteia, üh Américain, un Français... déCmitent te tanf- 
towa de te 1 5N »; comrna trois teniona. 

On nous denondâ souvent : pv oè eommanoer ? La catategua 
da te c SN ». grâce è Cteuda Meapiède et Jean-Jacâ^ies SeWeret 
(2), est parfutemam tsB^, da Edward 'Skteay Aàrons è Ftéd 
Zadcal. Chacpia toctaur Tiouveau eomnianrara par te A»f» « du 
panier, ta crème de. te crème : Raymond Chandter Da^HàU' 

Hammett, CiMStecHniea, James Hadtey Chase, OavM Gdodte, até: 
Nous lui conseOtecorw arau quelques titras, moins «vidants.’ 

Si vous voûtez fitra écéMs# (aufrafois rhranefté' a) Sara te 

Dodos trt" 357), da Pterre Leaoù, te Grand Frère (n* 1001), de Sam 
Roes, Corrida cbae.le paphèta (n«* 42), de Jonathan Lstèner, te 
Cotera notre, (n* 275), de Vtfiteam McGvem. te Vkde tantasdaùa 
(n» 363), dis John McPartiaiKf, te Ctd sous te P vd s (ri» 195) da 

WUItem ttmpben ûBult, Lazare !>• 7 in» 48), de R'idiard Stea et te 
AatinrÎMw Otas ar)gra(ri«l6iC)9). de .Varna Cte . 

On pourrÀ en érter des dizaines d'autraa. Pas mal eau rà «te 
sang ont coulé spua tes ponCs depuis te numéro 1. mais la c Séria 

Noire > a tOM ouTB te beaux restes. Çàmma disait Duhamel : c V^a 

‘'***'^î*'*^.* ^ fe* msQouiftoa poB^ 

tiquMr w Uufhés r^nèouTr to’iièOft 1® dssdn# toutM lés fléuri udnd • 
naue^ te.vte rn«fairaontftoürf. 

^Sftionrtéeou pas, te bnugifaïf V 


«srtebkBMBt poidble BD S 3 
Cdleetion ; ÔUD£ VERT 


PrixiiaOF 


(I) TUeny Jireqiist a i 
Ramop Mereeder, Iketasini 
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SCIENCES HUMAINES 


Jacfc Goody, entre l’Afrique et la Gaule 


PahBer ca nUne tèavs a fifre str b 
cabfafr riHoh e et m antre tmr ics tnui^ 
fbmatioas de la fianOle «a Eivope an 
sbde peoC pÉnlin stacafib». 

BMBt fiaidf i Foarlaiit Ibotear, Jack Goodr. 

D’en pas de Gca fmrheitoitt qid saiteat 
afcc dësbfoltne dte sa|et à rtatre* Cet 
aadea pnteew de CanMdffeÿ qui a pifa 
sa retiarte cette aaoSe içKês areb ÆM le 

dApeitw a ct . Aurthrapelosié aodaki, &it 
pertie dbae je n 8faiha pkandère de cher^ 
pwtf qri les fieatiira tndHtenadlre 


RdfprfséiBieribiiaaathgMmÿ Ja^^ 
Goody idrcif A soa letow, de ce *»«»—<»■*< ■ ’ |f 
b sodologb de nEùroi^ aMb a peree q« 1 l 
fut fabetd c eanri lf e dbjttics socSfiilfis- 
pav areb bt pobc de fw eêreparaficle: il^ 
part doae poar b Ghana, oà fl badb les 
s y rtiam de pareoté êt de fWg inii, nab 
assai b reiiiiip, rScritaré, b' coàairèdCb'' 


tb^ b cokare^ D na CBSBîte ed lade atant 
de Nienfr à SOQ preader siqrt : fEarope (1). 

Pesr Jack Geody, il n'y a anenne 
' -nqdKeeHtre ses recfaerchesaar bs MdêCÉs 
son enrepCcBiiGB et b sôtte, — aa 
coatnfn nae sidte lôgjqiie: « £f y a de 
iMbdenJBOtode dai& e tt ceestretetrat^ 
nr le terraia et sur doeaaeats, eatre 
nâttoinetFaatiiiropologk^ bms^-U. £a 
£eitf ce. sort Jes hfato rf aos gtà, sartoat es 
RaaeeàPÉet^finti^éesbaatesêtaées, 
OBf .eflird les aatàtëpoh^iaes. Les pères 
■ foadàtears de Paa^epeio^ aogbâsf, 
MMBB09skietSadeÊli&BnwB,seai^ak^ 
des ^téadsdoBs jneadn kistoripiaf car 
Fot^ÊSdenoiaaeetdaisagpseqafJea- 
das a iaU à teer époqme. Matateasat, toat 
«stt a fi ee ii r oq p dfotaé. Cu nA tes eda»- 
bÈgaes dtadlBi tes cfflles et Jec nunjmjnnT 
paaçaises et tes idstohem ^tatéeess» amx 
’ âod é té sti Mtio Ê àu ^es,» 


Cest ainsi qae Jack Goody a pe Bieacr à 

bien son vieux projet : comparer les 
systèmes de pareoté et b ?b familiale des 
sodétes orfeiôales et oeeîdeatales. D a a*»?cf 
troavé oae répMse A ane qoestioa qid 
noti^aait : eommeat 1*^1^ ea entrepre- 
nant de r ée tote b fb des faadUes, est-eUe 
parveane eo trob oeata tts, da cÎBqnîèine aa 
bdtîèine siècle, A mettre b n»Qb sar b tiers 
do tenitoire péilob ?— 

FRÉDÉRIC CAUSSEM. 

Jeeh Goody doBBoa, ca anS ta ta imA 
aa Collige de Fnaee qaatre eoofSrciKcs aw 
• Êciftore et aoeibi » et qwtn antres am les 
« Syrtinies de parcaeé m Asie ». 


(1) Voir rencictisa avec Jeek Geûdy publié dâBS 
le tome fV fCSvi/iaaHoiuJ dea £iu/vrtaiu oMe « te 
Uoniê • (SdhiaBi La DéoOQvene-/e Afonde). 


l*Epse et largeiit des veuves 


L ORSQirUNethnolt^ue. 
détourne eon regard 
des peiroles étranges 
OT*Ü a omitome de.scrutm' pow 
le poser sur sa propre société, il 
fait des décou votes incioya* 
bbs. TEglise catholiw 
ait changé- les règles da 
mariage et de b parenté an.<âa- 
quième siècle pour capter les 
néritags des riches veuves 
paraît burlesque, et pourtant 
c*est ce que démontre minu- 
riensement Jade Goodÿ. Et les - 
histoiens restent tout •ébahis ■ 
de voir im. intrus aux yeux 
neufs arpenter leur terri- 
toire », .selon le mot dé 
Georges Duby dans sa pré- ' 
face, où il apporte sa caution à 
b thèse : •L'auteur de ce, Jnii- 
tant essai admünstre .aux. his-. \^ 
toriens pro/esàiomtels 'unê '\ 
supe^ ùçtm de rigueur. • ' ' 

De' «te Héà ' lûfiê^kv&^lé^ 
monde, le chmtbxdsmè dëvînt 
au quatnèise siècde une Eglise 
en conquête du monde, du 
pouvoir et des biens tempmeli^ 
notamment de b terre. Dès le 
sixième sîède, cette Egfisc' 
avait réu^ à devenir le pnnci< 
pal seigneur tennxml dans 
beaucoup de régions de 
l’Europe oeddentaie. Simuha- 
néniCTt, elle inventait une doc- 
trine 'du mariage, de b fîlb- 
tion et de l'héritage 
radicalemmit neuve, en oontrà- 
dictkm évidente avec les textes 
bibliques et évangéliques, 
d'une part, et avec les dirêrses 
traditîQDS qui se partageaient 
l'Europe, d’autre part. 
Aujoor^iu, cette innovation 
idéologique majeure n’a pas 
fini àe ccmquérir ncrtie dvihsa-. 
tion et de prodim ses effets. 

D s’aÿt tout simplement de! . 
l’idée qua le mariage est 
conclu par l’accord -des 
vdontés indvîdueDes, 
tement librre, des deux futurs 
conjoints. 

Voilà bien une idée saugre- 
nue, complètement étrange . 
pour les sodétés enn^iéêniies 
et méditerranéennes, . où. le 
mariage est toujours olget . de 
stratégies de lignage et de 
patrimoine. Prendre une 
femme dans un autre lignage 
est une opéràtioii~.dangafiBise, ' 
à mener avec soin d veut 
conserver, ôd mieux^ ^advoître 
son prestige, et son hétitagà ' 
Or comment s*ÿ prendre b^Tcs. - 
enfants sont totalement libres 
de leur ebob ? Molibé' et tous 
les paysans du monde téme^ 


gnent que . cette iimovatioa est 
totaleznent irréaliste. La 
preuve en est que lorsqu’eUe 
caminenoe à se diffuser dan* 
tout Je corps sodal, an bout de 
quinze siècles, ^ eo boule- 
verse tout réqnifilm, ou plu- 
elle peut se diffu« parce 
w tout b corps sodal est en 
bouleversement.. 

L’Eglise à pratiquement 
8iq>prüné l’adoption, qui per- 
mettait de trouver un héritier 
si Pon n'avàlt pas d’enfant, et 
eUe s’est élevée contre toutes 
les pratiques «ligiutj^irea» qui 
pênnettent de conserver- le 
patrimoine dans, le lignage, 
notamment en infardiaant . lê 
mariageieptre cousiiM ivodies 
et en étendant ptti A peu cet 
interdit . jns.qn.nn septième 
degré, . <Pést-l-d£re, précisé-., 
ment, le dqpé an-<blA duquel' 
les cdbtéraiix n'étaknt . pas . 
héritiers. L’cAiügation d’exoga- 
mie entraîne b fluidité des 
patrimoiaes, tout ethnotogae le 
sait. L’inceste,- en même 
temps,, devenait un péché 
^vé. Amâ l’Eglise pfaétrazt 
an sem dre famillre, s’immis- 
cait dam teurs strat^es les 
plus intimes et pouvait Inti- 
mer son magistere. 

UiKBwnibtiM 


LANŒMEfT 

JEUDIIIAVBIL 

ilShencs 


Roger LAÇASSE ' 

BAIE 
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L’extiaordinaîré aventure 
des derniers 


I Prwwd>aCMl 

iximKcnTML&iuum 


Au dnqiiîème sidde,. Sal- 
rien de Marsdlte condamne 
toutes les possibilités de 
«fabrication d’héritiers» et 
con tr edit py là toutes les cou- 
tumes, établies dans les 
sociétés . méditerranéennes 
pour pallier le manque d’héri- 
tiers : adoption, ooncubmage, 
cumul dre épouses et rema- 
rbge ^ vraves. '«// n'a/ma- 
rtdt'pas fdètuit çue'rEffise 
semble avoir condamné les 
pratiques mimes 'qui 
Tauraient privée de biens 
essentiels pour assurer le smn 
des orphelins et des veuves 
que aes dispositions ' plus 
anciennes auraient cordés à la 
parenté» 

Le. cas b exeinnlaîre 
est b-condamnatioo du lévirat, 
cette coutume qui otdigè un 
hoBime à ^jouser b' veuve de 
son frère, dé sorte que la 
' femme ne quitte pas b lï g na g w 
dé srèi màn pour revenir dans 
b sien, ce qui ' risqndùit de 
r e m e ttre en cause les compen- 
sations - versées lors du 
mariage : rendre sa dot A b 
fémrne.ou rédamer b don. fait , 
au père^^de l'épousée. Les jû^ 
connaissais! le lévirat,- tel 
qu’il est décrit dans b Bibb, , 
rien dans l’Evangile ne le 
condamne, et meine Jésus 
l’accepte implîdtrenent. 

' théologiens et canomstre 
dorent accomplir des.prodîgès 
dé subtilité poy condamner b 
lévirat, en utilisant d’autres 
arguments, notamment la 
décollation de saint Jean-, 
.Baptiste, parce qu’il avait 
condamné le mariage 
dlUiode avec Hétodbde, b 
femme de son frère mab 
cdttt-d était encore vivant! La 


manipulation idéologique, 
ccxnme on dirait àujourà’hui, 
est patente. 


défunt avec ses biens person- 
nels, bijoux, parures, meu- 
bles... sur lesqueb b parenté 
n’avait aucun drdt La «pan 
du mol» prit b forme dime 
offrande en terre faite à une 
institution d’Eglise pour b 
rachat de l’Ame du défunt 

Le denner élément du dis* 
posi^ cnnsîgtait à convaincre 
les fidèles, et notamment les 
riches veuves, de l^er leur 
héritage A l’Eglise. Dans 
TAntiquité romaine, il. n'était 
pas Mmi« de tester en<.faveur 
d'une collectivité. Vers 
l'an 200. Ulpien (1) écrivait : 
•Nous n'avops pas le,droit de 
nommer les dieux .pour héri- 
tiers.»'^ Or, ta 321, rem pe reor 
Coostantîn conféra à l*Eglise 
b ptirilège, exorbitant pour 
l’ép^ue, d'accepter toute suo- 
cesskxL 

Une fois le droit établi, 
toute b force de persuasion du 
clergé pouvait sexercer pour 
convaincre les pécheurs de 
racheter leurs fautes en 
Implant tout ou partie de leurs 
biens aux institutions reli- 
ÿensre. Dans b période trou- 
blée du Haut Moyen Age, 
beaucoup de vaillants guer- 
riers mouraient en bissant de 
jeunes veuves A la tête 
d’immenses patrimoines. ^ 
elles ne pouvaient se Temarier, 
elles étaient obligées d’aller 
chercher protection dans un 
puissant éûblissement clérical, 
qui les accueillait d’autant 
plus volontiers qu’elles appâ- 
taient leurs domaines. 

Enfin les prêtres, se voj^t 
refuser b droit de se marier, 
ne pouvaient essayer de capter 
des héritages pour bur propre 
descendance. 

En résuQi^* •pour jurvi'vrr 
et prospérer, l'Eglise devait 
acaamuv des biens et. par 
voie de conséquence, aafuérir 


une emprise sur leur mode de 
transfert d'uru génération à 
l'autre. La répartition de la 
propriété entre générations 
étant liée aux modèles de 
rrtariagfi et à la légitimité des 
enfants, l'Eglise était appelée 
à prendre ta haute main sur 
ces modèles, afin de pouvoir 
agir sur les stratégies succes- 
sorales». Une fois ce pouvoir 
acquis, plus rien s’empêchait 
l'Eglise de s’enrichir au grand 
scandale dre pouvoira sécu- 
liers, qui s'en prendront siècle 
après siècb à la mainmorte, b 
plus souvent sans succès, sauf 
Henri VIII, qui se rebella 
contre b pape, précisément 
pour dre raisons de mariage, 
de divorce et de succession. 

le dwix indiridnel 

Il rét fascinant de penser 
que cre exigences stratégiques 
de l’Eglise, aux quatrième et 
cinquième siècles, ont trans- 
formé tout notre système de 
régubtûm du groupe conjugal 
et de b parente, rempbçant b 
structure de la f amill e romaine 
(qui se définit par rapport à 
un ancêtre commun) par b 
stnicture bilinéaire qui est b 
nôtre et qui suppose b choix 
individuel des ccmjoints l’un 
par l'autre. Panai les consé- 
quences de ce changement, 
certaines furent introduites 
dans b société occidentale en 
mcHns de deux siècles, d’autres 
se sont heurtées, pendant 
quinze siècles, aux structures 
traditionnelles et ne triom- 
phent qu'aujourd’hui, en liai- 
son avec un réaménagement 
complet de notre système 
familial — parente et groupe 
conjugaL 

HENRI MEfORAS. 

* L*ËVOLimON DE LA 
FAMILLE ET DU MARIAGE 
EN EUROPE, de Jack Goody, 
OTéfeor de Georges Doby, tradnit 
de l*asglab par Martlw BGno^ 
Aranad Coiia, 393 y., 105 F. 

(1) JuriMoonhe ramusL 
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* aEXÉSrCBCL£BVB.tteprèsUyaeimkeIti8atd. 


Cuisines 

et classes sociales 


L es ethnotoguea sont sou- 
vent des gens curiaux et, 
derrièiB leur air docte, 
des personnages. Anthropolo- 
gus britBnniqus, africanista st 
mj-Eeossais. Jack Goody cor- 
respond un pau à cette imaoe 
d'Epinel. D‘un côté, il y a 
Thomme de terrain, l'ethrwlo- 
gus très carré, fidèle, ponctuel 
et méfhodiquB, sr, de Tautra. U 
y a le gériéranstê‘plu8,hnMnllon, 
hédontsta et proUxa. Aû vrai. 3 y 
a dans la tâta de Jack Goody su 
moins deux jardirB qui s’entre- 
mêlent : l’un est plutôt à l’an- 
glaise. rautra plutôt è la fran- 
çaise... 

CuisBias: Qjjsêia ar Classas 
appartient visBdement au jardin 
anglais. Il s’agit au départ d’un 
profBt fie conférence qui s’est 
transformé an dérêias théoev- 
quBS et an ruminations sa- 
vantes. La ptan du livre reflète, 
an raccQurci. la cheminamant 
cTune carrièie universitaire : il y 
a d'abord l’examen et la brae- 
sage des doctrinee, puis le tra- 
vail d'obsarvatïDn repprochéa, 
chez les LoOagaa st las Gonja 
du Ghana, et enfin une syn th è s e 
plus large, où 3 est montré que 
les dffférencas dans l’organtss- 
tion des sociétés prétndue- 
t rioUes sont Cass è la natue des 
moyens de production et de 
communication. 

Pour Jack Goody, l'amhrô- 
pologie sogîbIs — branche de la 
soctologia — doit sa consacrer è 
wl'étud» comparée des sye- 
tàmes Bodoaéturels » at s'ap- 
piquar causai bien à Nonh- 
gham Qu’aux Nuar». C’est dire 
que le lecteur français — mar- 
qué plus ou moins conseism- 
mam, par la structuralisme de 
Lévi-Strauss - sera peut-être 
déso r i enté . Il y a ici une profu- 
sion d’idées qui contraste avec 
la beture dassique ds certains 
livres du même auteur : la My- 
the du Bagré au Daath, Proparty 
andAiieaswra, par exemple. 


DKefiBTffSAtim 

avec sof-HKme 


Oéainas, Qxsâta.at Çtaasea 
est nions une .'tbèsé' .ciij'une 
conversatiQn avec soFinême. En 
tentant de répondre è la ques- 
tion : e Pourquoi las aétures 
frad f atamaflbs africaines n’ont- 
aBæ pratiquement pas de euh 
sûres différandéas ? », Jack 
Goody s’interroge sur l’origine 
de toute différence. Cala 
TobEge è combiner les appro- 
ches ou, pour mieux dire, ô re- 
chercher des théories imermé- 
distras. Quelles sont les 
condition s d'apparition d'une 
agrîeufture tkversifiée ? Com- 
ment dfférents c atylss da vie» 
peuvent-ils cohabiter dans une 
même eociété 7 A quel typa 


particulier de hiérarchie répond 
ropposttion antre c petite » at 
grande cu'iana ? Tels sont les 
grands axes de la réflexion me- 
née par Jack Goody. 

Refusant le monolithisme 
(qui consisterait à dira que tout 
est culturel ou que tout est éco- 
nomique), Jack Goody puise ses 
exemples dans l’immenss 
corpus des données ethnogra- 
phiques. Ainsi les paramètres 
varient en fonction des sys- 
tèmes choisis : dans le Nord du 
Ghana, les LoDagaa fbnriem 
une population tribale d’agricul- 
teurs, alors que les Gonje. guer- 
riers è cheval et commerçants, 
relèvent histaric]uament d’une 
royauté... 

D’autres peuplas sont aussi 
sollicités ! les Egyptiens, les 
Grecs, les Romains, les Indierts, 
iss Anglsis du Moyen Age... ii- 
lustient è leis^ tour les rapports 
entre l’ordre culinairB et j'ordre 
social. Cette avalanche de 
preuves finit (faillBure par nuire 
au propos : fsIbût-U déployer 
tant d’efforts pour mettre au 
jour le lien évident entre la na- 
ture de la cuisine et le système 
de production et de dhrtribution 
des aliments ? 


L’irrésisdUe uceBêM 
des bêtes de esnserre 

Bien sûr, ta redondance est 
voulus. Le lecteur, au reste, 
trouvere plus d'une occasion de 
■e distraire dans un texte qui rte 
renonce ni è l'anecdocte ni è 
urte certaine drôlerie. H apprert- 
dre comment ca grand profé s - 
seur imarpràte la di^tosition 
spatiale du réfectoire de son 
collège de Cambridge, relstive- 
ment à la proximité de la cha- 
pelle et des cuisines. Le lecteur 
sevourere les brefs extraits du 
prsmisr traité d'art culinaire, et 
y suivra rirrésisttble ascension 
des boites de conserve darts le 
monde... 

J’en passe, car, en fin de li- 
vre, le sourire devient jaune : 
Goody feit un tableau alarmant 
de l’impact de l’alimentation tn- 
dustrieile sur les systèmes agri- 
coles et les écortomies locales. 
(I craim que ruruformisation du 
goût ne soit pas une garantie de 
liberté et de démocratie. 
Comme il a raison ! Précédant 
l’ordre mondial, les sardines à 
l'huile et le corteerrtré de tomate 
n’ermoncent presque jamais les 
révolutions... 

JACQUES MEUNIER. 

★ CUISINES, CinSINE 
ET CLASSES, de Jack Goody, 
tradmt de Fsi^lab par Jeaaæ 
Bouoiort. Centre Georges- 
PoDvidoii, collection « Alors », 
406 p., 43 F. 
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e LE FEUILLETON 

« Alain, un sage dans la cité >, d'André Semin 


Un intellectuel simple soldat 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


A 


LAIN a 
fourni 
b a a U - 
coup de sujets de 
dissertation aux 
examens. Ce 
n'est pas la meil- 
ieure feçon d’entrer dans les grâces des jeunes gens. Les moins 
jeunes gardem à l'auteur des Propos et au ftfof de khâgrw de 
rentre-deux-guerres le tendresse due au plus attachant des 
modèles d'inteltectuel-dans-la-cité : celui du simple soldat 
ennemi des galons et enragé de bon sens. Et l'histoire, que 
retiendra-t-ene d’Emile Chartier 7 II est tflt pour rendre les 
copies. Le premier bilan d'une biographie, malgré la vogue du 
genre, n’avait mente pas été dressé è ce jour. André Semin 
r^ïare cet oubli, avec minutie et ampleur. 

A QUI ignore Alain. Folio offre ces jours^ la meilleure des 
introductions, avec un recuoi dias Propos sur les pou- 
vons. La clarté de ces textes, qui éclatait è leur parution 
autour des années 30. prend valeur de paradoxe, pr^que de 
provocation, en nos temps de jargon. Alain profasse que le bon 
serts peut se sai^ de toutes choses. H récusa l'argument de 
«complexité par quoi les experts remplacent l'argument d'auto- 
rité. Aux traités, il préfère le fragment de drconstance : aux doc- 
trines. l'éclat d'une idée cueillie à son éveil, il ne ftiit rien pour 
combattre le soupçon de s’amuser en journaliste, au fieu de 
construira en philosophe. 

De théorie politique, point. Normand massif, boursier heu- 
reux et mal pensant, prof du secondaire et ravi de le rester. Alain 
défend le gouverné contre les importants de tous acabits qui 
veulent faire prendre leur ambition pour du dévouemem. Il aûh 
au doute comme d'autres en Dieu, à la supériorité et à la souve- 
raineté finale du peuple irrcompétent sur les compétents, dont la 
délégation dort être révocable. L'élite n'a qu'un droit : instruire. 
L’ancien engage de 1914 n'en d^nord pas : un homme de 
culture n'a pas à être officier. 

Anarchisant, Al^n ? Seulement d'allure. U tient que l’ordre 
dcxt être obéi, smon respecté, et que le droit n'a de sens, de 
valeur, que tendu vers l'égalité- Contre la croyance, il défend la 
foi. dans l'individu et dans l'homme, fondement du radicalisme, 
ff Penser, c'est dire : non ». Et d'ajouter : y con^jris è sa propre 
pensée. Leçon sans fin. et qui se perd. 

Comment deviem-on ce maître à dé-penser et ce styfiste 
aigû ? Par quel mélange de hasards et de volonté ? C'est tout 
rintérêt d'une biographie d’apporter des éléments de réponse à 
pareille question. André Semin remplit son contrat avec d’autant 


plus de mérite que la vte d'Alain s'inscrit dans urte généato^ 
complexe de la pensée française, et qu'elle se profile sur les évé- 
nemans du siècle les plus dramatiques, les plus r^>^Ias è une 
analyse raisonnée, cohérente. 

Donc n manquait une € Vie » d'Alain. Au fond, catte lacune 
convenait à cet tfWfemi juré de la confidence. Son parcours Intel- 
lectuel. luL était connu, par Histoire de mes itiées, et par les 
ténrK^nages des disciples. Car c'est ce rayonnement socrat i q u e 
en diarne qui domine l'existerioe d’Alain, une fois retenus les ori- 
gines campagnardes, TEcote normale avec Blum, et l’engage- 
ment de 1914. à quarante-six ans. En Bretagne, è Rouen (oè se 
noue l'afT^tié avec MauroisI, puis è Henri-IV. un certain Chartier, 
plutdt bafouilleur, au regard un peu perdu, séduit et marque, de 
pro<^ an proche, des centaines d'^èves dont, comme par 
hasard, un grarxi nombre, fût-ce à son opposé (Massis), feront 
parler d'eux. 

On les raffouve au long du livre avec la fidélité attendrie des 
photos de classe ; Alexandre, Bénézé. Borne. Bost, Bourbon- 
Busset. Gouze. <^cq. Judrin. Mistler, Mondor, Jean Prévost, 
Maurice Schisnann, Toesca, Simone Weil... Le biographe hii- 
même a l'âge d'avoir été touché directement par le magistère. Il 
arrivera que ses cadets croient et donnant l'impression qu'ils ont 
subi le charme du martre, sans l'avoir entendu : Htuston réservée, 
d'ordinaire, aux fondateurs de religion, ce qu' Alain est aussi peu 
que possible, et qui devrait consoler les profe de lyc^ à qui le 
tintamarre médiatique feit craindre que. par classes de quarante, 
la message ne passe pas. ou si peu... 

S ANS démagogie mais très consdamment, Alain établit son 
influence par capillarité et son renom pour initiés en cher- 
chant noise aux € vactettes » de l'enseignement supérieur 
de l'époque. Il ne kit déplaît pas de remplacar la thèse de docteur 
par des articies de presse, et que son cours de khâgne à Henri-IV 
soit aussi coum que celui de Bergson au Collège de France. 

L«9s divergences avec les pontifes portent notamment sur le 
scientisme, offidellement révéré à la suite de Sainte-Beuve, 
Taine et Renan. Alain se pose en spiritualiste hors de toute reâ- 
gion révélée. Pour fui, la philosophie n'a pas à suivre les chenéns 
de la science. Elle n’a pas, davantage, à se commettre avec le 
politique, à la fois rrécessarre et vain. Dès ses débuts, le chroni- 
queur de fs DépêcHe de Rouen se promet de n'inventer aucun 
système et pose en principe cette ascèse qui paraîtrait farfelue 
aujourd’hui : quand on peut faire c une chose embêtante pour 
soi a, il faut la faire 1 


Se refuser te factfirë n'évite pas ae trotnper. A rfMuro daa 

bêans, si on con 4 >tabSisé tes. fetix-saiis 0t, les contia aêus 
corrmés par tes penseurs do dècte, Atein ne figisen pas «n iStt 
de classe. Non par défaut, de profehdeur.comne le lié repiQchail 
Bernanos, plus prodigue cTinsiétas qua.d’a^unants — s pion 
feméMgutf » pour a wentrées fsoSc âtes ai. Homais déb i teur 
cTc ârierfes ^ga/ftaâras a..., mate par excès do confianoe dans te 

bon sens pour apprAiender sous- toutes sm formés tpm réaBté. 
toujours p4us stéjtüe et ejdgeapte, quoi pape des o ornpé- 
tents. des cornpéctftcas, not a mment éoonaniiques. . 

A CET ég^. Alain an nonça dafwamaga Sartre qu'Aron, 
pour f^andre te parallète obDgé antre tas deux « petits 
camarades », réuras par cala, aussi, qu’ils.,, édtappèrani 
tous deux à Kanri-IV. Contrairemant à Aron; Alasi refuse de se 
mettre à te place des gouvonants. Comme Sartre, il morafise 
piusqu’D n'analyse et, comme on dit -inaBitonant. éc septante s 
qualqtie peu : sur Freud, le cinéma, SuAne... . . 

C'est rincpnvé nte n t des raisonnemeffls «fi. sa naquent à 
chaud dans ractiialitè. té recul manqua at Toutfi se dêrhoda. 
L'inteltectuel, comme te nràli ^ re. reftarde parfois d’une guerre. 
Que d'erreurs com mises par téférenoe obees sio nneaa è un choc 
passé, en matière de peofisme par exempte I enalyae qui 
rendhictdadavant 1914aveugteaur 1939 ! 

Mate late ouvre de cette (Syei^té ne M' ifiesum pas è te 
somme algébrique des prédictioitt justes et des bévues. EBa sa 
juge sur un arisentbte. sur une attitude générMe. La na nré tâ. ici. 
est mséparabis de la dairvovanoe, at Tappai è ta rébellion mÂite 
de durer, Alain rêvant stncèrement de ne laister pour postérité 
que c deux ou trois » rfisciptes. fis ont été, is sont enooca, plus 
nombreux ; et comme ilies aouhaitaic, s sans respect a, 

La leçon que je retiens; rpjant à moL n’a riéivè- voir avec tes' 
matièras traitÀ», ni avec i’htetoire. ESa est da style ; et ê est 
plaisant qu'aüe vienne d'on penseur, qu’on imaginarait phis 
méthoiSqua dans sa têts, plus matois. ' 

Le secret dé te beauté fomiaUa. dit^, d'est cf écrira avant 
tome réflexion, d'utventer d’après, usie -phrate commencée 
n’imptaia comm en t pour la plaisir. Les rattaas rendant plat « Ce 
qui faute styles conme on te voit pour le dessin, c'asTurmoiiva- 
ment continu. » 

* AlAC^LUNSACEPANSLACnt,fAaJi é S o ate u Iai^ 
coBecxion. « BiogmpUcs ans BBtfqa» », 489 pL, 1 Id K. 

* PROPOS SUR LES POUVOSRS, éTAUte. CUKord, ccBec- 
tioe «FoBe-EBBris»,3é4p,^27F.. 


VOYAGES 


ROMAN 


Alexandra <( 

(Suite de le page i /. } 

Dame savante, elle obtient une 
audience du treizièine dalaï-lama 
en exil â Kalimpoog ; franc- 
maçonne moderniste, elle 
conseille Cbéritier éphémère du 
trône du Sikkim ; disciple exe* 
melle séjourne deux ans dans un 
ermitage faimalayen auprès d'un 
maître tibétain, ^is, révoltée par 
Pinterdiction qui lui est faite de 
se rendre à Lhassa. Pémule d'Eli- 
sée Reclus ressuscite soudain au 
côté de celle que les dévots du 
Toit du mon<ie nomment mainte- 
oant la « Lampe de sagesse >. 

Plusieurs tentatives infruc- 
tueuses ne font qu'exacerber la 
décision d'Alexandra, et c’est 
déguisée en mendiante, aidée par 
son fils adoptif le lama Yongden, 
qu'elle atteint la capitale du 
*nbet après une odyssée inouïe où 
rien ne o^nque : attaque de bn- 


la grande » 

gands, tempêtes de neige, divina- 
tions à la sauvette, immensités 
glacées, repas de la dernière 
cbance où l'on mange le cuir de 
ses chaussures... Preimère femme 
occidentale à pénétrer clandesti- 
nement dans la ville interdite, 
elle passe alors sans transitioa, 
avec son Voyage d'une Pari- 
sienne à Lhassa (1), du calvaire 
à la gloire. 

Dès lors, les livres signés 
Alexandra David-Néel se succè- 
dent et se chHJgent de conter les 
aventures, les preuves, les avan- 
cées spirituelles de leur infatiga- 
ble auteur. Cette pan d’autobio- 
graphie toujours prérente au long 
des difTérents ouvrages. le récit 
de Jean Chalon ne rignore pas, 
mais il sait préserver et même 
attiser l'attractioa propre à 
l'ceuvre d'Alexandra. C'est un 
mérite supplémeoiaire de son 



entreprise que d’inciter cortstam- 
ment à la lecture, ou à ia relec- 
ture, des textes qu'^e a publiés. 
Nul doute qu’un nouveau public 
va voulmr prolonger sa rencontre 
avec cette femme iiulomptabie et 
découvrir ces modèles d'explora- 
ûons érudites que sont le Journal 
de voyage (constitué des lettres à 
son mari). Mystiques et magi- 
ciens du Tibet (1) et initiations 
lamatques (2), sans oublier le 
Lama aux cinq sagesses (l), ce 
roman de la vie tibétaine qui 
vaut à lui seul toutes les thèses 
consacrées au ^ys des neiges. 

(^ant au livre du biographe, 
on en son régénéré et' ^alté. 
Jean Chalon a su maintenir dno 


cents pages durant un rythme de 
course d'altitude. 

En point d’wgve, rappelons ce 
dialogue qui révèle notre bénÆoe 
de manière emblématique. 
Alexandra David-Néel croise, en 
Chine, le Père Teilhani de Char- 
din. Celui-ci l'apostrophe : 
> Alors, madame. Ù parait que 
voua ne croyez pas aux mira- 
cles ? • Et Alexandre de répcm- 
dre : « Les nùraeies. moi j'en 
fais, alors, vous comprenez... » 
ANDRE VELTER. 

★ LE LUMINEUX DESTIN 
D’ALEXANDRA DAVjD>-NÉËL, 
de Jeu CIbüob. Ubiairie ecadgiuî 
que Penrio, 495 p., 110 F. 


(1) Oovnea édrife cbee Pton- 
<2) OttvngB édité efaez Adyer. 


Tibet, terre de renaissanee ? 

A lexandra DAVID-NÊEL sursit ssns doute reconnu en PhFr 
(4x>e Blenc ru> de ses dfgrtee successeurs sur les chemins 
du T<xt du rrwnde. Comme elle, il privilégie l’exploretion. 
«ftrecte des terrft o ires qu'il évoque ; ses textes tiennent ê la fois du 
journal de voyage et de l’essai. Parcourant des régiorts qu'aucun 
Ocdderrta! n'ava'it sillonnées depuis trente ans, Philippe Blanc >nent 
de séjourner à quatre reprises su Tibet. Il en rapporte un livre qui 
sans cesse con fr ont e le passé avec ie pr éaem . 

Ce témoignage est essentiei : les brutales tentatives d'assimi- 
lation mer>é8S par (es eolorusateurs n'om anéanti r» lé peuple tibé- 
tain. ni ses croyances, ni sa civilisation, c Malgré tous leurs effort^ 
les Otinoia n'ont pu réussi à briser la personneBté tibé taine. Diffé- 
rente de la hme hérotqus des patriotes afghans, la ré^stanca pas- 
ùve. moins apperente mais peut-être plus efficace, s'oppose è la 
dissolution de rentrté tOféteine dans le moule 'chinois. En se ratta- 
chent è leurs traditions, tes habitants du Pays des rteiges arment 
leur identité nationale : le ventre chinois ne pervieirt pas à tSgéfsr te 
caêfou tibétain, s 

Après les ravages perpétrés pendant la révolution aüturelle 
(plus de deux m'Jle monastèru furent alors entiërernsnt détruits et 
profanés}, l'op p r ess ion paraît, ces derniers temps, se Mrs moins 
écraseme. Des restaurations de temples s'ébauchent, l'usege du 
moulin à prières s’affiche de rKxiveau, les longs pèlerinages vers 
Lhassa raprennem. 

S'agit-il d’un répit ou d'une évolution décisive ? Philippe .Blanc 
veuf croire à un compromis possible entre les autorités de PÀin et 
le daleT-iama, qui assurerait une réelle autonomie et permettrait au 
bouddhisme tibétain de franchir, une fcte de plus, l^ ab«m« san- 
glants de l'histoire... Le Ttbet n'est-il pas, par excelltfice, une terre 
de renaissance 7 

A. V. 

* ’nSET DWER ET D* AUJOURD’HUI, de PUBppc Blaiac, 
préface ihi qnatorxièBie dalal-laiita. ÉditioDS Giqr Le Prat, 249 p., 
149F. 


la solitude dn ^ete 

Un. roman de Jea^Philippe Dômecq sur les 
courses automobiles^ Uamour de la vitesse 
appliqué à la littérature. 


C HAQUE époque s les 
jeux do orque qu’elle 
mérite. Les courses 
d’automobiles, où de- modernes 
gtediateuis s’affrontent et- s\)f- 
fîrent à h corne do taureau, fascî' 
oent Jeao-Pltilqipe Dboi^ 
app^e, dans ce mélange de 
passioiL de dénstm et d’tdsorde; 
une certaine fonad de jeu social. 

Les (nktes, qui ^musent les ^ 
i^es pour nueu^ caresser la 
mort, forcent leiir destin par la 
vitesse. Partis de rien le {dns sou- 
vent, Os atteindront parfois les 
mirages de la gloire. Un tün^ 
fîls de fermier. Jim Qack, dèrê- 
uit siisi < l'écossais vofenr » 
dès qu^ revêtait sa cuirasse de 
tête. 

Jim Orta, le héros du roman 
de Jean-Philippe 'Domiecq • Si- 
rènes, sirènes. - teste ^ revenir 
au premier jüan après, un grave 
acctdeat en. course.. L'autenr tit 
dissimiile pas qn'fl' s’est inspiré 
d’épisodes de-la eamèredir pikne. 
autrichien Nîld Landa.,.n-a eu, 
en outre, l*halûl^ d’introduire 
dans son zédt des extraits d'arti- 
cles de chroniqnenrs sports. ^ 
tkttt et réalité » cnusest et se 
mêlent comme deux ennemis ôh 
times. 

Tout va très vite dans^cp ro- 
man constnût comme on soéna^ 
de film. Chaque action a son 
. rythme, propre, et de bnisques aicr 
düérations cassent le texte, l’épo^ 
rent jus^'à Fos. Cet amour 4e la 
vitesse appliqué £ la littérature 
déconcerte, mais ne peut laisser 
indifférent. Un écrivain, aux 
prises avec l’émotion qu'il sécrète 
dans un texte, sc doit peut-être ' 
de te restituer à ses lecteurs ; 
des phrases au» irrégulières que 
les baurawms d'un cœur. 

An repos, la vie d’un piloté de 

courses d’automobîles.n’est- guère 


plus exaltante que celle d’un 
fonctionoavA ^ Orta, qui sa- 
criHe tont^â sa carrière, ne 
coohalt rien Iles villes où Ü sé- 
jomne : des bôtds asépti^ où le 
sommeil le fuit; des b(^ de 
nuit iréqnentées par : d’aunes pi- 
IcRes. '.Hm Orta.ne sait comment 
égarer smt angmssé. Quant aux 
femmes, eUès ne sont jamais que 
des pamagtees cteodœiaes, gri- 
sées par rôdeur de sort qnt en* 
vrioppe ces.bomm^ . 

frisHBcélcetits 

Jean-Philippe Dpmecq nous 
plongé^.dans tel pônstière.des. ciF' 
cuits et le vacarme des moténrs. 
Lé foule hurle son loisir. en at- 
tendant Faccident, cette prime an 
spectacle ; car il fant nen, de 
temps en temps, <^-les fiûSQis 
collectifs se âmcretisent- par niw» 
bonillie'.de tôfe-et-de cèsôr. Aussi' 
seul qu’un tueur â gngés, lepUote_ 
auUie ^ amitié sm lé iâraiit~ 
' D. KtÉouve-'lâ* férbaté- prmutive 
de ranimai . sauvage ‘ qui lotte 
poursa survie. 

; La .solituçfe et Ja mort sont 
. sans, cesse pifeentes idans . le. ro* 
mao. La- solitude est une ri donce 
. compagne . qu’eQe ne :délairie ja- 
.mais Jiffl Ortal Quant à la mort, 
elle reçoit sans rendeàrvoos, au 
Pied^ de' te'qiiatrifenê'' -iitiiiié^ du 
podium. L^aatenr dé Jîoèer- 
Plam. dernier temps (i) et de 
affairé de pr^^nee CD * 
glissé une bcmiie dose de ciùiuué 
<lens la posolo^ de son texte. 

. PIERRÉIMÙCtftlNE. 

tir SIRÈNES,' SIRÈNES, de 
Uee-fiSSgpe DréneoL Lé'-SeHB, 
«^Beetion • Ffetfen et& », 124 jh, 
65 F.---. 

(1) -SnO. 

(2) CuttrAmiL ' 
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LE PRINTEMPS DE BOURGES 

La France découvre Sotho Malopoet 


Venu (TAIK^ Al Sud, la 
groupa Sodio NMopooi aae 
une superbe et brva n tive 
formatien. fito aueeddatt au 
PaUs daa Cangrte, à Pünra 
ESana. un idaux compKea da 
Çfiartélie Contura. at un 
mar v a JI auK auteur da cfaaa- 


; Dana te teigas da la tribu sud- ' 
' africaine du groupa, Bolho mal^ 
poef aignilia c poids de ravritik 
'Sotho Maiopoat a âefi formé i y a 
SK ans à Ourban at a pu fértaor 
deux. attiuma. dans de mauvateoa- 
• eônditloM d'ahrsgiaTramant. 

. Pareè qu'a ireet pas tecia da 
- msnaré biah) en Afrique dû Sud, • 
rauantura d'une form a tion donc ' 
les oompoaMona évoquant les 
prabitehesds la négritude, HMc^ 
pose a momentanément a rrê té 
son activité 8 y a <éx-hiét rooia., 
.Pat Safolosha. chantaur. soliste ai 
saxophomace, âat venu aiorâ eh . 
&jRipa. 8 a éiabff laia coBabora- ' 
tion avac PhSppe Con s tantin at! 
Martin Metaaoniéar, éeStaur at 
producteur crartiates at ricaina 
oommé Fêla et Sunny Adé. La . 
groupe, composé de e^>t mem- 
bres,‘tauâ ehanteurâ ec mMiciane 
(trois guitares, im batcèrte,. une 
pereuSsion, un datéer, un aano- 
phone), sec arrivé un beau matin à 
Paris et a anre gi atré pour BUH un 
album qui eat te premier péa de 
taur carrière imetnationalB. 

CarlMopCMt ast une «ipartia 
•form a tion. Las apactet e iH du 
Pià i t a n ys da Bowgaa a'en aonc . 


4MKQUS mercrad a prfc^midL Lee 
mélediaa sont'riehas et tes har^ 
montes sont baltes: La mtee en 
plaça des voix eat formidable et te 
rythmé patpftant. Tout est inven- 
tif. Et natureL Malopoet est, 
après rautair composhaur Aliain 
Lepraat, la deuxiàme déeouvarta 
de eetn nouvièina édition du Mh 
- tsmp s . ' ' 

Quaiquee heuwa plus tflt dans 
la mime aalla du Palais des 
Conàrès, Pierre Btena se produi- 
■ alit avae uoa'grMae machine de 
hwd rock eSrigéa par un jeûna 
saxophonista tatentueuc, Manfred 
Kovaciç, ancien musicien de 
Blnhung. Pierre Eliane est rauteur 
‘da tsNtea te pkia doiié, te plus fin 
. ds SB génération. Rfiveix- et mafi- 
' dsux, putfiqus at générswc, 8 sK 
-fntarissabte sur le jeu des rapports • 
antre deux' Mns; air la da qui 
-.passe un peu comme une 
p o c het t e s u rp ri s e. Eliané raconta 
éh'gros pian. Ses mots ont collé 
dspîaa dae annéw avec te musi- 
que de Chariélie Couture. A vrai 
dke, 8 'h*a ^ àigné les chansons 
de CS dsmter msis 8 a été rmteé- 
rataur da beaucoup d'antre allas, 

B a participé largement à leur éeri- 


Cette .eomplicfté secrète at 
profonde rernonta è 1976. après 
une pram i èré rencontre tumuh 
tueuse dans une brasserie de 
Naney. (.'un, Chérit Couture, 
était anooré élève des Beatat-Arts 
at vivait- déjà sous tension. 


L'autre, narre Blane, Réparait 
une licence d'anglais, venait <fe 
pubKer è compte d'auteur une 
piaquatta de poèmes, n'avait rien 
du frimeir et sa protégeait der- 
rière le boucBer de la timidrté. 
EÔane et Couture se som violam- 
ment battus dsns la brasserie. 
Pute ils ont réuni iwrs qualrt^ 
oontradcboires dans une aseocte- 
tion sans complaisance. Lee stu- 
dios d'enregiatrement à huit 
{ristas 88 multifdatent è l'époque 
déms lès régions. Charléite Cou- 
ture et nèm Eliane sa sont 
lancés dans l'autoproduetion 
d'aibums. 

Pterre EKane a collaboré à tous 
tes disques de Couture, sauf te 
dernier. Lui-mâme en a réalisé 
cinq. Désormeis il sait quelle 
ihuék|ue peut balaixrer au rriteux 
les mots qu'il s'est choisis comme 
kiteiprète. U «a aussi sortir du 
monda un peu fermé qui s'est 
constitué è Nancy autour de Iuh 
même et da Charléite Couture. 
Pierre EEarte croit aux rencontrée 
at aime tes symhèses. U a le désir 
d'écrire pour tes autres. 

Le' rock n'est pas absent du 
féetîvsl. Jusqu'ici, y s'était sim- 
tû em ent cantonné aux groupes 
amateurs ou semi-prafesâormels 
de la cscène ouvertes ou du 
tremplin. Morerc e fi 77ie Cocteau 
tarins a e ntraï iié vers le romaiv 
âsme tes spectateurs du Grand 
Théâtre. 

CLAUDE FLEOUTER. 


ESA-DEKKA SALONEN DIRIGE 
L’ORCHESTRE NATIONAL 

Naissance d'un chef 


L*Orebestre national aceaeîllait 
mercredi au Théâtre des Champs- 
Elysées un dief finlandais de vingt- 
À'aits, Esa-Deidea Sakmeo, que les 
imprésarios destinent, semble-til; à 
nne briUame carrière : « Prineipal 
chef invité », eomme on (St dans le 
jtti^ acftiel. de l’Orchestre de la 
nÂo suédoise et du FfaHheinuxiia 
de Londres, D a fait ses débats aux 
Bata-Uns avec l’Orchestre de Los 
Angdes et dirigera cette aimée le 
Phîlharmonîqne de Berlin et 
rOrc besi re naüooal de Washington. 
L*an passé, séton la revue SÔatto- 
rama, h aurait présenté impromptu 
è Loodres la Troisième Sympkàtie 
de Mahler après l’avoir ^iprise eo 
cinq jours... 

Ce jeune homme blond, pas très 
grand, à la fîgnie de ebérnbiii, ne 
joue pas les vedettes en tout cas. Sa 
battue est simple, vigoureuse, avec 
des gestes arrowUs et précis, des 
bras ei^Rssifs qui semblent bons 
«conducteurs» de musiqtm. Son 
.programme évitait adroitement les 
eeovres trop rebattues qui impose- 
raient des comparaisons un peu 
hâtives. 

.Dans Puleineila, composé par 
Stravinski sur des thèmes de Perg^ 
lèse, fl se montre excellent zythmi- 
mea et l’csiivre se déroule avec 
aisance, non sans nne certaine 


fadeur cependant Les sonorités des 
iastrumeots paraissent insufFisam- 
taeat raffinées et les rouages de ce 
divertissemeai, d’up Jiéo^teasicisnie 
si savoureux, restent un peu grin- 
çants. Le Concerta pour violon de 
son compatriote Jean Sibelius 
devrait mieux loi etmvenir, mak SaJ- 
vutore Aceardo, merveUleoz vioto- 
piste, est tout à fait étranger à cette 
musique. Et Salonen ne parvient pas 
loi non plus â • surdétenniner » le 
lyrisme pow faire sortir de ses goo^ 
nn romantisme qui paraît iâ bien 
ordinaire. 


Encore un peu tendre 

Dans les Variations et fugue sur 
un thème de Mozart de Max Reger 
enfîn, impeccable exercice de style, 
le jeune chef finlandais démontre sa 
parfaite maîtrise formelle. 
L’Orchestre national respire à i’aise 
et déploie ses plus belles sonorités, 
mais rimerprétatton garde un carac- 
tère académique, parfois quelque 
peu languissant. 

De toute éridence, ce garçcm très 
doué est encore un peu tendre pour 
le grand répertoire symphonique. De 
grâce, qu'on le laisse mûrir avant de 
le lancer dans le bain international ! 

JACQUES LONCKAMPT. 


CINEMA 


- € 2010 de Peter' Hyams 

Lés chevaliers du ciel 


2010 de Pbter Hyami, succède, 
seize ans après, an dasriqne 2001 i 
rodyssêe de TesfKue de Stanlqr 
Kubridt et se disnngne essentfrJIe- 
ment par une stricte vitÀ»tédei£% 
li8nm.et..an .pragrearisuiê jde iM 
teinL 

Staol^ Knbricfc et son scénariste 
. Arthur Qa rfce hacafent i 
' faSniëüsB de l’humanité, .avau 
même rappariüon de la àvilisation, 
jusqu’à la ccxiqiiéte de Tesiteee et les 
promesses d’on avenir exahant,- 
qucnqne dangerauz. Sdon une tedi- 
niqne éprouvée, le' cméaste alternait 
de véritaMes-mofoeaiix-.de bravo ure , 
avec des plam de rqxxL le. toot 
magnifié par Tosége dn somptueux 
70 mm, seul capable de donner à 
cette aventure interBdérale'toate sa 
dimensioa. 

Arihur Qadce a écrit iine.siiîte à 
80 D récit, qu’assez natureUement 
Stanley Kubrliric a rehisé de mettre 
en images. Le chemin était ouvert 
pour Peter Hyams. qui assume 
tonies les itspoosabilhés :. produo- 
tûm, adaptation, mise en scène, pluh 
tograpUc. 2OÎ0 est donc totalement 
son foin, un sâper-gadjept. super- 
réaliste. Le professeur Ekqrd uLqy 


'revenus à Tère' de la ooopératkm 
techAoIogiquo entre les Deux 
Grandi, comme en 1969. 

-’Lc- Vusseau soviétique, nommé 
Aleacis-laùpav, du nom du jHeinier 
piétoti .de l’e^Koe, . a tontes les qna- 
IhÂ, od, si ro(i,p(èfète,;r8|q»Rnee 
«nuM fabneatton sméricauie, sauf 


Scheîder, idéalemest démgné pour 
ce geme de personnage) part à la 
recberehe dn. vaisseau sràtial Diaeo- 
veiy j^rdn ài 2001. 11 fait équipe 


en cancâeès-çyrilUques. IKseovCTy 
eat retronvé,' l’ocÆnfrteur Mal4MX)0, 
héros de 200i est rëntis eâ 'marcbe 
et ianltîptie les avertssements sen- 
tepcàeuz. l,a catastrophe est immî- 
noDte. 

Peter Hydms embnûe^akxs pins 
dmremênt snr la morale progres- 
siste de sa fable, ces Rosses et ces 
Américains qm appren n ent à coexis- 
ter dans l’espace: au 'moment o& sur 
la Tqnre-loint^ne une guerre nu»- 
diale menace, donnent Fexemple. 
2010 ,-datê oè Pantecu: utne son ffo- 
pée, c’est demain et d^à 
MijoûrdliBL 

hjKtoaue snpeiim)d n ct^^ 
hms de driSart seulement. 2010 est 
na' spcctac^ idaisanL minutîeax, 
tout d’une 'ooidée, mais sans sur- 
prise, seteblabié à une longue 
démûôftnüdbtu à une sorte de cours 
du soir pratoagé. 

! LOUIS MARCOREtlES. 


uvee ua Soriétiques, - noua soteames VovlrnSfansnoByeaiiz. 


« JUSQU’A UN CERTAIN POINT », de Tomas Gurierrez Aléa 

Cuba et la question des femmes 


Le gnAna cubain a conscience de 
ses devoirs, et, r^uiièrement, se 
penche snr la condition, féminine, 
une dré préoccupations dé la rév(du- 
tk» qui a plutOt du mal à-faire avan- 
cer ks ehrees dans ce domaine. Les 
sont phallocrates, et, avec 
la-meOtottre Awlonté du monde, le 
lesteaL 

Ouï à fégalité entre les hommes 
et tes femmes, mais • Jusqu'à un 
certote point». La réfleadon d’un 
docker donne s<m titre au fUm : 
ffoifa cierto punta On tm pemt 
s’empêcher de penser à ia devise 
natifwwie ; • Hosto Jü victorîa siem- 

/*«•- 

Un metteur en scène dépassé et 
un scénariste à la mode entrepren- 
nent un long métrage sur le 
machisme: Le premier a envie de 
prendre pour personnage un ouvrier 
-qui se condiiirait très bien dans son 
trayaO et au syndicat et très mal 
dans son foyer ; par exemple, Q refu- 
serait que sa femme travriHc. Le 
second a inoins d’e jprfrtfi 

Us commencent per interviewer 
des gens, snr te port, qui est, semble- 
t-U, avec son fort pourcentage de 
popuIaitoD noire, un bastUm pi^cu- 
'liteement retaidataire. Mais la 


jeune contrôleuse prise comme 
modèle va déjouer les plans : le scé- 
nariste en tombe amoureux, ce qui 
lui -complique la vie, sa propre 
femme devant avoir le rôle de 
l'héroïne dan« le film. 

Et de s’apercevoir que lui-même 
n’est txa xu-dessus de tout soupçon, 
et de comprendre que leur entre- 
prise est trop schématique. 
N’aimerait-il pas que son nouvel 
amour soit patient et compréhensif ? 
Ne souhaiterait-il pas qu'elle 
renonce à ses projets et soit moins 
indépendante ? Le scénario devient 
dmic plus dUïkdle à maintenir et à 
conclure, que ies contradictions sen- 
rimentales des ans et des autres 
ricanent bromller les théories pro- 
gressistes. 

Tomas Gutierrez Aléa, pionnier 
de la cinématographie cubaine et un 
des rares réalisateurs de là-bas à être 
connu du public français (de 
Ménurires du sous-diveloppemeni à 
la Ultima Cena), est lui-même un 
théoricien avisé. Son film est 
construit sur tes documents eo vidéo 
enregistrés par tes personnages. U 
peut alors se moquer à la fois des 
méthodes traditionnelles du cinéma 
réaliste (notion à base d’enquête. 


avec des idées parfois préconçues) 
et de son propre travail : son héros 
est falot à côté des dockers qui 
s’expriment 

Le scénariste perturbé, en faîL est 
très proche dii metteur en scène 
décrit par Théo Angelopoulos dans 
Voyage à Cythère. Comme si le 
doute était une donnée mondiale du 
cinéma, comme si, un peu partout 
les auteurs engagés dan* l'évolution 
simuitanée de leur pays et de leur 
art baissaient les bras, laissaient se 
développer une crise d’identité. 

Jusqu'à un certedn point ne fait 
guère avancer la réfleximi sur ia 
condition masculine au sein des 
combats féministes. Les Jeux du réa- 
lisateur ne sont pas non plus bien 
nouveaux, et le fâm. au bout d'une 
heure et huit minutes, laisse une 
impression assez morose. Mais les 
nouvelles de Cuba sont trop rares 
pour qu’on laisse ceUeam (fisparaî- 
tre de l'écran sans s'y intéresser. 
'Thomas Gutierrez Aléa a notamment 
l’art de glisser, comme par inadver- 
tance, de nombreuses images de La 
Havane. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

W les exclusivités. 
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AU QUARTIER LATIN 


IHIM$.TBtill 


version angisise 


«HORS-LA-LOI», de Robin Davis 

' Q Là grande évasion 



Le thêà&e du Liar» 22. ne du 
CMent, Paris 13*. 58^45^ 
proiQiige peor den icpiuNtfifr 
tioBS exentioBelles son ^eeta- 
de : «IVSPËS4 NOMADE^, 
Bdsa 6B scèae Furid Paya, avec 
Akoal, ViRati Aadat, VtKrie 
Jo(y, Jeas-Yves Peaafie^ Nbdfr 
Oaude Valiez, et Katama Witt- 
kowsfaa. Tonte ht preœe eathoa- 


n y a dés nuages difÉatement 
aecqitabtes, par tes ten^ qui oour 
rent Quand tes gesses de Bore- 
la-M-saetBSA leurs couteaux, quand 
te pabtti derrière son bar sort son 
fnâ ét s’râ jwcDd an «bosmtoule» 
de la bande, quand la tnene oom- 
menee, le film d’emblée deriedt sne- 
peet. Présentée d’un seul tenant, te 
scèèe aiitnh pu être justifiée par une 


w es te rn , ' 

Bté qn’efie en. la caricatn- 

Ttnt* - . • 

- Ils mit de quinze I ds-huh ans ; 
ns se sont éch^ipés de leur maismi 
de correction, amès une mise à sac ; 
ik veulent êûw libres. Dins' le lot, un 
voteitfj un parricâde. Un Nnoclaid, 
un Noir, un ytetnamtea, des Arabes, 
un caractériel, etc. Le chef est nne 
brate au grand coeur, dont l’antorité 
et laéédttction son battues en brèdie 
psr un bteod très tendre ÿn tni vole 
sonài^ Cter 0 y a deux joltes fûtes, 
parmi tes fuyards, une mnne et une 
Urà en chair. 

Ohair fndche, chair à nnnveanx 
canons dn cinfiina. Petites frappes 
on . bonnes têtes, ib sont mignems, 
nos hors-Ia-loî, qui se font des 
caresses de chat et se blettis s en t tes 
uns entre les astres quand Us ont 
trop peur et trop frrid. Hors-la-toi ? 
Cest pour se defteidre: qu’ils txun- 
dissent-leiin armes, et ils n’oiit pas 
tiré tes premieis. 

'Bd vm&ue, en eamten; à cheval, à 
travers monts, .tÔTents et cavernes, 
ils progressent vers le village aban- 
rinnrté o& ils séroot enfin sauvés, se 
diséot^ sans trop y croire. Chaque 
étape est nne impasse bkxiaée pv 


les gendarmes, mais ils s'en sortent 
tonjoun, an prix d’acrobatiques 
.trouvailles dn scénario, et de non 
nxâns acrobatiques prouesses des 
aetenrs. La société nW pins pour 
eux (|ue J’arméc ehnémie et ano- 
nyme. Sentes rencontres : un fermier 
mystico-sadiqne (Jean-Paul Roussil- 
.lon) qui les wt se .déshabiller et les 
fouette, et une dame boumie qui les 
traite eo êtres humains (Madeleine 
Robinson). 

ancan des comédiens^àbn’^a^Kl- 
lon (Outsiders, Humble Fish). Le 
réalisateur de la Guetre des polices 
et (le /Vr épousé une onünre a cepen- 
dant une cenaine adresse fU»e te 
Witeme et te fastastiqiie nocturne. 
Et puis les débuttants qu’il a 
engagés sont réellemem courageux. 

y avait eu moins de racedage et 
moins de clichés dans l'exfrioitatioD 
de cette jeune troupe, ri le diatosue 
avait été moâng pitoyable, Hor^ 
Moi anrait pn être une belle équi- 
pée sauvage. - CL D. 
it Voir les niinsnoeveaax. 
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-MA FEMME 

TCHEKHOV 

lie en scène Ma rcel Cuv citer 


PRESSE UNANIME 

''Une révélation, un bonheur " 

keMende 


GEORGES MÊJAT 
EST MORT 

OlR apprend la mort du reporter 
des actualités cinimatogyaphiques 
Georges Méjat. H était âgé de 
quatre-vingt-trois ans. Il avait 
notamment filmé Tarrivée de Lind- 
b^h après sa traversée de l'Atlan- 
tiçM en 1927, les émeutes de février 
1934, Tassassinat du roi Alexandre 
de Yougoslavie à Marseille, la 
même année. Il collaborait aux 
aciuaiiiis Fox^Marietone, jusqu'à 
ce qu'il déride de m retirer, à la fin 
des années 60. 


ORCHESTRE DE PARIS 

Directaur 

Daniel BARENBOIM 

CONCOURS 

Pour le recrutement da : 

1 dauaimevioliMiolo(2*e8tégoriai 
Epreuve les 19 st 20 Avril 1985. 
Ra naoi gn o ro ef tts et inscriptions 

ORCHESTRE DE PARIS 

Ssfvice du Persormal 
SALLE PLEYEL 
252. rue du Fbg St-Honoré 
75008 PARIS Tét. : 56'l-96>39 


Fin Daniel BARENBOIM 

Ku! BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 
2 CONCERTS - les 1 1 et 22 avril 1985. SaUe PLEYEL 
Loc. ooverte, Safle PLEYl^ - 563-88-73 et Radio France - 
524-15-16 de 11 b à 18 b. DépUapt sm demande- £24^^18 


Le Gouvernement de la République Arabe du Yémen 
invite les dessinateurs et designers à participer au 
concours pour la conception d’un aigle destiné à la 
campagne nationale et internationale de sauvegarde de la 
ville de Sana’a. Ce sigle devra mettre en valeur la richesse 
du patrimoine historique et culturel de la ville de Sana'a. 
Une récompense financière sera attribuée au meilleur 
concurrent. 

Adresse ; Délégation permanente de la R.A. du Yémen 
auprès de l’Unesco 1. rue Miollis 75015 Paris (Tél. : 
568-33-25) ; date limite du concours : 2 mai 1985. ' 


Le béao combat 
de Tancrède 
et de Qormde 

A l’entrée : le combat singulier 
de minuocttW msrioaaettto dans 
BQ ehSteau oè apparaic par ins- 
tants, diabolique, le visan du ma- 
Bipulateur. 1^ texte est u trans- 
position en sabir de bande 
dessinée du sublime eombst des 
smsntB guerriers du Tasse. Se- 
cond moment : le public s’installe 
sous les voûtes mniévales du pe* 
ttt théâtre Essaîoo. Un narrateur 
dit en finneaia te chant de te 7é- 
rusalem délivrée consacré aux 
amours du ehrétien Tancrède ec 
de U sarruine Clorinde, qui com- 
battent sous le TT««qii> Clorinde 
meurt de la main de Tancrède et 
reçoit de lui, te eaXrenttf, l'eau du 
baptême au lien de l’anneau des 


EInfm, revêtus de somptueux 
vêtements bleu et noir, samoorals 
plutôt que tnatû- 

puIatBuis font combattre, greffés 
a leurs corps, un Tancrède et une 
Clorinde de lx>is, de velours et de 
cuivre. Qiqueds d’épées, heaumes 
rdevés : lancrède ouvre la bou- 
dte en -00 cri muet, Qorinde 
ferme les jenz. Rarônent ma- 
rionnettes ont joué avec autant 
d’émodon. Derrière elles, un vio- 
loniste et un elaveeinitre inter^ 
prêtent la musiqne de Monte- 
verdi ; Jeanne Heuelm prête sa 
voix troublante au duo impétueux 
et tendre. 

Inîwarirtw pgr étaDSS à l’opéra 
pour le jeune pnblic ? La compa- 
gnie Dominique Houdart, d'Epi- 
naL s surtout réussi un spectacle 
multiple qui fond avec bonheur 
divertissement aristocratique, 
farce populaire, action et rêve. 
BERNARD RAFFALL 

fr Théâtre Essaioa, jusqu’au 
14 avril, à 19 heures et 21 heures, 
wif samedL TéL : 278-46-42. 


Les rîtes ^tes 
de Philippe Drnillet 

Philippe Druillet s'est imposé 
dans le o^aine de la bande des- 
sinée fantastique, notamment en 
réalisanc une adaptation surm- 
nante et ■ sidérale ■ de oa- 
teimiiM. n expose actuellement 
quelquat-uns de ses travaux à la 
Cslem Janaan, au milieu d’une 
collection d’orfèvrerie qui justifie 
te présence de vigiles. Druillet 
s’est d'ebori emparé d'une psztie 
du ree-de- chsuMée de la CaJerie : 
lumière noire et lignes incandes- 
centes, -qui donnent à la ritrine 
pndondeur et relief. 

Au deuxième étage, on peut 
voir un ensemble de planches et 
de miles, du crayon, de l’encre, 
des huUes, de reerylique : vais- 
seaux spatiaux, villes de l’espace, 
personnages auX yetu rouges. Ce 
que le trait gagne en finesse, en 
perfeetion — Druillet est un 
«rend dessmatenr, - il le perd en 
traidieur, en simpUrité: on se 
lasse de ces cités géantes qui, sans 
humour, évacuent l'humain au 
|»ofit de la monstniosité ou de la 
technicité. Le genre a ses ama- 
tenrs, comme le laisse supposer le 
prix des miles : plusieurs tour- 
nent autour de 20 000, 30 000 et 
même 80 000F. 

S. OURAND-SOUFFLAND. 

W Galerie Jansen, 9, rue Royale. 
Jusqu’au 10 avriL 


« GÎTilisation 


Jt 


an musée de Guéret 

Sous le titre «CSvilisation et 
ttnrtcualité », le musée de Guéret 
(Creuse) vient d'inaugurer deux 
•ailes dWsgeries et de mobiliers 
religieuz eompsrés. Y sont expt^ 
sées cent cinquante pièces de la 
donation Hervouet, une Pari- 
sienne d’origine Grensoise dont la 
collection traungne d'une recher- 
che originale do correspondance 
entre les représentations et les olh 
jea de culte .de diverses religions 
d*Eunq)e et d'Asie. 

Certaines pièces sont inatten- 
dues, un Enfant Jésus en 

ivoire fabriqué en Chine au sei- 
rième siècle, et vmsinent avec des 
variations iconognphiquee sur 
un thème oounint — eriui du 
Christ en croix notamznent — si- 
gitxfîcatives des maanans de U 
îci religieuse au cours des siècles. 

Ces deux nouvelles salles vien- 
nent enrichir un musée qui mé- 
rite d’ètre nneuz connu pour ses 
coUectioDS d’émaux et 

de apisseries. Leur installacion, 
subventionnée à 40 % per la di- 
rection des musées de France, dut 
être suivie d’une autre tranc^ de 
travaux. Elle permettra de cr é er 
on musée de la Creuse avec les 
coUections d’ethnt^nphie et 
d'art populaire qui engoegent tes 
réserrëe. 
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SPECTACLES 


fhéâfre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Le Monde Infoimorions Spectacles 

281 26 20 

Pour lous renseigrvements concemont 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h souf dimanches et jours fériés! 

RéseivalMn al prix préWranlîel* avec fa Caria Club 


PAS DE VEINE POUK IXRA- 
CULA : Sentier des Halles (236- 
37-27), 21 b 3a 


Jeudi 4 avril 


irSpeetacks iti e ulouu és par le OiA de 
• Moodeôeesprctechi ». 


Les salles subventionnées 


OPÊBA (74M7-S0), Op£ra : 19 h 30 ; 
Woæcfc (d'svds le dntne de ; 

livret d’AIto Berg). 

OOÊOS <325-7032), 20 ta 30 : rHenzeox 
stntagtee. 

PEITT OOËON (325-70-32). li h 30 : k 
Denaa et Olympe Don. 

BEAUBOUBG (277-1^33). Cbbne- 
fidée : 16 b, le Pbsraon oo^ : ta la x» 
eherebe d’Akbeastaa. de N. Kendall : 
19 h. Ainams : Salsa poor Cohlatsiui, de 
F. Cassead ; 15 h : Klaus Riake : • MatSf 
tioa», «Heidegger, meiae Holzwcge 
sind Wasserw^ >, ■ Eine Stunde kres- 
dve DieasteistuBg •, • Belle aquarelle > ; 
ta 18 fa : Los Aagâes vidéo : CSakaa afk^ 
cala (reaseigneateats ea tél^hoaant an 
Ceatre). 

THÉÂTRE MUSICAL K PARS (261- 
1943), BaOeC : 201l30: Ballet da viog- 
dtaoie siècle M. Béjart; 2* programme 
• Notre Fatat» (Musique : Messe ea « 
Biiaenf et Agau dei. de J.-S. Baefa) ; 
tangos aigenmis (Miefaa Van Hœefce). 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : la Mimardaifc. 


Les autres salles 


wA DEJAZET (887-47-341. 22 b 30 *. 
BiechL opéra. 

wAMANDlERS (36MM7). 20 b 30 ; 

Folies boricaques intenatiOBsles. 

V ANTOINE-SIMONE BERRUU (208- 
77-71). 20 h 30 :1e Sablier. 
vARCANE (338-19-70), 20 fa 30; 1e Te^ 


vASTEUEpTHÊATRE (238-35-53). 

20 h 30 : rAaner en viâta. 

■- ATELIER (60649-24). 21 fa : Ea atten- 
dant GodoL 

ATHÉNÉE (74367-271. Salle 

20 h 30 ; Ronéo et Juliette ; SaBe Ck- 
Bénud. 20 h 30 : Inpaate-Privé. 

ar BOUFFES-PARBICNS (2966024). 

21 II : TaiUeur pour Ana*» 
CARTOUCHERIE. Aqaafkm (374- 

9961). 20 b 30 : la Incmfales. Th. de 
la Tenvkc (328RMM). 20 fa 30 : 
Lah). 

CINQ mAMANTS 20 fa 30 : la Faonme 
fazales. 

COMÉOIE^AUMARTIN (742-4361). 

21 h ; Rcviea dmir ta rElyaëe. 
COMÉKE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72367-2 1 ) , 20 b 45 ; Ldocedô. 

O- COMÉDIE nAUENNE (321-22-22). 

20 h 30 : le Baïur cTainaiq-. 
m-COMÉINE de PARIS (281-00-11), 

21 fa 15: McaBCunksran^6fr«nir. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h ; le Caaaid 1 

ronoBB. 

vltfCHARGEURS (2364)&<I2). 19 b : 
Colette dame seok ; 21 b : lÛyo; on 
bar, unbkeL 

DOC-HEURES (60607-48). 20 h 30 :Tte 
de bois : 22 h : Scèoa de ménage. 

DOC HUIT THÉÂTRE (2264767), 
20 b 30 : Dialogae «Texilês. 
EDOUARD-Vn (742-57-49), 20 h 30: 
Chapitre n. 

w- ÉPICERIE (724-16161. 18 fa 30 : Der- 
nier baia: 20 b 30 : Big Baag dam IRc 
deCaUÜto. 

vESPACE4;Ant (321-S60S). 

20 b 30 : MonMOaTa palaca. 

w ESPACE MARAIS (271-10-19). 

1 8 h 30 : ks iüveniaais. 
m-ESSAKW (2784642). L 18 h 45 : k 
Chant profond dn Yddkhlaad ; IL 19 fa 
et 21 ta : k Combat de TanoMe et de 
doriade. 

■-GATTÉ-MONTPARNAS^ (322- 
l6-18).20li4S:Love. 

GRAND HALL MON 1 ORGUEIL (296 
94>06) , 20 h 30 : Atlantide am mort. 
HUCHETTE (3263899), 19 fa 30 : la 
CiDtattiee cfaanvc : 20 fa 30 : la Lepoa ; 

21 h 30 : OffeobBidt, tu onanais 7 
wlA BRUYÈRE (8767699). 21 b : 

Guérison américaine. 

V-UBUU&-THÉATSE (S86SS-83), 

20 h 30 : rOpéra aoniade. 
vLUCERNAlRE (544-57-34) L 18 b : 

l'Ombre ; 20 h : Eirfandllagn : 

21 b 45 : Le pupiOe vent être tuteur, IL 
18 b : TEatra ea nadète; 20 fa : 
Oigasne adnlie èdappè da ao ; PePss ■ 
srik.21 b30:Catrigoia 


MAIÆLEINE (265-07-09). 20 h 45 : ka 
Œufs de ratiàuclie. 

m-MARSE-STUART (50817-80). 

20 ta 30 : Savage Love : 22 h : la Porte - 

k Crise. , 

MARIGNY (2560641), 20h30:T4apo- 
}éalL SeOe GakW (22500-74). mm. 

21 h:kBerlue. 

MKHEL (265-3502). 21 fa 15 : On dlm 
an Ih. 

MICHODIËBE (7450622). 20 h 30 : k 
Bluffeur. 

vMONTPARNASSE (3204940). 
Petôc saOe^ 21 h. : TAefcfaov T«fae8 
botta. 

NOUVEAU TK MOUFfETARD (331- 
11-99). 18fa30:NareNM;20fa4S:k 
Saivaate. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(62899-18). 20 h 30 ; Uw paf^ 
analyse damée par on penuquel (pièM 
kédhedeT.WUliaoH). 

. PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 fa 45 : 
le Dnidoa. 

w POCHE-MONTPARNASSE (54842- 
97).20fa30:Mafenme. 

PORTE DE GENIILLY (5882620). 

20 h 30 : MadesaokeOe JaBe. 
w- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-531. 20 h 30 : Dean *««■«"»— dans 
naevaUsb 

POTTNIÊBE (261-4616), 21 h : rv«hL. 
foyer. 

RENAISSANŒ (208186a 21^71-3»). 

31 h : Une elé peur deoa. 
o-SAINT-<æOftGES (87863-47), 
20 b 45 : On m'ippdlc 
SPLEMMD-SAINT-MASTTN (208 
21-43), 20 h 30 :Tou aux abris. 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-3642), 20 fa 45 : De si taàna 
beat. 

V TAI THÉÂTRE DTSSAI (2781879). 
L 20 h 30: rEcuaie dà joars. O. 
20 h 30 : Hnk dos; 22 h 15 : Et d 
Beaareganl a*étah pas mort 
irTHÉATRE IFEDGAR (321-1I-02). 
20 h 1 5 : ks Baba»cadra : 22 li : Neas 
on fait oè on nou dix de fan. 
m- THÉÂTRE DU MARAB (2780853). 

20 fa 30 : Androclès et le Licài 
THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-0947). 20 b 30 : k Oxun Dèai6 
nsgement- 

THÉATSE NOIR (34641-93). 20 fa 30 : 
Kaspar. 

••théâtre PRÉSENT (208O8S5). 
20 b 30 : k MadeUoe Pkan en loraie. 


Les chansonniers 


Le mîtsic4iaU 


La danse 


■ESPACE EOXM (3786825), 20 fa 30 : 
DWB ^* 9^ 


Les concerts 


Rafti Wurna, &aid A isBiwhn 

20 fa 30 : Qeiaieue ta vent de rOrefaesCre 
nafinnal de nanee (CanteloDb^ Tade- 
ad. faClbBiKL.). 

La Table verteb 21 fa 30 : A. Rot. A. CdML 
(Sade, IfaBÜeoc. RavelL 


Cinéma 


aBBqafa (*) mbc hNondks 1 
In ans, (^ an maiM ^ « 


La Cinémathèi 


CHAILLOT (70624-24) 

16 b : Ua «bien qui rapporte, de 
LCkoax; 19 h: 100 jomdaeiàéBm espa- 
çai: La Aldea aialÆta. de F. Rey ec 
P. Lanaaaga ; 21 ta : Cane bla a c h f ta ub 8 
amtQgrapfae : Ua AaNiicùB faia ixbih 
quiOB, de JX. taiaaÛeirtcL 

BEAUBOUBG (27S4S47) 

15 b : Ghsmqaa da daCma mcadiai : 
Coor Sdke, de J. Epmiàn ; 17 fa : 70 an 
dTJnivcnd ; Joe Kidd, de J. Sbages ; 19 b : 
Cînifana j^nanii; Y. Kamabann: Ike 


Les exclusivités 


ANZARCnCA (Jap.) i Fmmauat kév» 
vaax. P (2964CM0) ; Aedm Rive GaiK 
Ae; 6 (329 4 4 40) : hiamouat Odéoa, 
6- (3265943) ; MoatoCarlo, 8 (226 
0943) ; nuamooat CiQr. 8' (562- 
4676) ; PsnuDoeat Op^ 9* (748 
5631) ; Paramoaat ^belias, 13* 
(707-18â) : Paie ta owj i Mcnmraana, 
14- (3363840)) ; Coamdoa St- 
CMi, (579-3540): PUamoBat 
MaOkii. l> (7584624) ; latgei. 18 
(504 744). 

APWÈS LA RÉi^IlllUN (Sae., ta) : 
I6Jwlkl ftraasK, 6 (3265840) ; 

. OtymnisSBiafaOaiiiBia, 6* (22247-23) ; 
Pkgode, 7- (70612-15) ; CoUiée, 8 
(3S82946). 

L'ARBBE SOUS LA MES (Ib:), Oraad 
ftuok (Rj^), 18 (SS6464S). 

AtaMlBSBOUS DU VOLCAN (X, TA); 

Ibmpfin, > (27246S6). 

L’AVENTURE UES EWOES (A. tX) ; 


AMADEUS (A„ va) : VeodOiiA 8 (742- 
97-52) : aaoebn. 8 (6361842) ; 
G emg e V . 8 (56241-46) : Eacornd, 18 
(707-2844) : Olympie, 18 (5464614). 
- V. f. la^ériaL 8 (74672-52) ; Maw- 
vilk. 8 (7787246) ; Montpamos. 14> 
(327-5637). 

LES AMANTS l'gmiiiWM (Eb.) : 
BepûMic «inkn s OL».), 11« (8^ 
5143). 

L’AMOUR A MOBT (Pc4 *- Cfaoefaes, 8 
(6361842). 


Ocerge-V, 8 (56241-46) ; Saia6 
Amfanka, 11- (70049-16) ; faCnral, 18 
(5394243) : Mantparan, 18 (327- 
5637): Grand Fbvoii. 18 (554-4645). 


LE BAISER DE T06CA (Som, va) : 
OljBpie Lasemboarg, 8 (63547-77) ; 
Reflet Balzee. 8 (561-1040) ; Oÿa^ 
fiab^ 18 (5464614). 

IX ABÉ SCHISOUMPF (B«ln> : 
Geerge-V, 8 (56241-46) : bOmST 18 
(5394243) ; Grand Parais. 18 (556 
4645) ; RkltO. 18 (6074741). 

Biwy DOUBLE, VOUS tCEN CR08 
. BEE PAS VOS YEUX (A., ta) (•} : 
Oeotge V. 8 (5624146) ; Eapace Oritê, 
18 ( 327-95- 94). 

BOY MSIS GIBL (Fb.) ; Epée de Bok. 
8 (337-57-47), 


L'iMOUB BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Marbeuf. 8 (561-944^. 

L’AMOUR EN DOUCE (ib,) : 
Ambasnde.8 (359-1906). 

ANOIHER COUNTRY (Brit„ va) 
Olya^k l Axe m boarg, 8 (63697-77). 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALÈRE-OESAlUY 


BBAZn. (BriL, ta) : Fom, 1* (297- 
5674) : g. (63679-38) : 

C alii fe . 8 (3592946): Enatkl. 18 


V73 


La boiHie, roxcaMento plèoe (TAncM Romain. Chaque foia qu^ 
la rswolL on eat phta émervellA de aa iaetuia de aa aeltM, d9 M 

pe rte cBon théfttiaie. 

OaiMtmr- nOJUIOMAQAXOiE 


Le grand triotnphateiir de la mirée c’est évidenwnent Jean 
OesaBy qui a fait une c on tpo eW on e b e ofcanent époustouflante. I 


Simone Veière est remarausble de vérité, avec aon alrde earasear 
la tragédie à refaiouaaa poB pour la taira malgré tout é c tat ar da 
rira. Rawaria laiatafa - FRANCE-SOIH 


Si voua voulez voua ra n dre ctMnple par vous mêmea que ta i 
Théâ t re de Rouatan^e Bü bien, aflag d onetMraun tour auThéfltre ! 
de la Madeleine. Pterre htarcabru - LEFK3ARO 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


C aiiiB e . 8 (3592946): EKBzial. 18 
(707-2684) ; Fhraassien, 18 (336 

31-21). VX:RiAdka.8 (2365670). 

CARMEN (En, va) tBelmtafibia, 18 
(62244-21~ 

CARBCEN (Fivaeob.) : NUkk Uni- 
fDaa.8 (359-31-97). 

LA OOMPAQSIE DES LOUPS (Aag, 

: VA) : Rktm. 18 (607-6741). 

I OOITQN ŒUB (A„ ta) : PafaUeii 
rhampi riyiM. 8 (738-7623). 
UCOW-BOV (Fr.) tlUduBea, 8 (236 
5670) : Bracagee, 8 <22657-97} ; 
Qmrwe V. 8 (3614I-46) : Pïïrk, 8 
(3565549) ; 8 (f7à354S> ; 

M s rfvB l e . 8 (7767246) ; Fnvêu». 18 
(331-60-74) : Oamnoi Sed, 18 (327- 
•660) -. PuM Okbj, 18 (522464») ; 
G namoatOam betU. 28 (6361046). 

LA OCmiRUBS (A..TA) : Gaanwut 
Halkn. 1« (297-49-70); ?«meut 
Odêea. 6 (3265863) ; Caoiaai 
A mhsm d e . 8 (3561908): PubUris 
CbuapoElytées. 8 (720-7643); 14- 
Jaület Bastflle. Il* (3574042) : 14- 
JaiUet fiew^eodk, 18 (5767679). •> 
VX : Rkheliso. 8 (233-5670) ; Pan- 
awunt Opéra, 8 (742-5631) : UOC 

13. (33g a3 44) • 

Sed. 16 (327-8650) ; MoDSparaas, 18 
027-5637) : Co a ra ati CB, 18 

(8384627). 

DUNE (A.. v.a) : Ocenp-V, 8 (566 
4146) ; Marigaan, 8 (3^4^) : V.A 
vX : Bqpsa Gdté, 16 (327-95-94> ; 
VX ; Berihx, 8 (74240-33) ; Mou- 
psreat. 18 (3274637). 

EL NOSTE (^ TA) : Quatette, 8 (636 
7638) ; UGC Marbeuf, 8e (561-9445) . 
EMMANUELLE IV (Fr.) ; Oeeige-V, 8 
(5624146). 


PALLB4C IN LOVE (A^ ta) : 
1* (2974670) : Saku 
Miefad. 8 (3267617) : Pafaikis Smatr 
Gomaîa, 8 (22672-M) ; Gaaawat 
ÇMiwie-Rlyaéa. 8 (3590667); 16 
JniBet Bastflle, 11* (357-9041) ;Bîsbv» 
me btatpaiaam. 18 (544-2602) : 16 
Jaflkt BeanvocOe, 18 (5787679). - 
VX : Ritaeflea. 8 (233-5670) ; Pan- 


; Opéra, 8 (7465641) : Panvette; 
331-5646) : Gaameas-Sad. 18 


THÉÂTRE TROTS SUR QUATRE (327- 
0616). L 22 h : Ce qui ea bm dans k 
une. « n. 22 h : PAscessetir. 

M- théâtre du rond-point (256 
7040). Grande mBa 20h30:)4uBca 
Mûries : Psdt» eaBA 20 h 30 ; r AftR 
da cropiqnra . 

•-théâtre DE L’UNKSV (346- 
2043). t8h30:kJûBratl<rnftaa. 
TOURTOUR (887-4248). ISfa RltTae; 

20 h 30 : Haut cmum la table; 

21 h 30 : Canaea Cru 
•VARIÉTÉS (2350942), 20 h 30 : faa 

â£Dc3cie 


• CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 k : k Gaaefae aal A 
droite. 

Wm ANES (60616M), 21 h : Lea 
aéra aoat fadgàés. 


CAVEAU DES OUBUETTES (356 
94-97), 21 h : Chaasoas bnçaiMA 
COMÉDIE DE PABB (2SI-00-11). 

20 h : Rapmié tncBégasqae. 

GYMNASE (246-7679). 21 fa : Thtety 

LeLaraa. 

LUŒRNABE (54657-04), 21 h 30 : 
>L AaiemhA 

MOCAD(« (2882680). 20 fa 30 : B)w- 
ByeSho ePta . 

<B.YMPU (7463549), 20 k 30: E.fata- 
eka. 

STUDIO BBkTRAND (7466666), 
19 b 30 ec 22 k : L'anrreuaa était presau 
parfaite. 

IHÉAnE DE PARS (2400630), 

21 h:L.&GiidcroL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 fa et 23 b : les Pmd. 


18 (331-56-46) : Geameos-Sad. 18 
(327-84-50) ; Miramar, 18 (320- 
BO.Aa) - rviMMu W 18 (426 

4627) ; Imago. 18 (52647-94) ; (km- 
betta.20< (6361046). 

LES FAVQBIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Ofermpie Laaembcwg.fr (633-97-'^. 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A^ 
▼.e) : Farem. (297-5674); CSaé 
Bevabeurg, 3* (271-52-36) ; Saiat- 
MtofaeL 8 (326-7617) ; Paramouat 
Odêea, fr (3254683) : UGC Retende, 
fr (575-94-94) ; Mafigaaii. 8 (356 
92-82) ; taamuae GÔr (vAfvX), 8 
(562-45-76) ; nîauiu, 8 (56620-f0>. - 
VX : Parâmaat fatarivâiK. 8 (296- 
40-40) : Rca. 8 (2368343) ; UGC 
Op^ 8 (5769650): SkiOrLanra 
Pasqitio, 8 (347-35-43) ; Faiamanat 
Opéra. 8 (746S631) : Bastflle. Il* 
(307-5040) : UGC Gare de l^m. 18 
(343-01-59) : Na doe. 18 (346044?) ; 
Puamaasa 18 (540-1603) ; 

UGC OebaBas, I> (3363344) ; Paie- 
amoat Moatpaisaise. 18 (335-3040) ; 
PwuBBBSt Oilésaa. 18 (S404S41): 
Ceaveatiaa Saiat-Charles, 18 (576 
3300) : Canvemiea, 18 (826 

4617) : pBsy. Ifr (2S66634) ; Pam- 
BHOat MsflloL 1> (75624-24) : hlbê 
Wepkr. 18 (5264601) : Seoélu. 18 
(241-77-99). 

CUMUNS (An V4.) : Tcatpiieii, 8 
(2769656). - VX : Gak£ BcaJevairi. 8 
033-^70). 

CREVSTOSE, LA LÉGENDE DE TAB-^ 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(AB6.VX) :Ckpri,8 (50611-69). 

LES CaUFFES DE LA NUIT (A, v.o. 
v.f.) : Maxévflle, 8 (7767686) ; 
Lsfflitre; 8 (2464907). 

CWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) ; 
Cim^fr (63610«2). 

HQMAT (AD, va) : Chmy Paîtra, S* 
(35407-76). 

LIBSroiBE SANS PIN (AB., ta) : 
Behe ta FQms. 17* (6224431). - VX ; 
SftiBt-Aatbraise (H. S6)* 11* (700- 
4616). 

HKXVWOOD GRAFFin (A„ va) : 
Acdan Cfaristma, fr (3261130) ; E|8 
sées Liarafn, 8 (3563614) ; hne» 
liras. 18 (3353131). 

JE VOUS SALUE MARIE (Br.) cSmdm 
dBkUirpB,8 (6343652). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 


(Catobi. VA) : Latira. 8 (2744746) ; 
Draferu 18 (32141-01). 

KA06; CONTES SICILIENS (1t.. va) t 
16JuiDet Racna, fr (3261664); 16 
JuiOet RBnMH^ fr (326d600) ; UOC 
Mwbeaf. 8 (561-94-95). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
Nurr Ul, va) : Eknm. 1* (297- 
5674) ; itaindeaiDe. fr (6367638) ; 
UGC OaatoB, fr (2261630); tatari- 
gaaa, fr (3S9-râÔ2). — VX. : Panamul 
Opéra, 8 (742-5631); PaiuMuiit 
Galaxie; 18 (5861803) ; Bfiutal. 18 
(539-524» ; Meoqwnme Fatbê. 18 
(3261206) ; .SsiViUMViiira. 18 
(54968-42) ; C buwaBiu a Saiat-Chailes. 
18 (5740340) ;FatbêCBta(y. 18 (526 
4601). 

LOUISE LrTNSOUMBE (Pr.) : Forani 
Orieat ExprcH. 1* (2334626) ; Epée de 
Bek. 8 (337-5747) -, Gecrge V. 8 (566 
41-46) : LmiRrea, 8 (2464907). 

MARCHE A L'OMBRE (Fir.) : Ceone-V, 
fr (56241-46): Lamitara, 8 046 
4607). 

MARU'S LOYERS OL- v^> : UOC 
Biarritz, 8 (56Û640) : RUio, 18 
(607-87-61). 

MEURTRE DA76 UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL v.o) : Si-Anfanke 
(B9). Il* (70049-16). 

MBSION ND43A (A) (*) (vXO : Max6 
vük. 8(7767206). 

LES NUITS X LA PLEINE LUNE 
(Fb.) : Qatatette. 8 (6367638). 

LA NUrr POBrr&MBRETELLES 
(Pr.) (•) tUCCOpéta.» (5769650) ; 
St-Aadré dm Aria. 8(326461 4) ;UOC 
Bknia; 8 (5662640); UGC Beoto- 
vanL8 (5749640) ; lAJuflkt BasdUe, 
11* (357-9641) : UGC Gobdira, 18 
(3362344) Paraaraî», 18 (326 
3619). 

O AMULETO DE OCUM (TA) : Latka. 
8 (27647-46) ; Répablie CSafara, II*, 
(805-5133). 




ammm 


PASOUNL LA LANGUE DU -OCSOt 
(lY.) :Sndie43.8 (7704340). 

PEIBtlXCHAT (SnMnk.vX) :Ten- 
pBm. > (272944Q ; StaXo 46 8 
(77O6640). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Ft:) :Fam 
Orient Express. 1" (23642-26) ; 
Airades, 8 (233-54-58) ; G juu ra rarpe, 
8 (325-78-37) ; StnÆfl de k Biipe. 8 


Sorles dM&iesp Bii&iBei 

LAi^SEFfiOHGNCE 

POÜRL'OUraTUE 

ADElKXnÆAUXICSSMæS 

püBUcrruEs 


(3261206). 

LA PETITE FILLE AU tambour (A„ 
va) P azajDeaat Odéoa,. 6* (6iS- 
59-43) ; Psxeaeaat City, 8 (566 
4676) : Ibnasrieiis. 18 (3263619)^ 
VX : Bamanaat tafaRnnx, 8 ' v296 
4040). 

PlANOFOmTE au VA) : Gaaaoat 
RaDea, !- (297-4670) ; StrOerama VQ- 
8 (6366620) ; riinaariniT. 18 
(33621-21). 

PRÉNOM CARMEN (ïb.) : Gtmd 
Parais (Ekp.), 18 (5544645). 

LES UPQÛX (^.) : Per na Otirat 
ExpOAlv (2334226) :Gapri. 8 (506 
11-69): UGC Opte. 8 (574-9650): 
UGC Odéoa. fr (226163D) ; UGC 
Etariage. 8 (S661616): UGC Nec^ 
maadk. 8 (S63-I616): UOC Bmta- 
vard, 8 (5744540) ; Atbte, 18 (346 
00-65): UGC. Gefaeltas. 13* 

(33626^ ; teamoaat taéerapanimeb 
18 (3363040) ; Caara aii c B Saàtt- 
Cteka. 18 (5794600) ;nthêaidBr. 
18 (5224001); Rk&6 18 (607- 
4741) ;TMiâta.28 (0401-98). 

LA RIVIÈRE (^ ta) : Qakraoc^ 8 
(6367638) ; UGC Cta^eSyséca, 8 ^ 
(5662040). 

LES BOB DU GAG (Fh) : Berfira. 8 i 
(742-6633) : kêarifram. 8 (3599242) : 
M e u tp araaue AAé. 18 (3361606)i . 
Ga m nnai Ceera itti o B, 18 (824-462^. 

ROMANCE DU FRONT (Sdv„ va) : 
Epée de BÂ 8 (337-57-47) : rmmns. 
fr (544-2840). 

ROUGE GORGE (Fc.) : Lad^ 8 (276 
47-86). 

SAC IB Nceuss (Pr.) : ^raiB Orirat 
Expeas. (2334226) : Impérial, > 
(74672-52) : Rex. 2* (3264693) ; 
UGC Bowinde: fr (57494-94) ; UGC 
«*«««, fr (2261630) ; fataxtenL fr 
(3S6M42) : U(jC Bkirira, fr (566 
2040) ; Nedn. 18 (3460467); fte- 
vette, 18 (331-5606) ; Mktnl. 18 


Le CQBtag d ’btfmÎTiitaia tiflH de !> 

! Rto ftga^Mr. de paMicitf (ÏCT). 

Ik publicité do dune» de 
‘üaftvBUO B priÆqaeg, vknt de «e pro- 
nooeer ca ütaveur de rouvcrtiize dei 
.menegea. pqfaSeîtùres i de nou- 

mlfcs CMteoritade pnidutt : hnn» 

faifier. édition et ^ ecte d e g. Useet 
adrietaei, anugsriae. lou rin ne. 
veote per caiei p OB J e ii o e . bnsvx, 
. tenito M Sri «tificidleh ttiRi- 
butriku.. Seafai ks skools et tes 
tabacs cBSteraîeot întanSts. 

La RFP, fflK piéiKte M. FroDtaâ 
Gieqnd, estiaïc que cette o n ue nBi e 
démit être ainwttufe , mais . «6 
gesriv e, afin de ne pas désttbuaer 
tes aiAcs BiétSast nottganrini k 
pre^ derite. . ratnclte^ et tes 
radios oommerciales. BSs permet- 
taSt, etpGqse-tm de denoer aax 
chrioca paraqaes les megeas de æ 
bacin contre Is ooneaCT ca ce det 
fatnies itaticsg privées « de per: 
aietire aax entreprises PBorpmfsj, 
dont te drmaiKie est focte^ « T a e eMer 
aux ^Ott sur le petit égan. . 

éaite 

se abat dfielaxéa cont r e est ari^ qn 
genttaiaiiite au poovoBs publies. 


(1) Le coorafl tTadaâiinacîau de te 
RFP mpuenir! , outre son prWdcm, 
cinq Rprâeeosss de fEtai. aa reprfr 
seataat de rtenkat — de la 
eonsoBunetfaie, on de te Fédêntion 
oetknata de te prarae fra n sahe . aa da 
&aifiaa aatiootf de te prame qao(6 
dSeame léBBoete, en t ep t israk at de 
rUoMB dtt BaDQpeaaBt. im A te SOFI- 
RAD esdeax TBpréttâaBta da scaon- 
nddeteRFP. 


(5365643) ; UOC Cttratian. 18 »• . • 

m«wo);r«Kcik*,. IKS2> H. HÈBIti FD 6 ITMIBIIE 2 

ES SABONS DU CŒUR (A-, ta) . AÉIÉR^ 


LES SABONS DU CŒUR (A-, va) *. 
UGC Danmo. fr (2261630) ; Ganmat 
Amtaanaiie, 8 (3561908): Mara- 
perow. 18 (326S637) ; 146aflltt Beaa- 
grerallB, 18 (S767679); VX : Gu- 
raeat Bcrfiiz. 8 (7426633). 

sauvage et beau (Rr.): Sfr 
AmlaaK.U* (7068616). 

SOLDlSrs StOBY (A., ta); Fins 
Orirai Extatas. I* (Ü642-26) ; Haaie- 
rmine. fr (6367638); MazigMa 8 
(3S692-S2). > VX: Fnacids. 8 (776 
3644) ; taêrag ainsra Pshé. 18 (326 
1206). 

SOS FANTOMES (A..ta,tX) tOpte 
Ntefac, 8(2996656). 

LES SEÏÔALBitES (Eb.) t Gnaera 

‘ EUfcs,lT(2994»0);Bcriitz,8(746 
6633) : Rcz. 8 (236-4693) ; UOC 
Opéra, 8 (53493-50); BMaRS, fr 
(22657-97) ; UGC Odéoa. fr (226 
1630): Ambasailii, 8 (3561908); 
George V, fr (56241-46) ; SiteUara 
Pttquiar. fr (347-3643) ; UGC Nor- 
naaoie. 8e (5661616) ; FiBapan, 8 


PABiAHAinÉAirraniÉ 


M. JeamCteude Réberié a été 
convoqué, luem e d i 3 tenS, par te 
Hante Autorité ^ te oonanomca- 
tion aaifiovisodle» ponr qne k prési- 
deBt «rAnCenne 2 Inî ezpSquc tes 
dennen vn i a um y i4vm 

sa chaîne fte Monde Oee i* et 
2 avril) . Lea neuf asm oBL sonbaioé 
• eateMdrele.poba&vaedeii. li- 
berté nur l'qffaSre Ockremt-Du 
Rar» afin tPen avoir virar linoiv 


tmadfrla'ÜBâdd Aacerité ae W pcp- 
meisstt pas d%aGiTvaür a»prt6 dm 
cbs&Ks # OK ran gBia d’ù^matiam 
eu d’oreaetsaUeii- de ntferrntt- 


0763348) ; Bratüte. Il* <307-5440); 
Narieo, 18 (3460467) ; UGC Gare de 


Lyea, 18 (34601-59) ; Fnraae, 18 

031-56-86) : Paaaoaat Gatexte -1> 
(S861443) ; faTamt, 18 (5365643) ; 
fttoiparaaHe Fufaé, 18 (3^1606) 
OiamoBt C uirau i iuM, 18 (424-4227) ; 
14 Jailles Beaagreneüe, 18 (576 
7679) ; Maytaic, Ifr (52927-06) ; Pbn- 
moaat Mriaôi. 18 (7562424) ; Fktlié 
Clkby. 18 (5264601) ; Socréia« 18 
(241-77-99) : Gambrata, 20- (636- 
1696). 

SEAUNB (ft.) : Reflet Belrac. 8 (561- 
1060) y l bi nias i HiB . 18 (33621-21). 
STAR WAR, LA SAGA (A., ta), LA 
GUERRE DES ElÔaÊS. L’EMPIRE 
COmRE-ATTAQUE, L£ RETOUR 
DU JEDI : EvcaiinL 18 (70U604) ; 
EeporaOalté. 18 (327-9694). 

SIRANCSS TBAN PARAÎDISE (A.. 
VA): S S iar a Aa d rt teAm, fr (326- 
4625). - 


OU d onadsttUoti - de rtrferma- 
Oom^ tak n’a m à c o ttnifae de 
« raffaire Du Rof’Odfrat », mii, 
précise Ikn de ses membres, « am 
pasdesoureaon». 

Après qoelqses jonrs dVffaves- 
ccsice, te TÎdaàîaa d'Anteaae 2 fl re- 
trouvé son cabne et ses b^Mtodes de 
travail Qnelqiies neminatioas et 
noDvriles afTeetatmos prévus de- 
puis na moment vont prendre effet 
rs^oemeaL Aiiiâ Jbcqus Abon- 
dur et JeaifrCSaiide Pub renqiteca-. 
root réneetivemeot Alain èt 

Edonaxn Loc, actnèDeiBeiit eones- 
pondasts de la chaîu à Wasliimacai 
etiNe»-Yoik. * “ ^ 


PARS, TEXAS (A, va) : JkaifaéOB. 8 . t 


(3541504); UOC Bianita 8 (566 
2640). 

PABOLES ET MUEBQUE (ft.) ; 

Amtaatea, 8 (3561908). 

PAEI1B, BEVENIR (Fr.) : Rn, 8 (236 
43-93) ; Claé Beanbourg. 8 (271- 
5636) ; UOC Daoten. 6* 0261630) ; 
UGC bfeatpuaaiK, fr (5749494); 
(X3C Nramaadte. 8 (5661616) ^Ekn- 
mesat Opte, 8 (7465691); UOC 
BoatovanL 8 (5749640) ; UGC Gare 
da Lyoo. |8 (34301-59) ; UGC Gobe- 
liBS. 18 (3362344) : Miramar. 18 


Opéra. 8 (574-9650); C3aectaa, 8 

(6361602). 


TRAIN DŒNFER (ft.) ; Lararaatac, 6e 
(54457-34). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(FT.) ; Laeanaire. fr (5445794) ; UGC 
MaibeaT. fr (561-9495). 

VARlErY (A., TA)- : Drafkrt, 18 (321- 
41-01). 


Bas. 18 (3362344) ; Miramar, 18 
(3260999 ; Mktnl 18 (5365243) ; 


UOC CeBveaUea, 18 (5749340); 
Marat, Ifr (651-9675)^ Inagat, 18 
(52647-94). 


Jfa VIE K FAMUE (FT.) ; Qannatte; 

UateaffrS 

3614) ;Paraaalcaa, 18 (3263619). 
VOYAGE A CYIBOIE (Grec, ta) : 
14 Jtttlkt Farnarw, fr (33644-00) : 
Sran And r é d m A ns. fr (3364618); 
Brirac, 8 (561-1660). 


LES FILMS NOUVEAUX 


• Synqtosban s» la oo wm wd- 
eaûon ffiwfèrttaeadale. - Lepm- 
mira’ qwi yfrittiw iM yfnatfrywl ]g 
eommoDicatioff ^sveniaiaeiitale 
aura lien tes 30 et 31 mai au p f i»tg 
ds-Luembott^ k Paris. Oc^sâé 
par rinstîtat de te camnuuucation 
sociale (ICOS), 2 rassemblera no- 
lasuDeat dea bôinines 
français et étrangéis» des ^tédà- 
iistes.de te grewmwù-aKnn 
vetsiteîres, des eherdieitrs, des 
bomines de média. Thèmes 
abordés :.la oammniiiestîQa mov er- 
nementale en Prasce et je 
mo n de ; les conditicwis nécosaïres à 
une - e rawmmwegrio n désDoczstîqaeL 
Xa tsble ronde 'finale^ préridée par 
M"-- hCdièle GoCta, piéridente de te 
Hanta Antnité de te çonnmnâcfr 
tîoo audio'wsueïle, aurabourpaitiefr 
pues, ÏOé.'tndeà Sftz (CNCA), 
André HoUeanx (FR 3), Jacùes 
R^iid (RTL), André Fontame ec 
Cteude Marcus (Pui^cte 
*d>-. 


BIANCHB BT MARD^ ^ fitu- 
çak de Jaequa Rraaid ; Focam. 1* 
(297-5674): RieheUm. 8 (236 
5670) ; Panneom tafârivnix. 8 
(296-8640) ; PaaawiiM Odéoa. fr 
(32659-43) ; Gaemont Ambassade, 
fr (3S6I60B) ; Panamaat bSm- 
cary, 8 (5667590) ; taaaieaat 
Opéra. 8 (74656-31) ; 14 JUDec 
ButiBe. Il- (357-9681) ; AtbéaB. 
18 (3460665); Paiamoum Ga- 
hxie, 18 (5861603) rUCC Goba- 
Uas, 18 (336 a 44) ; Psiaawam 
MeatparaasK. 18 (3383640): 
Pa/BBMieDS. 18 (33821-21) ; 
CoBvaaioa SafanCbute 18 (578 
3300). 

taCO,' film anririra in de Peter Itea»- 
TA' : UGC Opéra. 8 (57493-50) ; 
Gaé Beaubourg. 8 (2TJ-S636) ; 
Reflet Médiek. 8 (633-25-97) ; 
HaptefeuHiA fr (633-79-38) ; 
Geôge V. 8 (56241-46) : Enai- 
(age. fr (5681616) ; Ebrârial. 18 
(707-2604) ; Paraasairas, 18 1338 


(TS624-34) ; bDagea. Î8 (526 
47-94). 

COUNTRY; US MmaSONB DE 
La OegEBE, aiM améric al a de R6 
chard ^ar ee . ta : Oaumo i n BaOra. 
l” (297-49-70) ; SatabOermala 
Stadla. 8 (6364620) : La Pueda. 
7* (7081615) ; Grisée frT^ 


hradevard RaspaB, 
75007 hsteTfl.: 548-81-73. ' 


29-40 ; M e a ra a S e MamperuMK, 
18 (^3S02); 14 Beaa- 


21-211 ; laaopaaenaiB. 18 (306 
50-50). VJ-. : UGC MdolpanacM, 


fr (574-9494) ; Fiançais. 8 (776. 
36SS) ; UGC Gare de Lyea. 18 
(34601-59): Fauretta. 18 (331- 
56-M) ; Parvawlens, |8. (338 


21-21); Victor H>^ Ifr (726 
49-75) PanuDOun MalDoC. 18 


frvaaOa. 18 (5787679). VX : Ber- 
lira. 8 (74M633) ; Fisarette. 18 
(331-56-86) ; Oanmoat Cotfi aiiti OBl 
18 (8284ÛU7). -—N 

HOBS-LA-LOL fiba français de Ro- 
bin Daria : Pb é ùm Orient EraièaL 
I* (2364626) ; brafrkl 8 (746 
7242) : Rex. 8 (2360393) ; UGC 
Meotparaasse, fr (S769494) ; 
UGC Odéoa. fr (2281090) ; Mari- 
gaao. fr (3569682) ; SaiabLarare 
Paaqaier, 8 (347-3843) ; -UGC 
Biarritz, fr (5662640): NaiioiL 
18 (3460467) ; UGC Gare de 
Lyon. 18 (3460149) ; FanratteL 
18 (331-6674) ; *^-"«*r* Sud, 14* 
(327-84-50) : tateuparname FaÂÂ 
14> (3261606) ; 14 JuÜlet Brao- 
DraeOe. 18 (5787679); UGC 
Coàveatioa. 18 (57493-40) ; Ma- 
rat, Ifr (651-9675) ; Patbé Waplra. 
Ifr (522-4401); Seerétaa. !8 
(241-7799). 


- ta ItÉHeoMtnes fwffwwffiuwgte de 
ta eonanutd^tUm eodele. — L’AS- 
TEC CAssociatiôa nnvtwwftiit pour te 
et le développement de te 
ttaédtetribfisîQn et des moyens au(&6 

Vtsqds dé te OBSS- 

nise dn_24 on 26 juin des «renooD- 
internationatcs de . la 
CQnmnpicatirai soçâate ». Divers n»- 
msteres, argantemes îwrn mn rinMwv , 
teborataires de tedicndm;; mawïa^ ’ ' 


efrMigeUe). Lte dîsctisrions seront 
fl1Wnffr4 A paittp A» riHgwf Ma l ç. 

que l’assodadoo est es tnio 
de rassembler. L’ASntEC (direo- 
tatus : Mîcbei 'Der Andréassiair te 
Gérar d Desootib) - se propose de 
^éer à te suite des renoontres une 
banque de données sur te eommnm- 
çsxiQn aoeialB «t ' une -icoiiotbèqiie 
csqjéiMooea les phis steaiSco' 
tires. - 


ASTRC. ■ 9. me. BiajavîUè, 

75005 Péril, lâ. ; 6385482... 
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RADIO-TELEVISION 


LE CARNET DU 





Jeudi 4 avril 


PREMIERE CHAIiœ ;TF1 

20 h U PaM B é ton ; im Cwion pik tole, 

KM, S.. Borte me K. Bcwtnger, Sum. 
RUetaL- 

Um f nrillei OH bim ét.dux tma - «i hakmage aux 
*3oap epm » attù des penoih 

Mïges jfUêulafés. eomU mÿdg , rmcohht raOstfs. Xfm 

cim^etndmut*uidm*Jrjatt^meyài. 

21 h 30 Leajaucfildanirforniiattoti Mngayiiiow. 
EmiMiaB d*A. Deoven; K. M. Albert et 1. Deoer> 
aoy. • 

Au JBwnwafrw t dàa mpiaa ?inTir tranqninu : /fWfc le 
pHÉ» m rnaturpivmoii, nttntm-; B HaU MwjUr 
AatoKoneu.- - ■ 

22 h 46 .JùurmL 

23 h 6 eioilMèlaitne. 

fîffTHTiT^~~ ^*H'fr'fïïiiTTrirliVTiiriii 

DEUXIEME134AINE : A2 

20 h 3e rn l ll »ton;lèMurdelahairiè, 

D’iprèe J. HMqr:.i«gEsBdèa R. Mufanvitz (deàier- 

teiiede) . AvecT. OÔBti. L. BSdilianL O. Bîke&> 


Vanc Mt i êi t a tt'iii t iima i att 
21 h 30 MagMiM:RMtt« 


pour te . 


La thSolçffa ia ta abératton, vaa'eapa^ da B. Btàp^ 
adattJ.'XapzeÊnâtài'pHtns du titr» mondé aiatedtéa 
dés lutta*- pepuieiréa ; mt^ptna* î 'ia lutte aontra te 
régime du préOdent Jtfareoi; Gm^. de eottre ; ter 
ùmoumiténgrèredelefobn. 

22 h 60 HtatoIrMeottrtM. 

« CfJiie' dofj^ polir ' sr RwAte »; detsin àùtmé de 

B.KrAettM.PoaBardinCantagpuoa»,daT.Gm'Rf. 

23 h 10 JmtmL 

TRCMSIEME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Onénie ; Jndhh Ther p wi ee. 

FQm fiea^ dè P. CUSrant (1978), ivee S. Slpém; 
M. bohoff, P. Léotard, R. Mnael, D.-LeooBnote, 
J.eoegMiLF.SiinoB (refflttariod)^ 

Une faune vieUlUumte tort data ntndtOfpweea^fit ■ 
daaauvervm guotÛRem (ne ici oou^e^ptoiB de 
tamedesimmart — etd'Aleméint — aralântJimdêàlo 


■ libéfutton. Trao^ormations et diffleultés de ta preste 
éaitè, mats, nnout. partreU thaï ntpaè/e : aiiâ de 
JuiÛth Thmpamie. àdodrablemam ineamée pm Simone 
' Stgnont 
22 b 35 Journal. 

23. h DocumanttunoMmdnodanalitfiacruR 
dnéaif ■ 

. S&Li^Y.UMeaerecP.Fkbc;. 

•, VIdéoreeple du tomnage du film Fntàt, tenaâs de 
Claude Lehudi. 

.23 b 26 8ério:Alogorta(C3wdiD). 

'28 h 30 Musieltib. 

• Senme m 9 pour violon et piMO ». de Beethovat, par 
' Z.^a *ûese a n i,vloloit,etIt.C a e adr eu*,piana. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

U h S, SdrÎB : pyzttstie ; 18 h SK Axou PIC : 19 K FeaOte 
. taB:te3taadC£Üv;19hlKbilBrmttiflai. 

CANAL PLUS 

ao b 3K *naUHae i nafitfilri film do 0. Joaee : 22 b K te 
Ityou btea, fîlin de J. UMomaan ; 23 b ^ te Oat et te 
Cbuadifilffl doR. MÂzser; 1 h 2S, Mtcbd Leeb & roiyn^ 
pie ;2 b 3K Tq> ÂX 

FRANCE-CULTURE 

28 b 36 « rifiafiBfirfnni », de P. Kfarsay, cPiprb Gom- 
bfwriec. AvecD. mUoa.N. ftiaoy, IL Cathond-. 

21 b 30 VoeateM : etiuopénaaSSo. Périr 1985. RoMalctt 
Fngcaent 7DDC 

22 b 30 NtenmiiaitiiMtrieetiiafitédesartiptestiqnee. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 b 30 Craéert (a £rect de Redte-Ftuoe) : «Ksetique 
pour cteeiliette et beeteo* de Ceoseloobe; 

« Qidsteae â vaa • de ThlTexiel ; • la rTi*fwitifa do rai 
Riod » de Mf***"^ ; - ter rnuitt* Afiaér • de Schmia : 
« Six ha ptaflée » de LioeRi. par te qoioteae i vent de 
pOrebeatte nâficnal de PnoDce, aoL P. GaUois, flftte, 
M. Oocqunegr. bauibds, G. Daâgaia. ehrineae. R. Poii- 
- et M. eor. Eo com pte ment de pi» 

gmame: «la Botte b^joex* de Debasey. par l*Orebe^ 

23 b a*tea de FmefrMaatepet paradeoee da 

ramaiiriaDe. 


Vendredi 5 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 Àmiopel. 

11 h 46 UUno.eliecvouo. . , . 

12 h FouBoton : Cap aur ravonturo. 

12 h 30 Uboutaflaàtomar.: 

13 h JouraaL .... 

13 h 50 ApMnavla. 

Série : Gelacdca ; 1A4K la DMteaa de Tf 1 i ISJK 
TanpeEbfee...te>êsoteoxteiBilieK ' 

16 fa 30 Cr oqua wac a ncaa. ' ; 

17 h 30 l«tdiiaiioa aüx.ehanocma.. 

18 .h 0~wBaga1^ria''te!af>Ba^ • 

18 h- 30. fa< i ^ j o ta' i iàii wiâ :^ 

18 h 36 Séria t Ccmà da Brânant. 

16 h 16 JauxiAna^am. 

19 h 40 FauBatoo:UaBaraaot 

7Ù h JournoL 

20 II B U]^daliW*rité:8o|4iteMarcMiii 

P m i ia l.li» «tihiA» 

Avec .* Aojde Corég, GÜfym JCsHCagaé. JUelend 
Goüdner. ~ - : - ' ' 

21 h 46 MUkHoot ' ' 

aea |pTi*e a rti l tiqu e i Mnrxhi a. 

23 h 18 JoumoL 
23 h* 36 Caatbiraù 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 . 

0 h 46 Téfématin (à8J0,f<BnlleiaB:fesAeamndee 
■BoteiBnea). 

10 h 30 Antiopa. 

12 h Jiaanal at météa 

12 h 10 JeurPAeadémiadaanauf. 

12 b 46 JoumaL 

13 h 30 FauBatoniLaaamouiatlaa an néaafeMaa. 

13 h 46 AiqourJTwiilavlatOuadaviandro n t ili 7 
Il y a un an, ÙUià Fresnd et SHine Deleb e eg m 
evateat filmé une doste de sùeüme : Valéie. PVanb, 
PUiqpeL. leur vte et tew deette. qit*Ur.oat diddé de 
eaftirrpeadaar dteeai. A 2 rediffiae rémission de Ton 
dender, avant de mantrm. dünandte pra^sdn, la snUe 
deeattee^gtérienee^aauama. 

14 h 60 Téléften s Jéaua do Noarath. de Rance 
ZeffirdB (^paitte). 

16 h 30 UtéléviciondaatéliafiartataMra. ~ 

17 h ltinér ai raa,deSo^ieRichawL 

Afitqae: tous ensemble pour vatnere la Jidm. 

17 h 46 IÛeréA2. 

Foodda;Teddy.Ae. 

18 h 30 C*aatlavla.. 

18 h 60 Jau:Oaaehiffroe atdaalottroa. 

19 h 15 EndaaionaréB i o nal aa. 

19 h 40 LathélteafteBbuword. 

20 h JoumaL 

20 h 36 r wd n a t on : C hbt a a uwaOon. 

D’aprla J>P. Petcotaecô. xéaL P. PluriMii. Avec 
P. Batet, CNobel,L.3é6rêndBm 

la Biort anatetaue de Qaeafn eeatfBM d*eatraccate la 
ftiwa à •ta ZMipddte'riÿtfé/tater -, an potm que son 
rédacteur ettvictiim ihamdifaülanee. Travers deviem 
un eueeeesaur-tout-déstgni, d'aatanx que Fkaenee Berg 
me peut, plus longtenips. résister à sonebanne. 

21 h 40 Apoatr^ihoB. 

Magazine de B. Pivot. 

3nr le thème : ce que disent Us pauvres. Sont tadtés : 
Qaudettê Combes fvlb am btsssé l’aurore-» et • A 
tombredes lUas»}, DornUUme lopUrre {• la Oté de 
la Syhie Pqfu <«&8nêr.dc fa ^aa de pan- 

wetf >J, Jean Vanter, fondauur dès eonmomautis de 
l’Ardte (• Oomme etfianme Ü Us fit »). mpourU livre 
de B. aarkesursonoetloa {»Vu peripavUJole: 
l’Arcbe de Jean Vnder»), U Pire Jœèpk wrettnea 
{aaureux,vous Us pauvret^. 

APOSTROPHES^ 

Père JOSEPH 
WRESINSKI 

30 ans de oôfflM i -leurs côtés 

HdUTMix vouf iea pauvrea 

'79F nuaD *MMPBBIgWtgn»»l«0lw5~ 

22 h 60 JoumaL- 

23 h Ciné'Cliib(c^Lubitach):Mnotdifca. 

FBm améri*^"» 3^ LnlntscK (1939). twe O. Garbo, 

M. Dntt^ L CWra, B. Laiod. Su Kumaan. F. Brwaft 
(v.o.soiiKiPée,N.}. 

CAm austère et Iniransigeame foncaonaaire soviétique, 
m mission à Paris, découvre U joU de vhre. U hae et 
l’amotuffdee à unoristoerme. désàvi malt tédidtœu,. 


autre pour te rnftif ob Garbo rts aux éeUts, cette 
eomédUde amlte, uuefsts de plut, une phU^ 

s^Ma du bonheur, en broeardatu î'idéoiogU et Us 
* meeurs oonmpudstes, ovee un itIneAam styU bauUver‘ 
dUr. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Tournoi da tannia : faloneodterlo Country 

Chte. 

£o direet de te prinopamé. 

13 h TélMalon régienala. 

.Pregrmnmesoutonûmas des doute ré/dons. 

.19 Ji 66 Paaeîn animé iLudyLiAa. 

M7i*~'S Laalaûx. >; 

20 h 30 D'aeeordpaa d'accord. 

30 h 36 Séria tAflOthaChristio. 

MoDriear Broon, téd. T. Whazniby. 

L’bineifir d'an eaupU pris dans um Jeii dantefeux 
d'aspiaeâagp. Les décors sont typiquemem an^als. Us 
voix tara bien doubUa, mais c'est long, trop long. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 60 DécOiolsdamilt.. 

. EininkBidBto^deX 4 »Jâxnr.réaLJ.^ Morin. 

John Sumer, Sent. Jùanors. Jliidm^ Stars. CbartBie 
Cousure, Souris Strees— 

23 h 35 Séria :Attagoria.BenardBiiB'eL 
93 h 40 Préluda é la oidc. 

• Coneerto m! ». de Pagaidià. pm TOr^estre ré^onal 
jÜpes- P rovÊHÊea cote d'Axur de Ca nne s, dir. M. Ptsebar- 
DÎsskam. 

CANAL PLUS 

f K 9/9 ; 9 b. Typa, la gtaec et te feo, film de R. BabU ; 
16 b 3K AteaÉbttete, fifan de IL-M. Yoong : 12 h 3K Gabon 
Cé^ (Surioeb Hoimei) ; 13 b S, Rue Orniot (et b 17 h 
30) ; 13 h 3K te Chèvre. fOm d*A. Poiré : 15 b, te DcaxBn 
film de J.-P. Melvflte; 18 b, Jeu : TLC; 18 h 46. 
Jea : Les affairaa ami ka alTeires ; 19 b 1K Zénith ; 19 b 4K 
Toac fsdbèm ; 26 b K Top SO : 26 b 3K Sapeeaan ; 21 b, h 
Crante Baguic te Don CbmDIOk film de C GaUone; 
22 b 46, Staat maa, film de R. Rush ; 6 h SS, te RayoH btea, 

. film de J. Iirbrrmaiin ; 2 h. 2K Bon ; 3 b 2K FtnHm te 
acia — a , iilra de C Fkaadc ; S b IR rAm te fan e en IbBa, 
Bhn da R. Vaaderbeu. 

FRANCE-CULTURE 


6 K LeaaaMi te RnccOdiBR; 7 h, Le foât te Jow; 
8 b 15, Lm cuteax tetCKBiCiOMnx ; 8 b 30 Lai cbemfatf te te 
caaarianMe : lea bergers te pem (et b 16 ta SO : te Yi 
64peiittliexagRmiiieasBineiiizd*avcaiir) ;9b5,MadBéeda 
laame oM cbaaaa : nmamnaira libéral (XIX*'XX* siéde) ; 
16h3MMqee : bfinin (et b 17 h) ; Il b IR LBcote 
boa tee maa : une vie de nufare (élever un dneu on on 
âmt) : n b 3K MBeton : Gecmmal as ; 12 b, PoanM, 
avnc G. Dimezil ; 13 h 4K On ceaBcaec s ConwiQe et Gol- 
deti ; 14 K lin Bnn, dee velx : • le Soiril et k Roue », te 
Roie Vincem ; 14 b 3K Eeoœ larafl ; 15 b 36, LBcbappée 
bcHe ; la vene campagne de M. William dns les Costwolds ; 
17 b W. Le we vM. en £rea de Brest ; 16 b, Saéteeiir ? 
agora;b JSb^, Tira talaiigoesb 19 b 15, Rétra; 19b3K 
La priad»! aiennra te te sdeace ■uJau e : la «echniqua 
de détection ùnerférenttelte te k poDntten ; 26 K Malqai, 
aote dbmqioit te davier bten tempéré. 

26 b 36 MteMeGréee. 

21 b 36 Bhekané Une: la bakk...9eent perdu? 

22 b 30 NUta ; ■ Panzine -, raetnafiié de 

g innH 

FRANCE-MUSIQUE 

' 0 b, Lea odte te Fk a nceJVnaioa : kna et jonranx 
iiifim«« : 9 h IK La amthi da matetene : Cbaipeotier, on de 
rkatre oOCé de Venallks, L'esebanteineot da ve o d ie db 
oiata; 12 b S, La teapa te jazx : Eric Dolpby; 12 b 36, 
CanccxC : owra de J.-S. Bach, Sdiiimanii, Mendelsnbo, 
Liszt, par Rka de Weal, pkno ; 14 b, Repéra csoMap^ 
■abu ; 14 b 3K La cateota dfO ipMe : école bamona Br e (k 
flftte tnveratère) ; 15 h, La a p rta a i di te FVanee* 
Mûlta t tes Sonata de ScarkttL pnr Soon Rcsi ; b 15 h 10, 
V er v efa ifrsèotch ; 17 K lOitirire te la brique ; 18 K La 
cbants te la terra : da mosiqna tradhioinieDa et 

popnlaîret: 18 b 3K tes d^aqiovAU : deraiéra éditei ; 
19 b IK La OBoa a efav-f— : de nnàqee 

aadeaiie;28bK AyaaÉ caacert. 

28 b 39 CBflccft (musiqua sacrées): «Ctanti^ de 
Racioe» de Fwré;. -^eae XXin- de L i a it ; 
«ReqdemF-de Fauré, par le Nouvel Orchestre pMhar» 
momqne et la ebmw de Radlo-Fraoce, dîràcteiir 

L. Qocd8r>kvBrto, chef da choun J. Jouinao. SoL 

M. -A. racoks, R* Tamtiyeff, J. Oinmnnin, J.^. Lafont, 
T.RaRtalli. 

22 h 28 LaaoWateft Mt i falos Iqn M tes pédieug de 
peda ; à24 h, Muaiqae tntBlkamelte de nsde. 


Naissances 
- tecqaa a Geneviève BONTEMPS 
om la joie {f aosoBeer la Bassaace de 
Marie, 

Par»», te 25 mars 1985. 

- liteetFranceteMERCEBEAU 
aiaai quXlUvia, 

sont faeUtenx d'anacooer la (te 


te3avrin985. 


Mariaoes 


teris.TdiAviv. 


Claude et Jacques Denuety, 
Use et FraaçoteLouis Heaty, 
oaeofams. 

PtaOippe, JiUien, 

Agaèa. Ëüenoe et David, 
sa pet its enfants. 

fodpaRteééeteâe 


M-Ceneriève HENRY 

née Brtae mare, 

snrveon b Dreux (2B) k 1* avril 1985, 
daa m loixaiue^oeptième année. 

La obsèques chriks ont eu lieu dans 
nntlmité familiaift, le 4 avril 1985, au 
enetitee de neuac (Doedogne). 


- Llnaémeur général do génie nari- 

tifflc et M"* Mi^d DARMC^ 

M« Hayo ECKHARO. 
sont heureux de faire pan dn 
de leurs eatents, 

DaOrile, 
tagénieur ESPCL 
et Michel, 

prafoseur de liuéraiare française, 

qui a été efiteré daa nmimité b Tel- 
Aviv, le 8 man 1985. 

aurfi-i a preedrent doréua- 

i«at ks ooeu bébraïqua de 

ri Tïairiir-nilU 


Décès 


— fiuMnae et Bernard 
Jean-Pierre et Marie-Claude 
Audibert 
et lean enfaota, 

ent k deokur d'annoaeer k déeés de 

M** Raymonde 
AUDQEST-BLUM. 

La tteèqua cm es lieu dans k plus 
stricte iniimité à k ehapeit» de Meuk»- 
Hardrmaait. 


— ÛD nous prie d'annoncer k décès 


Henri CASATl, 

le 25 mars 1 985 b Paris. 

Delà pende 
MaggyCaatî, 

Miefad, Cédk Cauti 
a Ion enfanta, 

Anae, JaanJâcqna Girard 
a tetus enfanta, 

Madeleine, Jeaa Vkttd 
et knri enfanta, 

Georges et A Hune CsMtL 

Llohamattcn a en lieu «<■"« l'in timi té 
b La FertASamt-Anba (Lotiet) en pré- 
sence de k faimlk et de sa anciens 
eamarada da corps frazia Easar a 
liberté, dn rteaio Vehte-Tbennop y tes. 
venu lui reatbe un deniier hnmm-g g. 

41, rue Laugier, 

75017 Paris. 

- M'^AiMpbeCbagoc, 

«n^xmac, 

M. a M* Geoiga Beae, 

M. a Jean Labrouc, 
sa enfants, 

François. Chrisiopbe, Mziie-Gecrges, 
Cécîk a Hélène Bok, 

JeurPiene. Eticoae et Floreace 
Labfoue, 
aa pedti-earants, 

art k dankor de faire part du décès de 

M. Adotpbe CHAGOr, 

SDus^hrecteur honoraire 
au ministère de rédocaoca aïkwaie, 

sarveuB le 28 man 1985, dans a 
qua&re^iagt'tauiiième année. 

Sa ofaièqua ont été céltbiéei dans 
noùxiilè, k 2 svriL 

ll.rtieChBiiez, 

75016 Paria- 

lé. boulevard Edgar-Quinet, 

75014 Paris. 

20 , nie da Bob, 

92410 VOled’Avrvy. 

— M"*JeanGraam, 

M^^lvie Gressin, 

M.«M-Paal Groom 
a sa enfanta, 

3L Raptaaél Macbado 
€1 Ml aikiiiA. 

M. a Claiide Digoai 
aafamQk, 

M. et M— Gustave P aybertter 
« leur fila, 

M. Jaki niybertiBr, 

La testSks parenia et aZUéca, 

Sa amb a coQabocatesra, 

ca k cbagria de faire pan du déoèa de 

M. Jeta GROSSIN. 

ambaoadeur de Fraaa 
bBtagui(RCA). 

iB ve uu b rbS|àa] mühzire du Val' 
dnGMee; k mardi 2 avril IMS. 

Un service tuligkux sera oélteré k 
ifluidi 9 avril ! M5, b 10 h 30, en k ch^ 
pdkdQVzMc<hlce. 

Lbibomation tara hao k mbae jonr 
an d'Anmy dans Htitifflité 

fluÂîals, 

Cbt avk tksi fieu de teirepaiL 

21, rHDaie(. 

75016 hita. 

M k 15 ftew 1821, dMfimé te rSeois 
oaensls ds b Ans Jo uee m» , M. Jon 
teosk s eeeoé dWrm» pesw tekmid- 
qosst c ei w u l sfa. n etsmmsnt i Benm iTDis- 
■on ( m fat U ffi v i . BeinoiiOi {te 1906 à 
191QI. MÙkn et TOnname. A feteStte»- I 
tee enak M. teesssi t na'vnu ■» dOe* 
te« te psrsami « dM amM teenernteia 
et te a uM b O i Mit M iitirniiiJau au 
IblMâ {te I960 i m4j, avait nomm é 
laangnlOMtetete. b 6 awl ISm!] 


* bL a M-iJean-Lmte JACQUES, 
kara »«Â«t« Itibelk, Aane-Ckire a 
Panl-Edouani. 

ctt b doateur de faire part dn déeès de 
kar fOs et frère. 

Alexandre, 

ohei un secidem de moto, snrveiu k 
l«avrB 1985. 

La reUgieaa a eu Ika 

jendi < avrîL b 19 beurea, en r^tase da 

( Alpad>Haut^ Pr ov 6Uce ) . 

- Albert JestiB. 

amère, 

M"* Jean-Yva Jestni, 
seeépûDse, 

M. a M"* Jon-Loe Jatâi. 

M. a M>* Gérard Jestù, 

M. et M* JeaU'Xaviar Jatin, 

M- a M** PaealJcaâii, 

M**MBrioB Bkch. 
aaeafanta. 

Ainsi qne i m ir— k famllk téonie, 

ont k doBknr da faire part du décès du 

génénd Jenn-Yva JESTIN, 
cbevaKer de k Légioo d*bonnenr, 
1..S.I-Î1I»» militaire, 

cffîrier de l’ordre nattonal dn Mérita, 
croix de guerre I939'1945, 
mftlsiTIr dn eombattant vakotaire 
de k Résistaaee, 
officier 

Podra «t— Pilma acadésûqno, 
mM»nt- d'or 

de k jeunesse et da sports, 
médaifie d’or 

de la Société da cuisiniers français, 
vke'présûtent, 

dneetear te Cerck nattonil da armées, 

latwnu à NentOyau^Sebie k 3 avril 
1985, dawK a soixBatième année, muni 
deasncremeaude l'Egliaa, 

La reliÿeuse aen eélâirée 

k 6 avrO, b 8 h 30, en l’égliae 

SaïBi'Aogâtm, place Saint-Angustin. à 
Parte». 

L'înhnmatiOD aura Uen k mardi 
9avriL b 11 b 30. an cimetière Kcrfui- 
tras b Brest daa la sëpultnre de famille. 

• M«''Sam 1 
ne épouse. 

a sa enfuis, 

M. a M^ WDliam 
a kura enfants. 

Le docteur et Jacqua Ijahan 

a leurs enfuis. 

M. et M"* Rué Ijhfiiam' 
etkunenfuu. 

M. a M* daude Amsekk 
et Irais enfuis. 

La familla ïjihmanî. Benzabem. 
Rouas, parentes, 

cet k donkiir de faire part du décès de 

M.SULAHMANL 

La obeèqua aitrom lieu le vendredi 
S uvril 1985, b 14 benro, au cimetièie 
daBagseux. 

332, ne Leoourbe, 

7501 5 Paris. 

— Le coBieü iTadixûiüstratioo 
de k banque populaire de Montiouge 
(BICS). 

La direction générale. 

Et tons la coUaborateun de k 
banque, 

ont k l e grei de faire pan du décès de 


M.ReBé LORENT 
dxrecirar général 
de k banque. 


La obaèqua anroai Beu le vendredi 
5 avril 19SS en l’église Saiot'Jose^ 
Saint'Raymond, (101, avenue JeaiH 
JaiErèi, 92120 Montfoage>,è Kbeures. 


Ca avis tint lieu de faiie'parL 

— Nous avoa 1e chagrin de faire 
part te décès de 

M* Roger PRUDHOMME, 
avoat booonire b k cour, 

survenu k 2 avril 1985, b Pige de 
■aiMwrB.«iii.gapt «aa, i «aa dfimiale- 

Une messe de Requkm sera célébrée 
k mercredi 10 avril b 9 b 30, en FégUse 
Saim-Vineem de McuiMe-Rci (Yve* 
lina). 

Ni flears ni eoimmnea. 

Doœ suggérés i l’AssoeiatiOB peur 1e 
recberebe sur k cancer, BP 300, 94803 
VSkjiuf Cedex. 

Dekpartte 

Son épouse. 

Sa eeftma et petitaenfaats, 

SafamiOe, 

Et aa nombreu amis. 

3t,rue Jfites-Rziit, 

78600 Le MMB>Me.RoL 


Lamembradesa 

famille 

ont k donkur de faire 
pendu déeès de 

AlacbbArd RIGNAULT, 

oftmé**'*". 

survenu le 3! ma» 1985 dans 
sa qttairo-vlngi-qnatriiine 
année. 

L'iataumatioB dans le eaveen 
de famlDe, au cimetière du 
Montparnasse b Paris, a eu 
lien dans rintimité familiale. 

Doetetu D. Rignauh. 
hi^KtxI d'instruoion da arméa B^jn. 
69, avenue de Paris. 

94160 Saint-Mandé. 

(Le Monde du 3 avriL) 

- Le président de ia ebambre syadi* 
cale da Sociétés de développemem 
régional 

La membra dn burau et dn eonsril 
tyadieal 

La présidents et directeurs géi^ux 
dm Sociétés de développement rteiaoal. 
Les eoUaboratenrs de la ebamim syn- 
dicale. 

Le président, k conseil (Tadmittistn- 
tien et le perionaei de la société 
Fîttansder, 

ont k tristose de faire paît dn décès de 


M, Jean-Marte ROCHE, 
inspectenr général da finances, 
déltetté généraTde te chambre syndicak 
da Soewtés de développement rte>coal 
admisisoateur de Finusder, 
chevalier de k Légion d’booneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 

nrvun b Paris k 27 mars 1 985. 

Un service reügkux sera célébré en 
l*£glise Saint'Roch, 296, nie Saint- 
Honoré b Paris-I», sa paroisse, le miLrdi 
lâavrilè U beurês. 

1 1 far. nie 
7SÛ08 Paris. 


- M** Alain VQlotte. 

Nicolas el Sébastien Vülotte, 

Patrick Allard, 

Jean-Loïc Allard 

a SB fille Julie, 

M. et M“ Ivan VOlotte 
a lem enfuis, 

M** Marie-Chrisune VlUotte 
et son fils, 

M. et M** Philippe Coctean 
Bt leun enfants, 

M. et M** René Brundk 
et lenit enfuts, 

ont te tristesse de faire part te décès de 

Alarâ VnXOTTE, 

présideot-direexeur générai de Seprasy, 

survenu k 2 avril 1985, i fbOpital ^ul- 
Bronite à Villejuif, b l'bge de ciiujiunte- 
sept ans. 

Une cérémonie rcUgkuK aura lieu k 
vendredi 5 avril b 8 h 30, en l'église de 
Saint-Léon. I, place du Cardinal- 
Amette, b Paris>IS*. suivie de riiihuin»- 
tion U dmeaière de Mnig^w i (Vv^ 
lina). 

Ni fienn ni couronnes, nuis dons sou- 
haités aux Assneiatiog pour k lutte 
conac k cancer. 

- M. Antoine Ribood. 
pié&ilan. du groupe BSN, 

La directioD gâiérak de BSN embal- 
tege;. 

Le conseil d’administrauon, 

La direction du pereonnel de k 
BOciéiéSeproqi, 

ont k tristose de faire part du décès de 
AbÜB VnXOTTE, 

ptésidem-directtur général de Sepnay, 

survenu k 2 avril 1985, è IliépitaJ Paul- 
Brousse b VUkjuif, b l’bge de cinquante- 
leptans. 

Une cérémonie religkitse aura lieu k 
veudiedi 5 avril b 8 b 30, u l’égUo de 
Saiat-Léou. 1, plaee du Cardinal- 
Amette, b Pv»I5*. suivie de rinbuma- 
tien U cimetière te Moissen (Yv»- 
lina). 

Ni fleurs ni conrannes, mais doa sou- 
haités aux Assocktions pour h hitte 
cooire k cancer. 

Remerciements 

- Madame Marc ChagaU, 

Madame Ida Cbagall 

El toute te fanUlle, 

dans nmpossibOiié de répondre aux 
nombreusa marqua te sjupadiie M 
aux envois te fleurs lors dudéefade 

MbtcCHAGALL, 

prient d’accepter leurs lemeroemeots 
très émus. 

Anniversaires 

- Le 4 avril 1980, il y a onq ans, 
mourait subilemem te 

docteur Pierre GRAFFIN. 

Sa famOk demande b ceux qui l’ont 
coDou a aimé une pensée. 

53300 Ambrières, 

75017 Paris. 
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320 - 74-52 






MEDECINE 


POUR FAVORISER UN DÉPISTAGE DU SIDA 

Le sang de six mille donneurs sera analysé 


L* ang da «ix don- 

nara Mrs protÀ^M- 
iMnt «lalyté au meyM de 
cfivorsM mithodM. O» pro* 
graiiNM iwdonal aaiw préed- 
dant devrait permettra de 
dMder de» modalhte d'un 
Avantuel dipiatege ■ystdnwti- 
que do SIDA diez lee dm- 
nauradaaang. 

Le SIDA, comme nombre 
d^ntxet nwledics (fa^atite A et B, 
ctvpe, herpis), n*ect que fat mani* 
festetion cUidqiie et hiotogiqw 
(Tane iafeetion vinde. H ot wiac 
pmdMe de déter mi ner, par dm te<^ 
niqiics de laborttone, gnelles sont 
la perioniiBi mi ont été en relation 
avec le ^nras. Le cametère tranoDii- 
hUb du SIDA par voie «rni gnîne 
impaie la miae en place rapide d'un 
digwaiiîf «é v enta. Reste à savoir 
leguel. FauM l or ganiser d&s 
anjoardlmi on '**-*-' — ^ — 


systématique dm donneDrs de sang ? 

La question est compleae. D’une 
pot, parce qn’en Tétât actnel dm 
coonansaneg on ne sait pas qndle 
GOBdoite tenir face à nn snjet dont le 
sam dm *mw 

SUSA (témoins d’âne contannna» 
tion a n tér i e nre mais |ia fincément 
d’an état paihoiogiqae aign). 
D^nsrepart, parce que w ooOt d’on 
tel dépistaM serait oonsid&able 
(plotienrs mzaîna de mtiiifm» de 
nsuKS ammds poar le senl achat da 
tests). Enfin, pesce qn’on n’a pas 
en co re pris Texaete mesure dn pn^ 
nomèae en terma de mnté poUi- 
qne. 


Un antre problème de *»nia est 
anjourdlini posé : eehd de la tiaW- 
^ des tests de d^dstage du SIDA. 

ks ^^cant^c^te^Unlité reste^ 
démontrer en terma cnmpararifa 
Cest pourquoi tes tespoosuUa fran- 
çais de la transfusion vtennatt de 
oédder le hneement d*Bne étode 

iwrinnalr. sur ce thème. Dans tes 
semaina à venir , te — wg de six mille 
donnenis sera tâté dans ux oentiee 
de transfusion, selon les trois 
méthodg actneücment dtewxnbtes 
(ceUa de rinstitnt Pasteur Piodao- 
tioa, da laboratoires Abbott et 
Eteetro-Nudeotia en association 
avec Oiganon Tdmika). D’antra 
méthoda (notamment celle de 
Dn Pont de Nemoots) ponrruent, à 
Tavenir, être iirt^réa moi ce proto- 
cole eonmaratif. 

Un ta travail devrait permettre 
anx autorités aanhiaita de savmr i 
qud a’en tenir. Etks août actnelle- 
ment l'objet de véritabtei preoioni 
de la part de sociétés étrengéres, 
souci eusa d’occuper un marché 
cmsidérable (1). Mais rien n'est 
acquis, (^ne ferééKm, pir 
da sang s éta blis eamni fe « 
pour le SIDA ? ({ne feraH-on sur- 
toot TOl- v ii da sujets ooneemés, 
alors que la prfaact d’auicorps ne 
permet pas de tirer de condutiDOS ? 

La autorités sanrtaira françaisa 
craignent sui to ni l’efTa « » qni sui- 
vidt te tamcemait d’une «unqiuae 
de dépistage systématique. Elle 
pourrait en effet conduire une mqj(H 
rité da sigets « à risque » (homo- 


ENBREF 

Une lettre 
deMhKîeiiiian 

dans son numéro daté du 2 avril, 
votre journal fait état d’une prire de 
position dn Syndicat de la magistre- 
tnre (en tah, de la section r^male 
de Mulhouse) qui se solidarise avec 
on juge d’instruction dessaisi par la 
Cour de cassation d’une procédure 
dans le cadre de laquelle Q avait 
inculpé M. Roger Saint-Jean, direc- 
teur adjoint des douanes. 

Si Je nne suis dédaré « dioqué i* 
per cette prise de potitiou. c’est pour 
deux raisons que je vous serais 
recoonaissaDt de porter à la connais- 
sance de vos lecteurs et- des mem- 
bres du Syndicat de la magistra- 
tnre; 

1, « Llnfonnaüon dont vient 
d’étre dessairi M. Sengelîn est ins- 
truite par ses soins depuis 
février 1978. c’esHtdire depuis plus 
de sept ans; 

2. - Le haut fonctionnore Qu'A a 
cru pouvoir inculper te 2 décem- 
bre 1981. en faisant état publique 
ment et complaisamment des 
charga dont U aurait disposé à son 
égard, n’a pas été interr^ depuis 
juin 1 982, il y aura Uentét titds ans. 

Dans ca conditions, est^ bten 
certain, comme s'en fait l’écho le 
Syndicat de la magstratore, que ce 
serait Ton de sa adhérents qui a été 
victime « d'anomalia • ? 


• Deux meieru Ugiamaires 
condamnés. — Yva ReveDe, vingt- 
huit ans, et Tbie^ Fhicic. vi^ ans, 
deux andens l^Uâmaira duD* Ré- 
girnent étranger dlnfanterie, ont été 
condamnés à trois et deux ans de 
prison, mercredi 3 avril, par le tribu- 
nal correctionnel de nlnia. Le 
27 janvier 1984, ils avatem dérobé, 
damt le coffre dont ils avaient la 
garde à te caserne Valkmgoe de 
Nîmes, te solde du mois pour Teih 
semble du lé^ment. soit 1,6 mOlkia 
de francs. 

Inculpée de recel, la gérante d'on 
bar déduit de- Lyon, Catherine 
Mondollot, quaraue-cmq «n», où les 
deux vdeuts avaient d^>eDsé «ès 
de 40000 francs durent leur «ca- 
vale », a été condamnée à un an de 
prison et 175 000 francs d’amende. 
Arrêtés sur tes Champs-Elyséa à 
Paris, dix-huit jc^ a«ès le vd. la 
deux s(ddais avaient dépensé te moi- 
tié de leur butÎD. 

m Attentat contre la gendarme- 
rie de GaitillyL - Un attentat à TeXf 
plosif a été commis entre te gendar- 
mescie de Geotilly (Val^ie-Man») 
dans te nuit do 3 an 4 avril, provo- 
quant des dégâts matériels impor- 
umts, mais sans faire de blessés. La 
ebar^ estplorive avait été placée 
contre une da fenêtra de te gendar^ 
merie. Le souffie a tordu tes grütes 
et tes volets de fer, et détxwt te mo- 
bifier de te salle h manger d'un gen- 
darme. L%tteatat n’a pas été reveih 
diqué. 


sexueli masculins, toxicoinanes, 
etc.) à donner loir sang pour savoir 
«à gnoi s’en tenir». Toula ca 
question se posent an nuMnent 
même où dïversa rumeurs c ircu lent 

sor Teflicadté supposée da trahe- 
meots cflc périm entanx dn SIDA. On 
assiste dqniis peu à me ***»«*« Ty*r 
croissante de smérïeawt 

désirenx de venir se faire soigna en 
Rance afin d’étre inchis dans te pro- 
tocole thérapeutique utilisant le 
HPA.23 (Le Monde daté 10-11 
février). Un produit dont rien ne 
permtt * de dSre 

quH constitue une panacée. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Dis Tsiitoriatioa de a m é th o d e 
^ It Food snd Drag Adminimati c u 
uériestee, la soeiSlé Abbott Eus^ 
avoir qu’cite amiait F« expiation de 
60 mil fions de tests déjà produits vers 
700 Etats du monde ». Abbott-Rsnce 
faissil. peur a psit, savoir qu'dk était 
prête •pour une ndse en glace immé- 
diate i> da d^stms 
D’autre part, un aâotd vient 
pa»é entre te société amérioine Gen» 
tic Systnis «t DiagnaOîé Psstear pour la 
prodoedon et la d'on 

aouvsan Test ditgiMstic pour rhfipstite 
BetteSIDA 


ENVIRONNEMENT 

NUAGE TOXIQUE 
ALA FRONTIÈRE 
HUUIOMLLEIIAN^ 

Une coDiann entre nne voitnre a 
deux poids lourds, dont us camkn> 
c i tenic transixalaiit da produia 
chimiques, sur l’autoroute entre 
Bile et Fribourg-en-Brisgau, au 
cours de te nuit du mardi 2 an mer- 
creÆ 3 avril, a fait trois mots et 
deux blessés et libéré un nuage toxi- 
que qui a entreioé uik alerte dus 
tes localités voisiiies. 

L'évacuation da but mîDe baln- 
tants de Nenenburg, (RFA), ainsi 
que da bah cents habitants du vil- 
lage français de Chatencé, de Tautre 
ofté du Rhin, a été envisagée puis 
jugée inntOe. Plus de cent per^ 
so nn es, victima dlrritatioas euta- 
néa et de début d^nflanniiation da 
muqueuses, ont été ptecéa en obser- 
vation à la diniqne univetsitaire de 
Fribomgun-BtisgaiL 

Selon son propriétaire, le camioa 
acddenlé ne tranaportah qne six 
tanna de «chlorani]» et eopt de 
«novopermgelb» employés daa te 
petnture antomobOc et ne fi guraw 
pa sur te liste da produits dan^ 
TOUX. Mais la autorités ouat- 
allemandg se demandent ri d’autres 
substanca dômiqua ne se trouvent 
pa daa te véhicule. - (AFP, AF). 



SCIENCES 


D^CHBiCHEURSDELA NASA SINTBÎROGENT 
SURL'ORiGINEDELAVIE 

L'homme est-il pétri d'argile ? 


Les pramtefa signa de l'sqjpa- 
lition de la vie sur la Tarre. g y a 
trois ou quatre roHRards (fan- 
nda, seraienHIs apparus dans 
l'argile plutAt que dans lu 
océans? Urw équipe de la KASA 
travaillant an (telifornie vient 
d’ a pporter un nouvel argument 
en faveur de cette théorie, née 
dans tes annéa 60, et qui n’a 
actuaUement que peu d'adeptes. 

Les chercheurs, duigés per 
M. LnSa Coyne. ont montré que 
l'argée possède deux caracte^ 
tiquss essentieltes à la synthèse 
des prsmièra moiécutes organi- 
qua : eBe est capabte da stocker 
et de transférer de l'énergie. Elle 


aurait servi de catalyaeur dans 
la r éactions diimiqua qui ont 
ttansformé tes matièra pre- 
miâra mèiératos en moléeula 
organiques, et n o tamment en 
anénOMKâdes. 

D’autra ractierdia seront 
nécesuiru pous accréditer 
l'idée de ta naissance de b vie- 
dans i'argite. Les chercheurs 
américains de la NASA te souli- 
gnent eux-mêmes ; leurs travaux 
ne cortstituerrt pas une preuve 
fbrmeiter iIsjiionti»nt.saulement 
que rargite a les quafités re- 
quisa pair satisfaire d cette hy- 
pothèse. 


RELIGION 


EXPÉRIENC E INÉD ITE A PARIS 

Ite fatM prttm sanirt foimfa hoR sMnaie 


Une nouv e W o fWteu de forma- 
tion da candktats aii sacerdoce 
•08 inaugurée dans te .tSoeàw 
de Paris ù la prochaine lUntrée 
aoolairB. Pkrtdt que 'd'enùar eu 
séminaira, huit future préirw se- 
ront aceuriIBs à la parolsM Sainc- 
Denys-dU'Saint-Sacre* 
mare (3* arrondtesemant). où ils 
p QSs eront sens douta doux ans. 
avant da poursuivre leur for ma - 
tion <8R annéa au total) salon 
damodaêtés qui seront d éfin i a 
ultériaurement. 

R ne s’agit pa d'une « forma- 
tion sur te tts s. et encore moins 
cTun stage en paro ies a, pré cia a . 
t-on -à r a r c hevêch é do . Parie. 
.L’objectif SM de «dfvnrrilisr tee 
fflarés de formations en fonc- 
tion da linin'ais -da aixMats. 
La nouwaHa formule oomporteiu 
une vte communautaire phis ir>^ 


tana, en petits groupeu, et isw 
formation iritallactuefle plus indi- 
vUuaSsée. Ca «séminaristes» 
pourront notarranent ouvre da 
cours dans «Sversa isiteeraités 
peririsnnes. 

Le dioebM de Paris ne compte 
rtius que vingt-cinq candktetms 
à te prêtriM duque année St une 
dteaine d’ordinations. Cette forte 
brisa da effectifs, vérifiée dans 
toute la Frana — te nombre an- 
nuel da ordmations est cinq fois 
moins élevé qu’en 1965, — 
conduit tes évâiua â être très 
a ttenti fs aux vocations . a ac a rdo- 
tatae et è tenir compte de la 
versité da candidat s . D'où l'idée 
d'uns fonnation «ù ta carte». 
L'expérienn parietentw eara sû- 
vte evoe attention per la.eutra 
riocèsa da FrarKe. . 


LÀ OISPARmON DE DEUX REUGIEUSES EN ARGENTINE 


H s'agit d'in cr crâne contre t'Eummté» 
estiment tes avocats da famiites 


Le magistiat dTatnrirs 

l^nfonnation jnfieiaire o u va te à 
Fois apiês te diqiarition de deux 
rdtgKÔa fiaaçaka sniveinie à 
BuenoeAires, la 8 a 10 
1977, a été oisi, manfi 2 avril, <Ttane 
demande da avocats da fusilla 
risant â faire moÆSer te quafifics^ 
tion juridique da faite en «crâne 
eontre l’humanité 

AUa.pamon, quanme-tnis ans. 
et LéoiDe Duqnet,. soixaiitedeox 
ans, avaient été airêtéa dsM h. 
c^dtale argentine par da miùtaira 
placés tons la ordres du capîtaine 
alfredo Astiz et sequestaréa à PEcole 
supérieure mécaxdqne de la marine, 
akm da ténuâg&sga recueillis 
auprès de réfugiés argentia en 
France, en E^iegne et en Suisse. 

Le 14 mai 1982, le parquet de 
Puis avait onveit une infoniiatian 
ooDtre X_ pour •arrestation iüé- 
gale et siquestratùm de persosates » 
.eu s'^ipuyant sur Taiticle 689-1 dn 
code de procédure péaaterqni-pa^ 
met de poursuivie un étraiâCT qui 
s’est rendu coupable d’uu crime 
• hors du terriuûre de ta Républi- 


SPORTS 


MATCH NUL FRANCE-YOUGOSLAVIE (0 à 0) 

Un point c’est tout 



obtenu, UMteredi 3 avrO, k Saïqjera, nn md (0- 
0) contre la Yougoslavte. Ce lésnltet la permet te 
rester en ttte te son grasye te qnaHBcation pour lu 

« IFelcome. » La pan- 

neaux qui jalonnent te parcours d^ 
puis Taéfopoit josqu’aux granto ar> 
téra de &rqjevo pour souhaiter h 
bienvenue au oom da granda 
firmes... américaines.n'tevsiBnt pa 
été mis en place pour Téqum de 
France. La Jeux olynmiqaa ainva' 
organisés en février 1984 ont laissé 


Coitee te monte 1986. Ateb nn^ré ee print gignâ 
en itfpIncenieB^ qni constitue on pwd pa snr le 
chem i n du fitodqne, tes Fiançais ont été kte de 
Dwnticr la Biinie qualité te jeu qntea 1984 loiiqn*Bs 
n f ri s n t étésncrfsdteMq te n s ff Enr o ps. 


De notre envoyé spécial 


iri proque autant de tiaca que dnq 
sièctes d’oeciqwünit torque daa te 
rieille ville où srixantedix-hnit mos- 
qnéa cOiriem encore tes échop^ 
en. bois da artisau ehandranniea 
ou maioqniateis. 

La virite da Doweanx ebanqmm 
d’Enope n’en était pu nxna atten- 
due par tes Yougesteva en quête 
d'une performance susceptiUe de 
redorer un peu te UascB de leur fbou 
baU. Deux rendea^ma manqués kn 
da phiift finala de te Coape du 
monde 1982 et dn championnat 
d’Europe 1984 avaieat eonmmé le 
voire te crise, de Tune da 
pla brûlantes éoola dn Vieux 
Continent. Le football yoogosteve a, 
en effet, tengtemps réussi te sya- 
tbéa e ntre h rigueur de te forma- 
tion da pqu de l'Est, le tempère- 
ment fier et da Latia et 

le lODantisme et te rirtoosité da 
Slaves. 

naiaii» 

l^alQB 

S ce footbaU traverse aujourd’hui 
une crise, c^est d’ûDews à a réu^ 

site pasafo qn*il te doit. Le goOt te 
vqyaga et la faculté d’adaptation 
te YoQgosteva ont fhdlité Texode 
de leiin oetlleurs joueurs. Ce foot- 
ball est tfautant puis vulnérable au 
«liage qull ne reconnall pa te pro- 
fessionalisme et accorde le drrit 
d’exil à loa tes jouenm dès l^ge de 
ringt-bnii ans. Résulat : le efaam- 
pteniMf yoogosteve en te 

sôil an monde â Ton ne troim 
presque pla de jooeuis mterutio* 
aux ayant délassé oet fige. 

Con f rontés à cet exode masrif, tes 
iflnrtinnnmn hfihmt tmiTT~* tittt 


na poGtique pla suivie avec ks 
jeûna restés au pays et le nppd de 
quelques enciea pour tes grandes 
occadons. Après te teborieua vio* 
trire de oa jeûna jooenis me s» 
meîne pla têt contre te Luxem- 
bourg (1-0). Tentrttlneiir Mila 
Kfilutinovic, qui porta te maillot de 
Nice, du Raciiig Onb de Paris et du 
Stade français, avait ainsi fait appel, 
contre la France, â trois exilés : Wa- 
hid Halilfaodzic (Nantes), Velimir 
Zsjee (Psathinalka d’Athéna) et 
Mua Sestie (Olympaka dn Pî* 
lée). 

Après nne année 1984 véene 
oomme daa un rêve avec le titre en- 
ropéen et douze victoires en douze 
matches, c’est cnrieuement au pays 
te fboÂelleun ÿobe-trottan que 
l’équipe de France voulait ^iporter 
b prâve de sa eâmeité è voyager. 
S on excepte leur dentier déplace 
ment au Luxembourg. Michel Pte- 
tnti et sa coéqui«as n’avaient plu 
disputé de «wîieh de compétition à 
rétranger depuis le Coupe du 
1992. 

Cootiactés par l'importance de 
Teigeu, tes joeeure te deux camps 
ne sont d'aiîteors jamais parvenu è 
se libérer, disputant un match mii* 
lyihme, haché par qnafante<inatre 
co u ps frana et même intenompa 
pendSBt <Sx reSmtrai psr une penne 
de oenreot. Face è cote saection 
yougoslave sa» ioqHratiM et pfi- 
chant par Textrême pntdeaa de sa 
défenseuis daa te relance, on aurait 
pu attendre nn peu pins d'audace du 
Büliett de tefiaîD finuçais. 

hÆfCihel Ptetini, Atein Ciiesse et 
Jean Tigaa avnint-üs déjà incoo- 
demnent Toprit à jeun fatroii- 
vaiDa dn mercredi 10 avril pour le 
sommet euitméen entre te Jovent» 
de Dirin et la Giroodiu de Bor^ 
deaux? Ou, en vieux professMonels 
expérimentés, ne se soDt-Qs pas trop 
rite contentés de oe poUtt gagné en 
dépteCRmeat sau effort excessif et 


leur assure presque Tune te 
deux premièra {oea qualifieativa 
pour la Coupe du inonde mexi- 
caine? 

GÉRARD ALBOUY. 


tdu t re» t 4; 

1. France, quatre mstfâcs. 7 points 
(7 - 0) ; 2. Yoiûoslarie; quatre mûàes. 
é points (4 - 2) ; 3. Bslôrie. trois mat- 
dHs. 3 petets (4 - 1) : 4. RDA. trois 
matches, 2 priais (7 - 5) ; 5. Lsxero- 
bonxg,qHtrofflsicbes,0 priât (0-14). 


• TENNIS : Guy Fomt. le da>- 
tuer lançais présent au Tournoi de 
Mbnte-Cairlo, a été âimmé mercredi 
3 avril par le Suédois Jan Guonai^ 
son 6-1, 6-3. Ivan Leodl (Teh.) a 
battu Lawson Dunean (E4J) 6-4,: 
6-4 alors que Michael Westpfaal 
(RFA) prenait le meilleor sur 
.Hmmy Aites (BLO 7-3. 6-4. 


que» a la rictime est de natiauEté 
frsjiçmse. Snr requête te avocats 
te famillate religieuses, M* Jao- 
qna Miquel, Guy Aurenebe et 
Êranris. Szpiner, te magisixat ins- 
trn eteuf, M** Ctendîa Le Cbanu- 
Fbriori, avait lancé, le 22 mars der- 
nier, un mandat d’arrêt mtenistiooal 
contre le capittûne .Alficedo . Astiz, 
sozDommé te •bourreau de' Cor- 
dbbn» (te Monde 24^ mars). 

Mardi 2 avrO, M* l^ancis Sz(»- 
ner, a remis au juge une note lui 
indiquaiit que M. Valéry Giscard 
d’Estaing, alors président' de la 
R^bUque, avait eu nn entretien 
avee l’airini Luis Matera au cours 
duquel le deuxième posonnage de 
te junte militai» Tuvait inCMmé da 
décès te deux religienses. L’avocat 
demande au ma^strat de se faire 
comnuimqDer te note concernant cet 
entretien, qui sé tro u ve ra it tes 
archives de te présidence de te 
.République, en ajoutant : aCès 
■deux asxusiaats s’insertyaa dans le 
cadré de la longue série de crimes 
contre la popuIatUm cMle d’Argen- 
tine. Ces faits constituent date un 
crime contre Tkumaidté, tid 'gue 
défini par la charte 'du tribiûud 
imemMional de Nuremberg du 
8 août IP45 et dont la loi du 
26 décembre 1964 constate Us délit 
imprescri^ble.» ■ 

En évoquant la récente fibératioo 
dn «tptfaiîfie Astiz par te Conseil 
supérieur des forces armées 
(T Argothie, prottoocée è non da 
autorités fflUitaira et civil» , 
M‘ Siqimer s^nqitiète te presrioa 
exeroéa pour que Tofficier soit sous- 
trait aux poursuites et' piéeta : •La 
qualification de crifne contre 
?*buintaifté est la mule de nature â 
permettre aux parties civiles 
l'espoir qu'un Jour Justice puisse 
être rendue.» 


• Un avocat sud-^rieMn lauréat 
du Prix de Flnstitut des droits de 
l’homme. — Le baneau de Bor- 
daux a décerné à M. Nebon Béan- 
dete, avocat suttafiieain, dirigeant 
du Congrès national afijeain, empri- 
sonné depois 1962, te premier Prix 
Lndorio-Trarieux de Tlatiinl te 
drrits de L’homme. 

Ce prix, d*na valeur de 50 000 F, 
qui sera dfioenié tons tes deux ans, 
est destiné è récompenser un avocat 
qui aura ühistié, « par sa vie. son 
œuvre ou ses souffrances », la 
déTeœ te droits de Tbommu, la 
lutte co n tre te racisme et Tintelé- 
lanoe SOTS tantes sa fonnes. 


(Fahârttéj 


LE GRAND LIVRE DES ANIMAUX 

LE GRAND LIVRE DES ANIMAUX ai Tntf iw m te KUe te oimaaa 

, Toztes tes temüks te çrêanua entcut dus ronfn te ratteès sont ét miiéff. 
te namaifira aux a mphib i ero en a—mt par w „ u» pah«n.i« 
tte B ta jO Bt en «nre ngwirote de faca è p aui e u» mu imrr 


LE GRAW> LIVRE MSANIMAUXot donc j pp iJ* a faî,» ih»» . i» 

fax Bw jrie de 1e eoanher et na pithir de te Ere. Ub euTrage de léfErôia : 

• 200Qinaiiiinifèget.riMeii»,Mit|iliUitew« 

eSaSÏ^ «"tieure. momroat daa ki arindia détaOs 

La texM «a rédiaéi 
tim da Dr Fbflip Wbttfi 

<ht Sl H ÎHJ IwiM 


. — — aoa la <Sre& 

I de iUffiveoté de Lodio, ri dn Pr Edward Ayomi. 


triant digas d%ro tignalte 


ka cnaitéfisiiqiitt de ccnqior- 
Prix;260F 


EdMonsSOLAR 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■PAau ^ 

Les séivicès ouveris ou lérmês 


C,, 

^ ' *t* . ’ïfc, 

« ^ -üw-.^ •* 


*'■* V - . 

»jp - ‘ ^ 


* '”■ • •• ' *f *’’S 


-* -■-... 


'S -amiüss 


- Presse: — Les journaux partf- 
trorrt normaieinsnt le lundi. 
Savtfl. 

Banqure. - aies-seRM-fsr' 
inées i partir.dù vmdrscfi 5 avifl 
à midi (fV h.45 dans certains 
easi.ju^au jnfwcfi & avril au. 
màdn. Le burnu ds change de la 
gara Montpmréseé sera ouvert 
rfa samedi au lundi -de 9 heures à 
20heures. ' . . ' 

ftràdc -de pofetê. - Fèniijs- 
,ie S avril. Pas de dstribùdon de 
courrier d domi^ Setds fono- 
tionnmiK las centres ouverts tes 
dmanchss et jours de fâte. 

SNCF, RATPf — Service des 
iSinariches ait jours fâriés. 

• Grande magasins. - Fermés 
le lundi 8 avril. ■ 

ASbeatibne tsmllinlrm Les 
crissas serânt fa r méoa du vaiv- 
drsdi S avril -à 'miefi au rnanfi' 
9avrBaumatin. 

Sécurité aoririe. > Las gul- 
chsts sereot fermés à partir du 
vsndradi 5 avril 15 h 30 jusqii'au 
mardi 9 avril au matin. 

Caiss e nstionala d'assurance^ ' 
vie illoos B dae travaSlaun sêla-.- 
riés. ^ Fermée du vendredi 
5 avri i' 14- heures aù 'mrid 
Savriiauinatin. 

BSriipchèqua natiomlè. — . Fsr^ 
mée iaa 7 at 8 avrit 

- Archives natkmales'. — - Lés 
saUês'de Isetun saront farméas 
les 6, 7 et 8 avré. 


MUSta 

... A-Paria, saronc ouverts Iss 7 
. Btd-avTÜ : le Musésde rarmée, 
des arts et tradhions populaires, 
la Grand Palais, là Misés des 
monummts françaia, le Muséum 
d'hljBtoire. naturelle,. le Cmtre 
aèeubourg, té Mus^ de l'holo- 
graphie, le Miisée dé l'air et de 
respatt, (auBeurget). 

Sarorit ouverts le 7 avril et 
firimé s la 8' : le musée de rc^erh- 
gérie,' ié'pélâls de la découverte, 
le PalsiK de Tok^, le Musée des 
M ahicrins pcééTwen a . le mu- 
sée Jeen-Jacquee-Henner ai le 
Musée -des .grengaa de Port- 
Hoyri. Le Musée 4*148(01» de 
Prsince aéra fermé lee 8 at 9 avril 

Ëin .ptov h cai, seront ouverts 
las.7 et te 8-avir9 : le musée Ta^ 
layrandéBaintOiéron, le musée 
Chagall de Nica, la musée du 
difiteau de Mrimaison, du Boi^ 
Préau, la mai so n B or rar p a rte à 
Ajaccio, la Musée de la préMe- 
trire (Iaa Eyzlea-d»-Tavec), le 
musée- Adrian-Dübouché (U- 
moges), la inusée de Birian- 
. court, ta rauaée de IHe tTAôc, tas 
diâtsaiix dt Vaax-i»VieomtB et 
ChandBy et Fabbaye ds^Chsrita 
(Oise). S eront ouverts ta 7 avril 
et fariné s la B : le château da 
Pau, la riiflteau de COmpfagne et 
te Musée dre deux viefioirBS de 
MouWèioh-at)-P a reds (Vendée). . 


lotofle notlonolB 


USTE OFnaEl.t.E DES SOtMES A PAVES 
TOre CUMULS COlieRIS, AUX ertlETS EW-IEM 
^ j^VIWI. 1 . miALES ET 1 
8 lUAISOlisi • WUMBBOS | QAONEES 


FWALE& ET^. 
NUMEROS ' " 

- SOMMES .1 TERMI- 

- '8AON66S InaISONS 

. FINALEO ET 
- NUMEROS 




on 

5W .1 . 

290 

631 

6M R 

718 

1 231 

2 no . 1 . 

•08 

30.611 

won • 1 Q 

1 «18 



0 no 

632 . 

500 1 

• 06 MO 

.572 

no 1 

63 S46 

" 65 W 

wooo 1 


OT.712.* 

- ' .1000 000 . .1 

.237 • 


I 7 ■ 


. . 63 

200 - J - V— 

- - ■ "tat - ■ 


200 -B — - 


" .’iô'. • 

"’éno . ■ 

‘ira-' 

. 863 

\ S ' 

. . 3M 

2 M3 .. 

2 «B- .1 

0 408 

4 463 

2 21» Il 


■ra.TBB 

. w on' y 

• g 

39 8S3 

10 oob 1 ^ 
a O 

■ n’ . 


• - B s» . 

'320 


; 'OS- 

' 9 lis 

-* 8Q9S 


SQO 
600 
2 000 
2 000 
waoB 

W 000 

4 «e 000 






Les numéros, approchants- aux 


t * ^ 

' • • - - miOa 

MNi; ' 

Omidia.- 

' . DioÉHr:'. 

206142 

220142: 

226042 

2261Ô2 

216142 

22T142 

226242 

Tsmt 

236142 

222142 

226342 

226122 

246142 

223142 

226442 

226132 

256142 

224142 

226542 

226152 

266142 

225142 

226642 

226162 

276142 

227142 

226742 

226172 

288142 

228142 

226842 

226182 

296142 

229142 

228942 

226192 


Ton* le Mtü 
sa ew ri wwt 


|b|i|4|2| 

UEM 

EU 

E 


Tnam 


gagnent 


TIFMGE 
ou UBRCREDI 
% AVRIL 


s 000,00 F 

1 000,00 F 

200.00 F 

100.00 F 


6 I '- «^1 S I I — ^ — 

ou IKRÇRÊDI 

* POUR tes TIflAQiS DU HfiRCREOI 10 ET 8AltSir'»^w!Su 

- • _ VALIOAHeW XWAO MARDI APHBiA«IOt '?.*ry-| 

tranche ^ 

J0\ ^ • TPIAOl PU-MlRCRMPra AVRtL. 1IH. . .Ï-/Z91 


lotepie notioniile I 

Uii||iwwtreTA&q;ThÇrapil<dlRWfawÉriUftre2^^ 

■ ■ iil ^ ' 

: I 41 21e h kili Trr: 
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METEOROLOGIE- 

ÉnfaÜiBB pvehdbte da ton^ «a France 
odie b jenfi 4 anfl 1 Ô beere oc le 
vcadreA5 anB à 24 hems. 

La ééptesuoa castrée au «xdoaest 
da Sa Britaashpus dirige sur ta pays 
de l'air doux daos on rapide flux pan- 
taibédcfud-ouesL 

Vendras. - Ua fnet pluiricHingeuz 

eeneeniera eovinKi uae moitié est du 
pas», n s'étendra ta mntifl da Ardemia 
et de ta lorraine «i Masrif Ceatrai et 
aax Pyrée to , atan que tas éctairctaa 
sénat encore bdtas de ta Cfite d'Aaur à 
ta Gorâe. L'après-midi, Tactiviif plu- 
vieuse, locataEacai assez fane, a pâtti- 
critar sar ho masnfs o& tas oraga écta- 
temat plae faeitaiiwiit, s'éteiidn da 
Voega anz Alpes. Oe attrindra la 
Corse ta mv. Les vems assoàés acoIQ^ 
itxa du ae el aiir sud et seront assez forts 
i'tets. A rouest de ce frou. ta temps 
sera variaUe avec da avetso, plus uom* 
teeusa et fbnes es mritié nord- Les 
édairctas. |da britas dans ta SudOuest, 
M propasOMt en direction du ocatre. 
Le vent abn orionté é 1*0001 sera fan 
prfa da oSfia de ta Manche et de la 
BeeiagDe, toute te journée, de rAÜeoti- 
qile le mâtin, Le aor, te del a couvrira 
eurtaiPyréBéa. 

T.e» temp éfu ti if ag minimal ea re Mem at 

doneaa, avee 9 é 11 degréa en moitié 
Dord, 10 à 13 drerés dans le Sud. La 
«M»Tîma sevQBt «Il baî3S6, uvec lé à 
. 20 degrés do nord au md. 

Températnra (le premier chifTre 

îniriqiw» Je twsriitiHtw urtfwg igtrA «ii COUff 

de la jcaunêe du 3 avril : ta second, ta 
tnitrfmitm de la nuit du 3 BU 4 avril) : 
^riaeckiÿ 17 et S degrés; Biarritz, 28 et 
12; Bordaux, 26 et 11; Bdnrges. 23 et 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont parus au Journal qffîde! du 
jeuS4avrfl: 

DESDeCRETS 

• Relatif ft l'exerciee du droit 
syxidical dans la fonction publique 
t erri to ria le. 

• Modifiant le code du travail 
(deuxième partie : décrets eu 
Couseii d'Etat) en ce qui oonceme 
la privation partielle d'empkri. 

• Pris pour l'application de 
l'biiide L. 122-2 du code du travail 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à l’opération immobi- 
lière de la Tête-Défense. 


MOTS CROISES 

PRCffil£MElsp.3938 

125456789 

HORIZONTALEMENT 
I. Se cultivent beaucoup plus à la 
voie qu'à la campagoe. - IL Avec 


efle, jdns de proUdmes doukHueux. 
ni Possessif. Vélûenle céleste. - 

IV. Evocateur phouétique d’une grir 

sette ou d’un hontroe gris. Larde on 
embroriw, seh» qu’il s'^sse <Tun 
xanieor ou d'un ferrailleur. - 
'V.:'Gé^ des l^endes orientales. 
Cytihule. - VI. Note. Procéda à nne 
exéoition par le fiL - VIL Mot qui 
sonne mal à l'orrilie du médecin. 
-PÀi de taupes. - VIIL Ni de braise 
m de marbre. Peracnnd. — XX. Prise 
qui finit toujours en débâcle. 
«Fleurs» — x BriDe sur 

terre comme dans les airs. Est tout 
en côtes malgré sa rondeur. - 
XL Ce qu'est devenue une tmidie 

•qrie trop jongtemps HAia.-«iA. 

VERTICALEMENT 
1. Peut endonnir une bonne pto 
ou faire bouillir une soupe an lait, 

. Agçat d'intoxication. - 2. Vrue 
: TMUe pour les grands emnmis de la 
''RepiÿrHQMk Evoquent une cuisi- 
> iwtffiiiKtiéaA ou dra ocmvtves peu 
.{onihnàds, *— 3. Note, (jrecque. 
Qnagdai'w paye sa tête, il vous le 
-.xepr«ifaé=4oBgtempe. - 4. Aurait 
'• Min^ ’Alialon et perdu Samsoo. 
'■ PûuèÊnTi' — 5. Paràe l'aiguiOe en 
'ntent. 'Lied de plantation de umn- 
Smir «sagioiB». — 6. Les frqrers y 
sontfiiteiMiibreux que les familles. 
-Qui léelsline nne succession. En 
1 teaiB.--?^7vAd»te de l'huir» frater- 
nriSe.'i Oterèât die, grands et petite 
ont, en priadpe, la même rittnarwirai. 

— 8. N^^tion. Fauches qui enrichie 
sent. - Deux suTflsent pour faire 
toute une lévolutiou. 

SdrekM dn praUèBe 3937 
Horizontalement 
L MendsiOT. ~ U. Abat MO. - 
m. Noiraudes. - IV. Gunite. Us. — 

V. EL Lô. Ote. - VI. Œillades. - 
VI). Impolie. — VIIL Rée. AJtC. — 
IX. Encochage. - X. Tarières. - 
XI. Os. Lestes. 

- Voiieaiement 
1. Mangeoire. - 2. Eboulemente. 

- i. Nido. Ipéca. - 4. Utrillo. 
O.RJL. — 5. Atoll. Cie. — 6. Soue. 
Aiebes. - 7. Ode. An - 8- Emeute. 

9. Russes. Mess. 

fiUYBROUTY. 



PRÉVISIONS POUR LE 05.0195 DÉBUT DE MATINÉE 


9:Brat, ISet 10: Caen, 20 et 8: Cber^ 
booig, 19 et 8; Clermom-FerrancL 2S et 
12; Dijan, 22 et 7; Grenebta5t-M.-H.. 
24 et 6: GrcDobte-St-Geoin, 21 et S; 
UUe,20et 8;Lyon,2I et 12; MatsetPe- 
Marignane, 19 et 8; Nan^. 21 et 6; 
Nama, 2I et 9; Nice-Côte d'Aznr. 18 
et 12; Faris-Montsouis, 22 et 12; Paris- 
' Oify, 22 et 10; Pau, 28 et 10; Perpi- 
gnan, 22 et 12; Rennes, 20 et 8; Stras- 
bourg, 21 et 6; Tours. 22 et 9; Toolona. 
26 et 1 1 : PriBte4-Pitre, 30 et 18. 

Tenqrératara relevéa ft l'étraiiger : 
Alger, 23 et 9; Amsterdam. K et 9 : 


DES CIRCULAIRES 

• Rdative à la mise en ouvre du 
transfert de compétences en matière 
d’enseignement public. Utilisation 
da locaux scolaires par le maire. 
Application de l'article 2S de te loi 
du^jutUet 1983. 

• Rdative à te mise en œuvre du 
transfert de oompétenca en matière 
d'enselgDement Répartitirai entre 
oommuna da cbac;^ de fonction- 
'nement et d'annuités d'emprunt da 
écotas accueillant da (^ants de 
plusiears communes. Application de 
ranidc 23 de te loi du 22 juiflet 
irài modifiée. 


sSm^ard «^Ves^ute P 

• ftenotofféÿon ^ || U 

PRÉVISIONS POUR LE 5 AVRIL 1985 A O HEURE (GMT1 


'Æi 










Atbèna, 19 et 8: Berlin, 15 et 9: Bonn, 
22 et 10; Bnixelies. 20 et -11; Le 
Caire, 23 et 14; Qa Cenaries. 31 et 20; 
Copenhagne, 9 et 4; Dakar, 28 et 22; 
Ojeite, 22 et 13; Genève, 26 et 4; Istan- 
bul 13 et 6; Jérusalem, 15 et 4; Lis- 
bome, 22 et 15; Londres, 19 et lû; 
Luxembonig, 18 ei 9; Madrid, 25 et 7; 
McntréaL 3 et - 1 ; Moscou, 9 et - 1 ; 


Nairobi, 23 et 17; New-York, 7 et 3: 
Mmade-Mijorque, 17 et 6: Rio- 
doslaneiro, 34 et 27: Rome, 17 et 8: 
Stockholm, 7 et 1; Tozeur. 27 et 12; 
Tunis, 18et8. 

(DocumeiU établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


flnnoncEi ctmisgi ] 

■SaMBSEBIIi'ÂnMnobfiîer 


lo Cens* d’MoRneiiene 
WOBciÉtBe oruenlu un Mae» 
pour nBcmter dM 
CONSEai£RS 
COMMERCIAUX (H.F.I 
tffârtv ou Variaàii) 

— ayant goOt de* contacts à 
haut nlweBu. sans da repi 
ponsabaitéa ; 

— farma t ion aa s M iéa ; 

— rémunération morfvantn. I 
T4I. peur Pada et banliaua I 
ouest eu 600-24-03. poste I 
41 i at pour banliaua eiid 

au 600-62-62. po*n» 38. i 


Important Saniica SocM 
nwheinhe 
CADRE 

Bûur dMOflriAire ^**»v*^ 

c pmstatkin vaeanM* » ou 
aw^éce da 136.000 paraonna. 
S voua avee plus de 36 ana, 
18 ana d*eôédenee pra fa e 
■tonnaEa dans la saetew Mair»' 
tmoaneae. téléphona eu 
277-16-60 pesta 37-03. 


hnprinwfie Phetey a vura 
racharcha 

CHEF 

DE FABRlUnON 

(POSmON CADRE! 
Sondas conn. photocompo., 
photogr.. impr. offaat. Expér. 
e onwnand. et céfér. a«ie. Poete 
éwohjàf al capieV a A pourvoir 
lapld. Adr. lettre CV, prmo et 
prêt, à G. 7HEOI- Impràneir. BP 6 
787 10 Roeny-sut'.Àine. 


SECDÉTiURE 
DE REDACTION 

Premier emploi. Whieeu mehrig 


Env. CV à La OoRHina vé t éttaaha 
25. rua Bourgal a t 
94700 Maieooa Alfart. 


appartements 

ventes 


( 4* arrdt j 

ÉGLISE SAINT-MERRI 
kitm. pierre de t. XVIP elataé 
90 ml> EXCB^ONNEL 
vaeta séjour sur jardin. i 


propriétés 


Pt. chSwBu 18* en Bourgogne, 
ptée, châteaux, dorrtainas Bour- 
gogne. Morvan. Bresse. Jura. 

SERRES IMM08IUER 
3 Rempan St-Piema - 71100 
Chskm/Saârw. IBS) 4B-99-86. 




CADRE BANCAIRE 


37 an 

Dynamique^ opériena divertiflée 
■ Swaea Pç/EcpFI, S c ienca Bca 

Anpe.» eniÛTieti^ 

EzjildtatiOD oofflinerciaie, analyse fînaneière, audit, 
opératioa imeraationatas. 

Cberebe pote banque, direction financière eannncea, 
briefing, aodété de coaeiL agnat de change, étabUsKmeat 

Eoire son ip 2 240 Jb Monde Pub., 
terfia annopiv» elméem 
5. rue da Uritara, 7S009 PARIS. 


B wp l oy éa de burwu. dnetyto 
c hiffr es , o p érat f i a da anMa, 
tin i tamaiH de rang sur IBM. 
ehareha ampioi stabte. Paria ou 
région Parie, libre de euiM. ; 
Tflfiplirina matin : 963^8-18. I 

Aprim émir tf ae aW é plueleura 
annése comme VRP nwchiiif. 
visitant une eManible da 
racahsa^ J'ai créé an 1977 me 
propre meisen d*édhien gécie 
Usée dene lee ouv ra ga pew 
lejauneesa. 

Aiêourd'hié. fel été amené A 
céder reeeantlel da mee Aohe 
a dtvsrsea gtandaa maiaens 
et Je chercha activement 
unamplei. 

La cflreetien de cane petite 
attuetiaa. i iiambre du SNE m’a 
am ené à travailler aussi bien 
sur las dtOR édfter ie ux. que sur 
tas proMème e da fabriabon, 
de. centacM avec la prou, 
da (Mfusian, de promotian da 
wantee et de pubBdté. 

J'ai 33 aiw, un BAC plus IUT 
cerriArei de l'infermatien 
epttcn'Bvie: - 

Jean Uotâs YAtah. téléphona : 
206-96-57 (dkaet) ou ai abs. 
206-94-17 (répondeiaf. 


Empievée de bureau. daetylD ^ 
ehMiree, epératria de aataia. 
ti ei t ement da tskIss sur IBM, 
<fL emploi tabl e. Parie eu ré- 
gion ' Perte, Ubro de euito, 
TéLmetti 1988 691». 


INFORMATICIEN 

homme 46 ane 
16 ana cbaa eenebuetaur 
minHnfortnatiqua 
aérieuaaa rélérancee 
cherche smplei 
ttpert technicmc omm erclel 
eu lotmeteur animetsuf 
an logiciel do gsetlon miere. 
M. M)C^ B6RTRAND, 

26. boulevard Grand-Ru. 

95B90 PRESLES. 
TéUphene ; 034-21-24. 

JauTM dipiflmé écota aupértaure 
da eemmarea + OSCS. Nbé^ 
O.M. Racharcha Posta gaetien 
financière débutanL 
BaMARD 8. 1 1 bie, ne a 11 Mims 
91480 ÛUINCY-SUR-SENART. 
Téléphttie ; 900-92-53 

ALLEMANDE, maftrne de 
frençate, 38, très bon engtais. 
bssss sspsgnol. asp. saeréca- 
nei et traduction ds meteur 
culturel St. éconamlqua. dont 
3 a. Ptia, ch. amplei intéres. 
an Pranea è partir Juilist 
ou plus tôt. 

Ecr. ina Brfimann 
SehKharstr. 82 
0^000 Hamburg 13. 


Allemand 30 ans, trilingus, 
oxp. maMaga ratekams et ia- 
ponaia. .rachareh* travail. 
Téléphona : 264-00-91. 


GARBI - 567 


5* arrdt j \ 

NEUF 

lARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Uvraiaon ImmédtaM. Rsata 1 
appt do 5 piiicM 1 16 m>. Visita 
témoin tous las jours 14/ 19 h 
sauf mercredi m dimanche. 

LUXEMBOURG 

Ptarra da taHIe revaM 2 p. tt eft 

cotai, aeaooo p. 326 - 97 - 19 . 

( IB* arrdt ") 

PTE VERRAM.ES beau 6 P. 
106 nV dans hnm, gd co n fort. 
LIBRE pourrait aa louer 
6.600 F/mota. Prk 1.260.000 F. 
TEL. 603-14-64 le matin 
avant 10 h. la aeir après 20 h. 

C Province j 

Causa départ, vende 
F 4 amélioré 66 m*. 
chsm ln és. nssins am énagée 
800 m bord da mar. 
FREJUS PLAGE 
Pris : 320.000 F. 
Téléphone hai«es râpa ; 

194)51-16-27. I 


locations 
non meublées 
oftres 


LOCATION 
DISPOMBLE 
entra parttaultars I 

Paria-banlleua 
707-22-03 

CENTRALE DES PROPRIE- 
TAIRES ET LOCATAIRES, 
43. r. Ctaude-8wnard. PARlS-6*. i 
MéboCENSIER. 


locations 
non meublées 
demandes 


Peur dhrara amptoyés et cadra 
supAleurs mutés, imoortante 
Cta fran cafa a pét roU èra. rach. 
Bppts, studios teuta atége^ 
ries, moyen stand, et grand 
snnd.. villa Parte et environs. 
503-37-00. 

(flég/on parisienne) 

ëtuda Chsrcha pour CADRES 
villas na batd, toy» garanti. 
(1) 888-89-66 - 283^-02. 


viagers 

domaines 


9* ST-GEORGES. 2 plècM cfL 
118-000 4- 1.400 F. Occupé 
ftnsBB ans. Crus - 266-19-00. 


PROPRfÉrf^CHASBE 

SOLOGNE 

Ecr. » 203.069 è; ORLET. 
136, av. Charies-de-6autta. 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

ACCpEW PW OVEMCE 
Part, vends fends da eommwea 
pMn centra, rua semi-piétonna 
oéa commarcante. Local 120 m* 
a n viibit, aménag. da caractère. 

EctiracnOZISia 
EUROSUD - 2, rue Braiaull 
13001 MARSEILLE 


Locations 


CANNES 
GRAY D'ALBION 
Petit magaain, bella vitrlM 
à louer, saison ou plus. 
TéMpnone :((93) 39-24-74. 


bureaux 


Locations 

GARE DE LYON 

Location courte duréa 10 burx 
antièramant meublés dans 
enm. indépendant. 320 68 66. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Bureau eu domieiitatlon 
mfSfMcna buRO (1) 346-0(L65. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Conethution da SocMtés 
at tous services. 356-17-50. 

Votra sdfeSM oocnmaeiBla 

..SIEGE SOCIAL 

loe. buTMux, ae er éty tétas 

CONST. SOCIETES 

ou créât, touta entraprisM 

ASPAC - 29340-50 + 


locaux 
cornmerctaux 


Ventes 


Local prefasalenncl proche 
M” Telbise, rex-de-chausséa 
Sur cour calma, très dair. Idéal 
prêt, libérato type efChhacta. 
CrédK80« p OHM e. 329-58-68. 


les lois 
it être 
KiStitu- 
mulga- 
vte^ 
onscitu- 








Les sidérurgistes lorrains a I heure des comptes 


Jammis r€cioa française 
a^mra bénÊfieié d!aotutt d'aides 
et de soUicitade ponr nmr d 
btcB a recoomsîoti îzidastrieBe. 
Peotant; on aa raimiice 
des meswes, la Lotranie a est 
encore à oigaidscr la rédnctioa 
des effecti& dus la ddénirgle 
(te Monde dn 4 avril). La 
demdbse phase, aetndleiDent U 
préparadoB, parait tout ensA 
AfficBe à réaBser. Créer des 
emplois prend beanconp de 
renips^ et Papparâ de foma- 
tk», ne s’adapte pas tonjours 

npideiiieot 

Nancy. - Tout le ntoode oa pres- 
que a coovienL Si la façoo dont on 
a traité la réduction des effectifis à 
Pompey, depuis 1982, donne bonne 
conscience, on sait également que 
Texemple ne pourra {dus être suîvL 
A Pépoque, face à la crise d'u site, 
ou pouvait encore répondre par de 
nouvelles implutatioas. A Péchelon 
d’une région et d*un secteur d’acti- 
vité, ce n'est {dus guère posâUc 
mal^ rimportance des mesures 
prises, la quantité de sobventioas ou 
d’aides dégagées et, même, la qua- 
lité des équipes d’intervention pla- 
cées à la tête des pèles de cosver- 
Aoo. La meilleure preuve ? Pompey, 
â nouveau fnppée par le plan de 
1984, s'en sortira, oette fois, beau- 
coup ffloias bien (voireneadri^. 

Si 20 000 emplois sont supprimés 
eu trois ans, dans la sidérurÿe lor- 
raine, d'autres disparaîtront fatale- 
ment, en amont omnme en aval, qu'il 
faudrait entièrement compenser 
pour empêcher l'asphyxie. Même si 
les reclaûements doivent être moins 
nombreux - et à ta Sdodev (1), 
pour le compte du groupe Sadlor, 
on compte sur 3 000 aûléniigîatcs à 
placer, - il faut créer davantage 
d'empIcMB pour y parvenir (9 000 ê 
12 000 d'ici à 1987, toujours selon la 
Striodev). Pour plusieurs raisons. 
L’une tient i la sttuatiou des aums 
chAxnenis qu'on ne peut délaisser, 
même si FANPE acoqite de fournir 
un service privil^é aux sidérur- 
gistes. D'antres raisans sont plus 
nbjcctivcs, comme la réticence des 


andeus ddérurÿstes à être emben- 
cbés dans nne petite ou moyenne 
entreprise dont la taille u'offre pas 
toutes les garanties de sécurité poiu 
l'empk» (la Solodev. dit-on, n’anrah 
placé que cinq stdéruigistes dans les 
sociétés dont elle a fav<xisé la 
venue). Certaines, enfin, découlent 
dn type de main-d’œuvre nécessaire 
pour telle ou telle activité qui atti- 
rera plutôt « les femmes de Adérur- 
gistes ou leurs fils », note 
M. Deguillaume, chargé de miiakm 
delaSdodev. 

A supposer, donc, que tous ki 
« acteurs », comme on les appelle, 
réussissent à atteindre leur objectif, 
il n'est pas sflr qu’ils y parviennent è 
temps, n s'éOMik des mais avant 
qu'un projet ne se réalise. Des 
passent avant qne le visage et 
la vocation industrielle d'une r^ion 
ne se modinent durablement ou, 
tout amplement « ^ue la ffeffe ne 
prenne», insiste M. Ouvert sous- 
préfet à Nanqr. Or « le compte â 
rebours a commencé», disent les 
responsables, et c'est pourquoi 
M. Jacques Cbêrèque «de d'un rite 
à un pûe, i la façon d'un médecin 
des orgeoces, Itü dont rantenne mes- 
sine jouxte un cabinet médical - 


c Tous les moyens 
sont bons aujourd'hui I 


An-delà des polémiques, et des 
comptes sans cesse révisés, la Lor- 
raine attend les emplois «tifionefa 
par M. Fabius ; 4(^ postes, qui 
comprenneDi notanunent les implan- 
tations de Tbomscn (480 empUûs), 
du service des essenc es ( 20 
emplois) et d'un centre PTT à 
Mc^uvre (200 emjdoîs), acnieUe- 
ment en cours de ctuifïrmatian. 
Ensuite ? Tous les organismes 
— toutes les bonnes vakmtés serah- 
oa tenté d’écrire - se sam lancés à 
la recberdie du nimiidre indice qui 
pennettrait de crmre à la création 
d'emplois. On retrouve là la 


— La chasse aux créateurs d'emplois 

De notre envoyé spécia) ALAIN LEBAUBE 


DATAR, le département les eom- 
munes. la région, la Caisse des 
dépôts, les SDR et les sociétés de 
conversion créées per les groupes 
sidérui^ques, dont SoBdor et Solo- 
dev, qui possèdent des argmoeats 
particulièrement attrayants. 

« Tous les moyens sont bons, 
aujourd'hui ». se jutifœ M. Deguil- 
laume qui é^ne les avantages 
<tffens par les pouvoirs publies 
(50 000 F de snbvestian par emploi 
créé, la oontrifautioa exeeptionseUe 
de l'Etat ^ pesdam trois ans, 
avance le tiers du salaire brut), à 
quoi s’ajoutent diverses faedhés et 
aides, sans parler de ce que fait elie- 
méme la Solodev, par exemple. Une 
prime est cdTene ea cas cTembaucbe 
d'un ridérurpste, des aides tecfan^ 
ques sont ^tportées ponr le montage 
d’un projet des aides matérieOes 


sont fonrais qui penvest eompten- 
dre la cession de terrains — les « fry- 
ches industfiélla » — et de bâti- 
ments ou rassistauee pour la 
formation du La société 

de conversion peut proposer dea 
prêts partidpatâs on, eaeore, pren- 
dre noe participation mincrilaîie 
pour conforter k cajâûd deTeiitxt- 
pcire: 

Quoiqu’S SMt difRdle-d'en attri- 
buer le mérite à tel ou td, ce démar- 
charge aura par rntg à la 

Sokxkv de contribuer, en 1984, à la 
création de 900 sur des pro- 

grammes établis pour trois ans, qui 
ont fait Tobjet de conventions 
signées. Au janvier, selon la 
même source, on comptabilisait 
« 1 200 emplois crédibles en car- 
net ». 200 dossiers ou ptpîets étaient 


en ccsm d*îexa]i>ea, comme l^s^ai^ 
tation d'une fiBak de cnVAkald.' 
qiéi^Jisée dans ks lasers mécQcsiix 
ou iwkstzieb, la SILAS, qui appor- 
toait 280 en 9 itti. - 

« Oh noms aotànet «t ^ojet par 
Jour, raconte M. François TboEOM, 
de la Solodev, ifurii am av gaotre mr 
cinq seulement abotstiL » La ciiaàe 
à rcntr^wenenr est anari peu sé te c- 
tive que possîbk. On accnô&e avec 
autant (Tbûérèt le jdan d* 3B vestas» 
pour deux emidois «pie le pio^- 
gramme pins, ambitieux. En- 
moyenne, tontef^ ks poporitions 
vont de 10 h SO emi^ois, êt ka déni- 
cheurs de prcgets ont acquis la; 
oonvierioa qne " Tlnânstri^saüim, 
attfOurdTttd, dépend de ia PME». 
» L'râMsrisrémeMt lonrd, panrndUe 
enflais, ça n'eadstepba », (fisent-Qs 
poor ezpüqaer ip'Ss ne penvest. 
n^Bger aueime pîtte. ^Homavasa 
poarobJêO^devirifUequêtJeesem 


La triste expérience de Pompey 


A phis d'un titre, las mésaven- 
tures de Pompey Shjsôant le dé- 
tarrei des Lorrains. VoiU une ville, 
entibrement c onseer é a h k sidé- 
rurgie avec les installations de le 
SMAP. qu avait bien eni s'en sor- 
tir en an t i c kam la crise. Ois la 
plan ader de 1082. et notam- 
cna nt grêc a i l'attituda du syndi- 
cat CFDT, m ^ oritaife, les sidérur- 
gistes evaisnt admis la néea ss i tB 
de la reconversion et s'y étaient 
activement préparés. On y avait- 
joué la carre de la formation. On 
avait accepté de qurttar une in- 
dustrie déohnante et. d’ailleurs, 
des impi ama lions nouveHea per- 
mettaient d’espérer un reclasse- 
ment 

Dans lai pra m i Br temps, cette 
attitude ludde a été récomperi- 
sée. ERe est même devenue, eux 
yein de certaîRs, < tnop swerrr- 
pkirss. M. Ouvert, sous^préfet è 
Nancy, afftme que « la mconver- 
sâm s'est faite dans de bonnes 


con ÿ dona » et. même. * que eetat 
de 1982 aa sont à peu près re- 
casés. s 

Sirviant alors le pian acier de 
1984, et. avec luL son cortège de 
déaillusiona. Les sidérurgistes de 
Pompey. qm avaient imaginé pou- 
vtér t nà ît r k er leur avanà; dfcou- 
vrant qu‘8 leur kut encore aa cri 
fier des emploie. Le nouveau 
pr^ prévoit 930 supprassiDne 
de poi^, pour 1985, at Ton 
craint msnrite na nt que Tarrêt du 
four ferro-manganèse n’emrstne 
550 départs supptémanteires. Du 
coup, chacun s'estime grugé, 
d'autant que Ton kh maâitanant 
valoir que le plan de 1982 était 
eéréaliste». Au jeu de la dwr- 
voysnce, on découvre souvent 
plus radical que soL.. 

A Pompey. les tffeis des pré- 
cédentes mesures sociales sont 
visibles. Des quartisrs entiers de 
la vile, des rues bordées de pavfl- 


lofw comtnsts à k même époqM 
par des sidérergistae -du mima 
âgs. sont dé so rn iri s priv és de 

<iue dae prersp a hés qui panto tf - 
fient sans but ni mativatioa. cris 
ne e’hobritant pbrs, as ss tèuaat 
tards, raconren t las anctans, aux 
aueri désosuvrés. erib ont perqb 
h contact avec la vis réeSs at an 
aancetoeh&itmèniap&aàraed- 
vMdaaaaaedadooaloeAaaw. 

Seul moment imana e , laJeutS 
m atin , jour de maiehé. Les aidé- 
rurgisres è Tkiandon font dàa al- 
lées et voaies. Foi à FsffÔL Bs 
veutefit retrouver kurè.coBègueé. 
Quand Ss réuasissent à se regrottr 
per. parfois efvae leurs femmes Ss 
reprennent iouredkcusBians d*iu- 
treCois, commentant à nouveau 
FactuaGié et les petits kits 4e . 
Faxtatanoe. e De rester chen etec 
cEt un vieux skfénsgistB. ça ksr 
lamûSt la cerveau, a 


Us capiarfcér de dMoppemeat dea 
eatreirtses exiamtes ». expBqneat- 
2s même. CA peaiait aéier oes 

. De en eOcé. .è k pefl aet a t de 
Nao^, M. DBveitésëm despen- 
peetives' iméigiiaiitea. fei irais aos, 
d’aprts lâ doesiere. d’Iides- ^lUi- 
ques, ori mtead 721 empiok dqb- 
vcnx à Wcâ v ea - Ma koâ, 1 109.1 
Bpoÿ^ét l-0Q0à.Naac7,'BatisdB 
25.1 25% de.'ees.postcf'raainaeBt 
pcrërraac ébs cceÿêi par dm sidè- 
'naÿneL ' 


IhecooTib 


-> 2001 iks ^nereesprer-'- 

eÉdùres, itast ^^küe dejèire im 
bUao », a lig ne uttefbk k sosii- 
pféfet. qai idgiBdé avec mêfiakiOB 
« CCS MiMCries. ma» aeimms >. 

« la éUce M r aÛ seiùm a parfois de 
drôles ti^as », aoce44 phrimm-' 
ment e» ajcaiiaBt \mOnp berna se 
coordonner tams l a qutnee jettes, ça 
pantbttdismUtèens.^ » 

CeciottBiae «OréDée ae bue pas 
aetiaoeat^sv dea pe ob l èm es de 
dâakoa dr 'finiiniiniiïnifw Deas «ne 
région marqués par b moso- 
indanrie. k pari du sedMosemett 
par la petite eopc yriie n’est pes k 
fies theSè i pig». D’autant qoe 
ks ridértngjstea aV mu gpère pr^ . 
parés et qae oiÂa nppose aae 
tûxCme'ioâpkMie de k fbcmation. 
oCTerte pour p e iuiçuie Ikdaptation 
à de oombran coCàcâca 


(I) ù SaiHire:^QCiêctlamtûik 
• d gyrfc Bpâ n e a O.Mi au fiSrie à 100% 
du groupe SeeBer. aéfie:M«r fhvenrèr 
k i tca BwaBâûn ie d re t ri ak dm asnce 
nsiqota pB la sidénairë^ 
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ibu piobably do ...wfaether you koow it or DOL 
Speaking tbe Finandal Times sim^^y means 
speaking about the bu^ness woild as ooe world. 
Tbe FTdoes ît every d«y. 

Il tdls you whai^ happeniog, gives an expert 
analysis of why it^ bappening and an unbiased 
eomment upon it. 

tDorenfoniadan sbom hcw U receiw a ireular eopyoTdie FL riiK or «rite la Bea Husfaa. Hrandal Tl 


AcraaDy die FT does much moce than thaï- 
loo much forus lo tell you bere. But now that you 
knowyou soeakour ianguage^ygaiT] pmhaWy cu ant 
lo cbeck up fbryoursdf. 
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La^Mlibii 
de la CGT 
enéchec 

La mort de ta «vSBfflâdarmi» 
de Sabn^Etienne ne eiaprendra 
perBome : ta coopjé ati ve était, 
depuis un an, en état de co ma 
dépaa^ L'imphbÿabto dureté 
dee chi ffre s déme nti a it que ta 
nouvelie eôde de TEtat accordée 
par ta gouvernement Mauroy en 
août ^98^ m aoffittal pas è ta 
réveillar. Uneantrapriieriaaavtt 
pas tongtecnps lorsque la masse 
satariata est si^érleure au Chiffre 
(faftairàs... 

C'est pour n'àvôir piw au. ta 
géiw qua ta CGT a tué la SCOPD 
Manufranea : Tambaueha da 
800 satariéaaiois que 400. voire 
moins, étaient c prqductita s ; 
des coups manqués à l’exporta- 
tion lan Algérie) *. des emuis 
dans tas délais (taa armes de 
chasse as vsrxlent' l'été, et tas 
ventes de 1982 pute de 1983 
ont été un édiec faute pour tae 
fusils d'avoir été prôdi^ à 
temps): le versement d'un dsi- 
ziètne mob de salaire mtagré les 
pertes, etc. La Bsts est-tongue. 
Le plus grave sans doute dent à 
te lenteur dans ta constructioR de 
ta nouvelle usins de Duché, qui 
devait prendre ta ratais des ins-. 
taRadons et des machinas vér 
tustes du cours FaurisL A voutoir 
maintenir des s u re ffauti fe, ta dh 
rsetion n'avait ptae assez (rar* 
gaiK poiH' investir dans tas outils 
qiâ. pourtant, avaient dé bonnes 
chances d'ass urer l’avanir de - 
r entre pri se. La .CGT peut appré- 
cier comme il «et diffiefle de met- 
tre en appScatiori ses c nouMMur 
critèrBS de gestion a. Le plus na- 
vrant esc que oetie urina désoi^ 
mais est presque achevée. Même 
si personne n’eet candklat (tas 
négoôations avec Manu rtan et 
avec des pertenairea étiangers- 
ont échoué). eUe peut intéfoâa ef 
un repreneur. Mris a exigera, è 
coup sûr, de ne pas embaudier 
d'anctans c mano Jk 


CDoraseiqç. 


c ff auraft Mta. s^ ooumgjaux ^ 
dès le début: Ea î^: ta M 
était gagnabta.avàe tn)^ eqfias 
pamonnas s, affirme tai berKuttar. 
La mol est rléêhé r . oouragaia;, ; 
c'est-è-<&e qu’-una leta r uc ass- 
tion inditttrwils nesciîiffn'auçuD 
délai ni 1 s 2 ticasé- « sopitaiers. 
Faut-é lappalar que tous tae ntel- 
heuts da r« éftabss êteiulranoa - 
remontant au refus des siÇariés 
— et de le miaiiotaafité;i .aiprs. 
convnurâste, de S a intCtienne. — 
d'accepter en 1977.» deita pente , 
misas à la retraite? L'sntraprise, 
depûs. a perdu dtaie M .dnsne 
ses 4 QO&emplais^de f époque. 

A partir de ce dépôt de Wan, 
on sera tenté d^péiéraBaaF. ta 
SCOPO sure reçu au total qucé 
que 220 imilliona de francs 
d'aides, pour ressentîel do 
l'Etat. Eri purs part«..0è6 loisi 
feuc-3 aider tas «canarda boi- 
teux > 7 Las eyncficats n'ont ja- 
mais fariSté ta tSche des patrons • 
succesaita de Manufrano^ avant 
1981 comme taxbs. Faut-9 suari" 
condamner toute forme d’autre 
gestion d'une encraprise par ses 
salariés 7 A voulor sauvegvder 
quelques ampiota. rentreprtaè an 
est rnbrta: Faut-Ü.'être brôtal . 
dens'ta restructuration d'une en- 
treprise en (ifficuAé ? Autant de 
quêtons que suscite cet événe- 
ment; Charzat —surchargé — 
de s yrobotes, 

EfflCLE boucher: 


Le.conseil d'administration souhaite « qu'une solution 
puisse êtm trouvée aBn de maintomrl'activi^» 

Ssma-Bdenae. — Mssof^BSCSy Qg notre cofrespondftnt ^ ^td secrétaire d'Etat 


Ssiat-Bdenae. — Msaofnsee, 
fîoL Ob da moms- ce dercait 
ntre officteTleraeg ce jendi 4 avril, 
â 11 heures, date d'an rende;^vous 
pris 'pat la direction de la 
SCQPD ü.) SB tribnaal de eonh 
vene de SamtCtkane pour y d^xy 
ser fe Usa. La SOOFD Aûoa&ance 
a décidé (ffthsndoBiwg me partie 
qnî M séaiblaU' diB joaable depuis 
. pbHâem .mBif d^: a Hsstie d^ué 
réonkai qei a doré rix heare& le 
ccnaea ^ dminSrir s ti on a pnbBe, te 
3 avril, an oonmnuûqné d*n< le^iel 
R « l^n^ossibüité pour la 

coopérative, de aoursutvn ses oeri- 
vifav »-et prend ta déarion 
de •fàre procéder au- d^6t de 
bftau». 

Uw aoovâle qoS n*êd est pas vrai- 
ment nnc à Seint-Btienne. où 
reffaîre Maniifnjiiee sensibüise 
moins ks opimons qne da temps oh 
— il y s dnq sas — an s'apeccBvah 
«vee stopeer qtm ta' « vieüle dame • 
due ron pcoÿrit encore gaillarde 
■était à rajpmie. L'affaire, alors, 
défraya i t la duoniqu nariaoata et 
oonCeniait aosri les Stéphanois dont 
-ta rie frit aiaürfes fois troobiée par 
-des jnamfèstntiaas . qui enoombré- 
rent le oentre de' ta cité. Mais 
ricipms; on a en ta teiiq» à Saint- 
EoBame de se une pMloso- 

pUe P im psD désabusée de la shna- ■ 
tien, et Poa ne trisrirazt pas grand 
jDOfide pour avoir véritablemeiit 
gnMBMiee en Taveinr de la SCOTO. 
Certams cotazibnabfcs s n p p ortaieat 
.même anea mal sa dégradation, qni 
: frisait des brèches dans les fins noce 
locales. Dctpiôs le 25 novembre 
1984. éc jnsqn'ài 1991, ta ville devra 
remboarser les annoités des 


NÛUVËIESANimES 

DESUPPœSSIONS 

D'BffLOIS 

Ls société Thofflson- 
GSE^TéKpfaoae doit danser oette 
semaine uprès des direetioiis dépsr- 
■tementaks dn travail emcerâéea 
une HamanHft de 676 Scendesieats : 
379 à Malakoff- Qiauta-dfrScms), 
142 à tatmian (COtes-ds-Nord), 87 
i Ee CSeîae- M iùitiine) et 68 è hibf^ 
■«ne- Ces IketioienMats font partie 
des 1 50D sn p prea ri ons dtaôqikik 
d*!ri â ta fiir de 1985 ammmrim i 
l*flHioiiine deaâer JÊX k société. 
Tootribis,- !aidoa-:Ja ^recrico.- des , 
«AÀ^ ' ^laliAinMit -éBA jiévilès 

dans les groÎRws Humson et OGE 
.on 8' ratfiriear. rinri qne des for- 
ssaùBsdcp^ttf^t^àrjiseÜai.p. - 

A Itaitiieiv^ibi/ÂâriQO-À^^ 

.Ben et chaâriei’a .de Bretagne 
g ' pMWtrtft - meHViedî ^ aVlïl 
378 sn ppi B Mir sÉs «ranpkss r246 fi- 
0C3iCieiiieiitt.et 132dépvts es piéie- 
tbÛBe FNE.' Elles- seraot (Acemiei 
por ta fcEiDetaie de rumo île Ver- 
te» (Imro-AtiantiqBe) et une ré- 
dnct>aa :de pim dii.^uot des. effeo- 
tî& de odk dé Nantes. Les aielien 
de «bandkonperie. d’Orinage-et les 
boieaiix d’études sont ks pins ton- 
diés 

De soa «Sté. ta CnO (Conqia- 
CT i y des prodnita indostrieis de 
raoest), friîak de Renarit; qpi em> 
Noie 1 720 jabuiés & ftantes et 320 
à Vîné, a anmnçé 230 srqqnesrioas 
d’emplois pu snfts.de la bakse des 
oomôàmks i 134 départs en pré 
retraiteet Jlà jugnatmé d^une oraven- 
tiai d’aide , an retou avec l’Office 

iMtwnil Jrèglère^ 

. Chez CniDdig-Fiaaoe.'*(^ dé- 
rieett.10 % <ta mardié deartfieriiean 
■cevlear),-ia dintjto'à'déeîdé i æ 
xéotgaBuariah dmserviom'èoi^^ 
ciajg rédaaiiitQÔCSidDaeBrta''nost- 
bre.d^«eqta.danJesjR|qp«|àql^ de 
proriacB. tOé^ecadémeDta sont en- 
rittgés, qa>'.,nàmbre: ipeonait 
éfre'r^at,p8r'dù mnt^ltgns'géo; 
ÿiôliiqnes Job entre senieeii,-a hidh 
qeeta dnèPdoiL an coacs d’an ce- 
ildiiéeeaMl d'eoti^rise-to 29 nuis. 


emprunta contractés de plus de 
]2inilfiaiBdeAanes. 

La SCOPD nuiiiit en 1981 , et son 
pwpwwiai et ses ressources s’amenui- 
sèrent an El des mois, mai^ one 
dotatioa de 20 mniioos de francs du 
CIRl (2) en fin 1984 (8 restait 
2 *win»nnft & age e va ir . selon les re> 
pensables), en fin de compte, la 
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FINAJKàALT^^ 

rEiMbpe^EuânessNewqw^ . r — . 

TVadnrtim da swsqu taiM ri^eatrè f 

PARLONS-NOUS LA MÊME LANOOET 

Sans doute... Que vous en soyez rConsdent ou 
non. Parler The Financial Times, c’^ tout sîmr 
plement parler la langue universelle du monde 
des aifaires. 

Et c*est ce que fait The Fmandai Timee chaque 
jour. 

W rend compte de l'actualité, l'analysa et la 
commente en expert avec une parfaite objectivité. 

En vérité, The Fîrtaru^ Tïmes fait beaucoup 
plus que cela, mais ce serait trop long à exposer 
ici. Et maintenant que nous sommes sûrs de 
parler la même langue... Jugez-en vous-même. 


SCOPD n’emploie phis que quatre 
cents »*hrifa att3eurd*mû contre 
oeuf centa l'anoéc dernière. On est 
Wtt des quatre "»«R* personnes de 
1977! 

Plus de catalogue 

Et l&nafrnnee n’est plus l*nsmc à 
tons frire et le pius vaste et éivtxâ^ 
fié des magasins de France. Même 
ks catalanes, T- album •, comme 
on dkrit dans les familles rurales, a 
disparu du secteur jadis prospère de 
ta vente par corfe sp oada ii oe. Et U y 
a beau tempe qa*<M ne passe plus 
par oounier. Après les 
aSflfwtrtrt* successifs des g 

coodreet do cycle, ta senlegamme 
de proâncdoa de k SCOPD était 
Tanne de ^ et de tir. Mais fl 
était de notoriété pnbUqne que les 
allrient cm ultime 

secteur. 

Les résukts de Taetivité, dhrul- 
gnéa k 28 sep tembre 1984 et rektifs 
1 reiercâce 1983, faisrient éât de 


pertes d’exploitatioa s’élevant k 
76 de francs, alors que k 

chiffre d’affeires était évalué à 
60 soit 4 un niveau infé 

rieur 4 la masse latariale (envim 
SOsiînians). 


M. Jean Gatd secrétaire d'Etat 
chargé de réconomie sociale a 
déclaré 1e 28 mars qu*3 n’y aurait 
plus rien pour Manufranee et 
qu'était révriu k temps de • /'£mt- 
pravidatee P. 

Le communiqué du conseil 
(fadffliflistzntimi, pour sa part, se 
termine en sonhaitant ■ qu'une soli^ 
tiott sous une autre forme Juridique 
puisse être trouvée afin de mante- 
tür l'activité ». et, de leur côté, les 
élus CGT se déckreiit ouverts è 
toute négodstion avec « un parte- 
notre, met M’il soit, garmirtssmir 
remploi de la marque et de 
Vousit ». 

La eeotaiae de membres du 
omnité des Uemiriés de Manufranee 
ont Mpris avM amertume que k 
bilan aUait être déposé. • U. Rives, 
le président du conseil d'adminiS' 
tration, avait toujours dit que cela 
ne se produirait Jamais *. a déclaré 
l'on oenx. Cae licenciés sont setuei- 
en procès avec (a SCOPD, à 
leqffrii* ils réclament de Targent (la 
prime de créateurs d'entreprise 
notanuneot, qui varie de 20 000 F à 
40000 F selon Tandetmetéi. Pour 
eux, il s'agit de lieenaemeots abu- 
sifs - dans un contexte politique ». 
« Un véritable règlement de 
confie ». n*bésitent pas 4 dire cer- 
tains qui ne sont certamement pas 
du bord de la CGT. 

ÛUYROIXBER. 

(1) Société eaopératxve ouvrère de 

prodéetiOB et de rirèribatiou. 

(2) rvwtwts iatenainiBérid de res- 
tnienuatîon îoânstrielta 


M. Marchelii : le patronat hésite 
à ressusdter la politique contractuelle 


• // n'y a plus de politique 
eontraetuelle et il est temps de s’y 
remettre sérieusemBü», a dédaié 
lîL ftml le 3 avril, 4 

nssue d'un entretien de 2 h 30 avec 
M. Yvon Gattaz, président dn 
CNPF. «id. GatUa nous o écoutés 
avec attentiOH, a observé le prési- 
dent de ta CGC, et U est possible 
qu'il fronde positivement à car* 
laines at nos propositions. Mais je 
M'ai pas noté un enthousiasme parti- 
eulier. Hotte sentais chez les ch^s 
fattrguiee une certaine hésitation 
èi otarie tns uégOfdaüaa. qui per- 
mettrait dé ressuedter la ^inque 
eontraetuelle la Italie est dam le 
eanqi du patronat, » 

' M. MareheiK a abordé, cvec ta 
délégation du CNPF, les cinq 
thèmes qull avait anntticés dans sa 
lettae dn 25 février, n a tout d’abord 
réclamé une «renise à plat» de 
Tensembk dn Higpmârif de fonna- 
rinn ffang k cadic d'ime n^octatioB 
înteipratarioanBlk tevec «éueit- 
tuelfement renvoi de tudle au par 
veruement»). Il a critiqué les 
^retards considérables» sur la for- 
mation en alternance. Sur le second 
, «ant. le f gactionacment de TUNE- 
I PIC, k président de ta CGC a aouB- 


I Chômage partiel total 
chômeurs de longue durée 

HLBERGERON 
DONNE UN BON POINT 
AÜGOW 

' Dans une dédsmtion publiée k 
3 avril M. André Dergei T» accorde 
un bon poiiA «ut pro acta de décrets 
du ministre du tinvafl sur .k cb6- 
mage partiel total et ks contrais 4 
• dam détenninée. Le sereétaire 
uéral de s’est «/etiriié de la dé- 
jdeêon des pouvoirs publia de pu- 
b^érun décret permettant de lutter 
: àdntre te recours abusif au chômage 
partit, total La praaqua ulOtsees 
pàr.eerudna entremises avaient en 


derm^éttpn ait fflre du chinage 

QuaihV 4. raliôngement des 
iairtrets DuJuiri ilTiii iiii'iiifi pour ks 
diOinems de-ladgue duree, « Force 
ouvrière nÿ est pas opposée dans la 
mesuré oh cela/aeintera le reclas- 
sement da chômeurs de longue du- 
rée», « A moim de s instal^ dans 
le néffaMsme. atajouté M. Berg^ 
rOD, U faut bien rechercher Ta 
■ meyem èermOtttitt de trouver du 
trtnmll aeeux r'imcTfMnà dans 
cote catégorie de chômeurs, sou- 

joursdÿfîeilaôeasa'. » 


gué qna k négociation qui allait 
rouvrir en octobre allait être -di/fi- 
dle» car 1a qscstioo dn déficit de 
Tessaraaoo4boinage pour 1985 res- 
terait posé. 1! a éMité toute «otig- 
mentation unUatérale da cotisa- 
tions salariales > et toute 
.Mmifiw tlww A» 

Sur les contrats formation- 
rccbercbe d’emploi fCFR), 
M. Martdie&i a note que Tecait rea- 
tah important entre la du 

twifiirtr e dn tratvil et celle du oatro 
fM«- »Nous voulons, a-t-il deoaré, 
voir s’hamauisa la situation da 
chômeurs dans un bassin d'anplol 
par rtqtport à un autre. » D a insisté 
nr ta néorârité de clarifier ksjxo- 
Uèmes du fmsaoement des CFK et 
de k foematiaa afin éf* identifier 
les emplois grâce auxquels on 

pourra reclasser la Uceticfés». 

La préaidexd de ta CGC a égale- 
nmt demandé au CNPF d'ouvrir 
one nonvelk pégodation sur rimro- 
dnetion des Dcnvdles lenhnologies 
(en reprenant éventuelleixiezit le 
teste m protocole da 16 décem- 
bre 1984 qu'elle était prête 4 
signer), la réorganisation du travail 
et k «flexibilité de la législation et 
de la réelememaiiOH actuelle en 
mtttièrt cTemploi ». D a eo/In pro- 
posé une négociation • pour ta défi- 
nition de nouveaux criiira » pour 
la détermination des satains avec 
une remise en cause de Tensemble 
des milles de classification. Le 
a donné son accord pour tenir 
avant l'été une réuniOD4}flan sur 
raccord d’avril 1983 sur k penoo- 
neitreacadremenL 

• Gtèvcn 4 la SNCF. - La 
CFDT appelk 1es_ agents de Téquî- 
pemeot de ta SNCF^ (vme, signaux, 
eatéoeira, rigoUtages, éclairages) 
des gaues parisiennes à une heure de 
grève, le vradredi 5 avrü, et 4 une 
grève des penoanenees pendant le 
«eek-end (te P^uei pour souteoir 
des reven^cations salariales. Ce 
mouvement ne devrait pas avdr de 
caae6({&aioe sur k trafic ferroviaire. 

• Le Bsvna tatenatioml Ai 
trevaO otgankera m « mférence 
éooMO^ et soctak en 1196. — 
Soucieux de trouver les moyens 
d'une •action conjuguée» des orga- 
ntsmes internationaux en faveur de 
l'emploi, ta Bureau intenuttioual du 
travail (BIT) organisera une confé- 
leoce 4 laquelle partidperom te 
FMI, ta Banque mondiale, l'OCDE 
et ta GATT. Cette réumoc devrait 
avoir heu 4 Genève, eu septem- 
bre 1986, a annoocé M. Francis 
Blancitard, directeur général dn 
BIT, qui prévoii égalemem. pour 
1987, une oonférenee rt^onale des 
pays d'Eunqw de l’Est et de 1 ’Ouesi. 
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Dollar : ferme à 9,60 F 

En repli rnercredi 3 avril à 9.50 F et 3.10 DM, te dollar s'est 
brusquemeRt raffermi jeudi 4 avril 4 9,60 F et 3,15 DM, sana 
qu'aucune raison particulière soit avancée pour justifier cette 
hausse. Le franc français est particulièremerR ferme â 3,05 DM, en 
raison de Tafflux de capitaux étrangers venant se placer b Paris, 
notamment à te Bourse des valeurs. 


Automobile : Chrysler pourrait res- 
serrer ses liens avec Mitsubishi 

Selon la presse japonaise, te groupe américain Chrysler aurait 
conclu un accord de principe avec te constructeur japwiais 
Mhsubtshi Motor pour augmenter se participation <tens le capital de 

cette société, de 15 % actueltement. à 24 %. En contrepartie, 
Mitsubishi obtiendrait le droit de distribuer (ürectament, sous sa 
marque sur le marché américain, une part plus importante de ses 
véhicutes et te possibiiitB de créer une usine outre-Atlantxiue. 
L'augmen tati on de la participation de Chrysler ne lui donnerait pas 
le contrôle de Mrtsubishj, dont la majorité du capital resterait dans 
les mains du puissant groupe Mitsubishi Heavy Industries, mais 
aurait pour effet de resserrer les liens entre tes deux entreprises. 
Les dtraetions des deux compagnias se refusent pour te moment à 
tout commentaire. 


Croissance ; + 4 % en Grande- 
Bretagne selon le patronat 

Salon te confédération da l'industrie britannkiue (CBI). le patronat 
de Grande-Bretagne, récorromie britannique croîtra en 1985 de 
4 %. soit à une allure inconnue dapiôs 1973. Pour sa part te 
gouvernement, à l’occasion de la publication du budget annuel, a 
prévu une expansion de 3.5 %. Dans tes deux ces, les chiffres 
eomprennant un rattrapage de 1 % à la suite de la grève des 
mineurs. En 1984. te croisssnce n'avait été que de 2,5 
L'org a ni sati on patronale fonde son optimisme sur tes résultats d'in 
sondage de conjoncture auprès de 1 800 entreprises dont ii ressort 
que tes eamats de commande sont aujoufd'hui mieux gerrta que 
jsmsis depuis six ans. ceux des eiqtortateure étant tes plus gros 
depuis huit ans. 


ETRANGER 

Le Japon envoie un émissaire à Washington 


Un membre du gooveniemeDt 
japonrà est parti jeudi 4 avril à 
WssbîQgtoa pour tenter de lever les 
dootes des Américains snr la réalité 
(k Touverture des frontières japo- 
naises ptQfmise par k gouvernement 
de M. Nskasone. en r^oese aux exi- 
gences américaüies. Le ministre 
adjoint da affaira étiangèra pour 
la afTaires éconcxniqoes, M. Plein' 
Tqpma, devrait exposer au secré- 
taire d’Etat George Shultz les 
efforts du Japon pcnir faciliter la 
exportations eméricaina vers les 
m«r»rhfa jeponlBÎS (kS rSlAwnmiinL . 


catioos, de Téleetrooiqne. da pro- 
duits forestiers, ainsi que de l'équi- 
pement médical et pharmaceutique. 
Ces mesura seraient snnoncég k 
9 avril. 

La vishe de M. Tqjima suit k 
vote, niarcU 2 avrU, par la commis- 
sion da finança du Sénat améri- 
cain, d'un projet de loi qui donnerait 
quBtre-vinpHüx jours an prttaident 
Reagan pour négocier ronvertnie du 
Japem aux exportatioa américaiaes. 
sons peine de représailks conuner- 
(Haks (/r Monde du 4 avrfl). * 
{AFF.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ca eonrs piatiqiita sur le auuvlié interbaDcaire de devises no» sont en 

fis de matinée pv nne grande banque de ta place. 
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LA MAÊTRêSE de L'ÊNERGiE 
ET LES CDNSaMMA TE U RS 

■ Comment nous comportons-nous ? 

Le propriétaire, le gestionnoire. 

le jouisseur et les autres 

■ innovation et comportement : 

hobiter en cité solaire — ■ 


IhSh 


AGRO-AUMEMTAiRE s 
des tep en mains, 
des marchés an pius 

ECOLE s 

un jeu interclasse pour 
cansammateurs en herbe 


Ita olnpdM •Scedodle aenu oftata pv iuae mijmiMidfr. ta làatota h : 
n MNBt aUoditai 1 pntiapu 1 Appd dUini learda ÇB in lucé ihcxaaeBl ( 
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AFFAIRES 


L'ACCORD ENTRE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE ET LA CGE 

L'industrie française pourrait prendre pied 
sur le marché belge des télécommunications 




BnueDes. — La prise de comrâle 
des ACÈC (Ateliers de coostruetion 
éiectrique de Charleroi) par la 
Société générale de Belgique et par 
la CGE française pennettra't'eUe à 
rindustrie française de prendre pied 
sur le marché belge des téiéconunu- 
nicatioiis? L’enjeu est considérable 
(/e Monde du 2 avril). Les Belges 
ont, en effet, l'intention de renouve- 
1er de façon accélérée leurs installa- 
tions tél^boniques en se dotant de 
centraux à commutadon électroni- 
que temporelle. L'investissement 
prévu est de l’ordre de 10 milliards 
de francs belges (1,5 milliard de 
francs fiançais) par an pendant dût 
ans_ Qui peut ]»étendre participer à 
cet important contrat ? 

La RTT (Régie des télégraphes 
et téléphones) doîL en principe, 
indiquer très prochainement quelles 
sont la entreprises avec lesquelles 
elle se propose de négocier. 
Jusqu'ici, les Français n'avaient 
aucune chance d'accéder à ce stade 
de la présélection. Deux sociétés 
dépendant de multinationales améri- 
caines qui, au cours des dix années 
passées, détenaient la quasi- 
exclusivité des fournitures à la RTT, 
étaient certaines d’être pr ésente s ; la 
Bell Téléphoné (Hliale dTTT), qui 
s'approprie actuellement environ 
80 % du marché belge des centraux 
lâéphottiqiues, et ATEA. tiliale du 
groupe américain GTE. On s’atten- 
dait â retrouver sur la liste Philips et 
Siemens qui, de même que les deux 
premières entreprises citées, poss^ 
dent des usines en Belÿque, ainsi 
qu’un nouveau venu, le suédois 
Ericsson qui, en juillet 1984, a signé 
un accord de coopération... avec les 
ACEC ailn, précisémeDt, de postu- 
ler au coutrat de la RTT. 

Les ACEC ont successivement 
conclu un accord de partage de mar- 
ché avec Bell Téléphoné en juin 
1984, lin accord de coopération avec 
Ericsson un mois plus tard, et, main- 
tenant, viennent de passer sous le 
oontidle conjoint de la Société géné- 
rale de Bel^que (SGB) et de la 
CGE, un parcours pour le moins en 
zigzag. Mais ce o'est pas le fruit du 
hasard si les ACEC stmi ainsi cour- 
tisés. Les entreprises de télécommu- 
nications qui travaillent actuelle- 
ment pour m RTT semt installées en 
Flandre. Or la Wallonie, qni estime 
avoir drmt à bénéfuner d'une partie 
des retombées industrielles du «con- 
trat du siècle», entend faire santer 
le nmoopc^ dont bénéndeut ks 
deux pnânîères. Les ACEC, entre- 


TRANSPORTS 


De notre correspondant 

prise importante de Wallonie, appa- 
raissent de la sorte comme un parte- 
naire idéal pouer une part, même 
minoritaire, an contrat. 

La SGB, qui assure donc désor- 
mais le contrôle nnancier des 
ACEC, s’est trouvée embarrassée. 
Elle avait conclu eu juillet 1984 un 
accord-cadre avec la CGE, avec 
notamment l’amlntion de paniciper 
au contrat de la RTT. Au OKMiient 
même où les ACEC faisaient exac- 
tement de même avec Ericsson. Que 
choisir donnais : les matériels de 
CGE on d*Ericsson ? La prise de 
contrôle ooujoime par la SÔB et la 
CGE ne modifie pas les oonventions 
existantes par rapport au contrat des 
commutations, et elle n’implique pas 
rexcluàvité pour le partenaire fran- 
çais, dit-on â Bruxelles. Bref, les 
dirigeants ^ la SGB, estimant 
gereux un changement d’alliance 
parce que déroutant pour la RTT, 
ont décidé de maintenir les deux 
offres. U sera toujours temps, une 
fois que les autorités belges se seront 
prononcées pour tel ou tel parte- 
naire, de voir si les groupes français 
et suédois, tous deux liés, même si 
c'est de manière différente, aux 
ACEC, peuvent s'épauler. 

Quoi qu’il arrive, la coopération 
industrieUe entre la CGE et les 
ACEC n’est pas conçue dans l’unl- 
qne perspective dn contrat du tiècle. 
« Les ACEC ont beaucoup changé 
en bien au cours des dernières 
années, leur direction a défini des 
objectifs industriels qid paraissent 
tout à fait compatibles avec l'orga- 
nisation de la production à la 
CGE », commente-t-on au siège de 
la SGB. U semble qu'on fasse la 
même analyse conilante du côté 
français. On explique à titre d'exem- 
ple que les ACEC pourraient se 
dégager au proTit de la CGE de la 
construction des grands équipe- 
ments électriques (altemateurs, 
grosres turbines) ou encore de la 
fabrication de métros lourds pour se 
consacrer davantage aux métros 
légers qu'ils développent actuelle- 
ment avec succès. Bref, la répani- 
tion des tâches iodustriitiles entre la 
CGE et les ACEC. répartition 
risant bien' sûr â utiliser de manière 
optimale les ccanplémentarités entre 
les deux groupes, pourrait être dêd- 
dée assez vite, avant l'été. 

Mais, au-delà, le rapprochement 
ponrrait aussi avoir des avantages 



Marseille en toute franchise 


eLa morosité, e'est les 
autres. » La formule résume l'état 
d’esprit actuel des responsables 
du port autonome de Marseille. 
eNous voyons Tavenir avec un 
certaèt optûnismB», a déclaré, le 
3 avril, M. Roger HeuHlet, prési- 
dent du port, eet nous commen- 
çons à raGueUbr las fndts de nos 
effortss. 

Il est vrai que les statistiques 
oommerdales st financières illus- 
trent le renversement d'une 
fâcheuse tendance observée les 
années passées. En 1984, et 
pour fa premtère fois depuis trois 
ans, le trafic total du port a 
connu une croissance qui se 
manifeste aussi bien cfons le Mo- 
teur des conteneurs (le trafic le 
plus «noble» qui soit) que dans 
cehii dM marchandises scAdes 
en vrac, notamment le charbon. 


Le grand armement américain 
US Lirtes, qui exploite une ligne 
de porte-oonterMurs autour du 
monde, a choisi Marsefl lo Fo s 
comme escale méditerranéenne, 
ce qui est de nature à redorer 
l'image d'un port soumis à une 
concurrance très rude, mais pas- 
sablement (et exegérémem) ter- 
nie ces dernières années en rai- 
son de mouvements sociaux 
divers. Rnandèremsnt, l'escale 
régulière d'un grand navsa de ce 
type est dét a nrwnante pow les 
comptes d'in pon puisque la 
manipulation de chaque cont^ 
neur rapporte 180 F à i’étabfis- 
so m o nt. De ce point de vue, 
saille marque des points. 
L'armateur tout-puissant de Tai- 
wan, Evargraen, qiri exfrtoite plus 
de vingt navires, vient, h» aussi, 
de prendra la décision de toucher 
Foe une fois par semaine pour 
son trafic vers les Etais-Urtis. 

En dépit d'une chuta des 
inaiortations pétrolières et de la 
crise profonde que traverse la 
réparation navale, alors que le 
port, en liaison avec rentreprise 
Tanin, s'était naguère lancé dans 
des investissements gigantes- 
ques, M. Miriiel Pechère, ciirao 
teur du port a pu faire état de 
chiffres encourageants. 


eMamadis n'est pas un canard 
boiteux. En 1984, nous aUona 
dégager une marge nette d'autth 
financemwit de 23 à 24 nùlSons, 
et notre ot^tif à plue long 
tanna est de parvenir è une osn- 
taine de mUtions pour pouvot 
lancer chaque années des pro- 
grammée d'investissements de 
quelque 200 millions.» Trois 
méthodes pour redresser la 
situation finmière : itiminuer les 
frais de personnel (une convan- 
tion avec le Fonds national pour 
l'emploi est prévue cette année), 
limiter au strict minimum les 
dépenses d’entretien, rapatrier 
dM travaux de sous-traitance. 

Côté recettes, i faut radier- 
cher de nouveaux trafics en allé- 
geant les coûts d'approche ter- 
restre des marchandises, 
soumisas jusqu’à maintenant au 
systètne rigide et adiTûnistratif de 
la tarification routière obligatoire. 
eNous ne fédamons pas la déré- 
glementation tota/e maie beau- 
coup d'assoupgssemenr», a dit 
M.Hsuillet. 

Mais la grande aff ai re de Mar- 
seille, c'est l'sutorisation donnée 
par M. Bérégovoy, le 21 mars, 
de créer, è l'image de ce qu'a fort 
l'an dernier Le Havre, des 
«magasms francs». Ce système 
permet aux industriels et aux 
négociants installés sur les tarre- 
plains du port d'effectuer les 
démarches administratives et 
douanières rapidement et surtout 
de déposer, stocker, manipuler, 
transformer, réexpédier des mar- 
chandises sans acquitter de 
droits ou taxes. Toutes Im mar- 
(Aiandises — pétrole, minerais, 
fruits, machines, etc. — pourront 
bénéficier de ces régimes de 
franchise, ce qui devrait renforcer 
le rMe d'eédatement européens 
de Marseille, dont délè 30 % du 
trafic est destin é ou est en pn^ 
venance d'autres pays que la 
France. Ainsi l'Italie va-t-elle 
s’approvisionner de plus en plus 
en charbon importé d'Afrique du 
Sud ou des Etats-Unis et stocké 
en transit à Fos, seul port où 
peuvent accoster les grands 
navires minératiers. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


frappée 

irloem 


nudustrie horlogère stüsse parait 
avoir, en 1984, passé le creux de ta 
vague. Pour la preaûère f<»s dqpuis 
dix aïK, ses cxportatifflis de montres 
ont augmenté en volume pour attein- 
dre 17,8miIlious de pièces 
(+13,4%) estimé â 3,06m£lliards 
I de franessuisses (+14,18%). 

! Globalement les ventes dt Hiorlo- 
, gerie suisse à Pétranger (montres, 
mouvements terminés, mouvements 
non assemblés), qui exporte 95% de 
sa productic^ ont porté sur 46,9mi}- 
lioos de pièces (+9,3%) d’une 
valeur de 3,84m3liards de francs 
suisse (+12,^). L'amélioration est 
sensibles, ITiorlâigeiie suisse est 
loin encore d’avoir retrouvé son lus- 
tre du <^bot des annéesTO avec les 
records de 1973 (S9,7iu3tioBS de 
montres vendues) et de 1974 
(91,2miUioiis de montres et mouve- 
ments). 

Ces écarts mesurent les consé- 
quences désastreuses de la concur- 
rence du Sud-Est asiatique. Jamais 
prbtabloneat ces siveaux ne seront 
retrouvés. Les industriels suisses, 
<(ui se sont restructurés et ont diver- 
suîé leurs activités, ne se bercent 
pas (TillusioDs. Le plus singulier est 
qw le reav e r s ement de tendance 
OTservé esc en bonne partie dû au 
succès de la mmitic bon marché 
Swatch, fabriqué per ETA (groupe 
ASUAG-SSIH), la seule disent ses 
détracteurs, à fonctionner avec un 
« moteur tUesel » à cause de son 
bruit Moteur diesel ou pas, cette 
montre plaît Partie de zéro en 1982, 
eDe s’est très bien vendue l’an der- 
mer et a compté pour près de 20% 
(3,4millions de pièces) dans les 
exportations suisses de montres. 

La Swatch, en qui personne ne 
croyait au d^jsit, a CMtribué an 
redressement de l'horlogerie du 
pays. 

Autre phénomène à sipialer : les 
nxmcres de très haut de gamme se 
sont bien vendaes (40% de la valeur 
des exportations, soit l,3niilliard de 
francs suisses). 

D'une façon générale. Vannée 
1985 a bien commencé et, pour les 
deux premiers mois de l’année, les 
exportatioas enregistrent une pro- 
gression de 1 5,4%. 

A. D. 


• Gtéden N ugget vatf radefor 
les hôteb HBton. — Le groupe amé- 
ricain Golden Nugget qui gère des 
hôtels et des casinos à Las V^ss et 
à Atlantic City notamment a offert 
le 3 aviiL de radieter pmir 488 mO- 
Ixms de dollars 27,4 % des actions 
de U diaSlM hôtelière Hüton détenu : 
par les h&itiers du fondateur dé 
cette société. Cette ofùe est valsMe 
pendant dix jours. Si elle est accep- 
tée, Goidea Nugget se déclare prêt à 
racheter le reste du capital de ICl- 
tou pour 1,78 mOliard de dollars. 
M. Bamo Hilton, fils aï&é du foada- 
teur, a qualifié d’«iasuffisante» 
cette propoéhiaBi. 


RECnFICA'flF. - A prq>o$ des 
n^odations à Brdxelles sur les prix 
sgriedes ( le Monde du 3 aviU, 
page 4) , une erreur s’estgiissée dans 
la note détainant les 4 % de relève 
ment dn prix du lait proposb par la 
Commissian. D fallait Im : • Ces 
4% se décomposai aboi : 1,5 % du 
prix en ECU qtd est proposé par la 
CommisdoH, auquel s’qjoute 0J9 % 
<rqnttfomsH( mcM&ofret. • 


^ “.i r -aia-aaflatarysbilNaiaÆtWiwsaiMiisiswisiir 

AVIS FINANCIERS DES SOettTÉS 


pour les marchés militaires. La SGB 
et la CGE figurent pumi les quel- 
que sMxame^ établissements ban- 
caires ou groupes industriels enro- 
péeus qiti ont été contactés par les 
Américains — pouvdrs pulriiêi, éta- 
blissements tels que la NASA, ou 
entreprises — pour coopérer à des 
parties du programme de l’IDS (Ini- 
tiative de défense strat^ique). 
Cette démardte privée vient âayer 
celle qui a été entreprise à Vécheloa 
des grâvernements par M. Weînber^ 
ger, le secrétaire américain ù la 
d^ense. C’est aux gouvernmaeuts 
de la Communauté de décider si oui 
ou non la propositim les intéresse. 
Mais au niveau des entreprises, en 
roceurrence celui de la SGB, on fait 
simplement remarquer, comme 
Tavait fait M. Jacques Delois, le 
présideut de la Commissioa eun> 
péorne, à la veille du conseil euro- 
péen. ou fa fait plus récem- 

ment encore M. Curien, mimstre 
français de la recherebe, que, dans 
le cas où la réponse politique serait 
positive, les Europé^ auraient tout 
intérêt è ne pas traiter de manière 
dispersée. « jDoks ce genre d'affaire, 
il n'y a pas dauire choix que la 
souMrtûsanee ou la coopération ». 
commente ainsi M. ^enne Davi- 
goon, fanden vice-président de la 
commission chargée de ia politiqne 
industrielle, devenu depuis fun des 
dirigeants ^ la SGB. La SGB et la 
CGE espèrent coopérer. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

LHORLOGERKSÜSSË 
RETROUVE LOPTMSME 


An cous de rexc rei ee 198^ ks eqg^ 
noareanx mr porté sur 40 ntiK 
lions de Aanes, dont 26.26 miBIcs de 
finna en crédît-beil et 13,74 n»!Boiis de 
finnes en locetkn sinqée. 

Les eagsgenieiiis ”»»»«**» an 31 d^ 
etmbre 1984 dGtnsa. à 5763 néïBcics 
de fianes, ks anesâsseaaos réalisés i 
541.4 ntiDioBS de lianes. 

Le résnhat de Vexerdoe s'ètebSt i 
33 037 917,53 F contre 27 043 039,88 F . 
en l 983 ,soitnoeprogrésstOB de 22.16% 
pour un ayant aagmaicé de 

6 , 0 s %. En effet, la conversion de 
7 381 obEgations CS Bctiass a foit passer 
le capital de 121 419 000 P à 
128 800 000F. 

L'asneoe dktEtbaable, compte tenu 
de récakmem pocsiUe snr trois ans 
d’âne diB<valBe de kvée d’epticn (dont 
le ai o a t Bnr ^élève à 423 35844 FJ, 
s’établit è 32 7S8 365,14 F. 

Le A^ MAiwTw U n t v ». lénoi 

sons la présidence de M. JeaiEfierre 
T-anwêg, 8 décidé daus sa sésaoe dn 
26 mars 1985 de propos e r à Iteembiée 
générale la distribaiioa dfon divideack 
nsBtaiiede2VA2FcBBsre 19F,scUiiae 
progression de 13,79% ce qui c orr ei- 
pond à un tanx de dktiibncion de 
83411 % de l'assexte dkciibnabku 

Limumblée sera hivîtfe à 

cfOir aux actioimaires l’iqitin du paie* 
ment dn dividende en actions. Dam 
cette hypothèse, k prix démisriOB des 
actioss sera êg»l à 95 % de la moyenne 
des premien cou» des vingt séances de 
Bomae précédant k jonr de rassenblée. 


locafmaucière 


An eoon deVexerdee 1984,ks eog^ 
gements nonveanx ont porté sur 
8S4 MF, dont 384 ^ en crédiii4iail et 
47 MF en loeatioa tisqile. 

Les an 31 

oestibre I984ÿâèventi 1 239,7 MF,ks 
mvestissements réalisée à 1 165,1 MF. 

Le résdtat de rexercioe, ideotiqiae à 
l’assiette distribnable, s'établit à 
50 47840 F cixnre 44 636 524.03 F en 
1983, soit une progrestion de 13J09 %. 

Le rf ’arf m inkrt H ttîmi léuDÎ 

sons k préadence de M. Jean-Pfene 
Lacoste, a déddé, dau sa séance dn 
27 «Ml* 1985, de pn^jioser i Paaseinblée 
générale la dstrinuaou d’un r&ridcaâe 
imitairede2^1 F oootie 23 F, sût one 
j B jo g neii ri ow de 13JI9 % pour un tanx de 
(fisnibiitiaa de 8S/Q % an bénéfice. 

L'assemUée générale sera invitée è 
offrir MX ii ct kHnialr es fcqitioa dn paie- 
ment dn dividende en actkns. Dans 
oette hjrpocbèse, k prix d’é mi s sion des 
actions seca igA à 95 % de k mqycmw 
des pieuito conrs des vingt séances de- 
BoniM pcécédbnt k jonr de rassemblée, 
diminuée dn maotant dn ÆvîdaidB. . 


Le conseil d’sdministrntlon de- 
GJL Mnmin cc C"- s’est rénal le 
13 mars 1M5. sons h p n foMen n r de 
- M. Akin de Onarini^ ponr a^iainer 
ks eoB^tes de la société mfo^ ahai qne 
ks oom pies i xa i i o liriés du vmme, ponr 
re a er qce cfaste 31 dEGeBfore;l98Â 
Ces comptas ont été étalÂB sonatt 
les di^ositioBS rétnWiiU de la mbn es 


-- cbifBe d^tilidies (bon Aniis et imànO 
-béaffioeeonxant-aaant-inqiSt 

— bénffÏGe net comptable . ^ ; 

— bénéfice net vnsté 

— mâiMslien»ed*aiitnfiiieiirHïient . . . .'.v 


pbe^éeM^icrda t«jMVMr !984«dB 
neuvean phn oompufale. Po» asianx 

^aB'«iméé''Mr fHare, do^ 

séende TîBcueiak-éMiïoRC été neskar 
Uea. . ' ' ' 

- Les 'c aptes eDaoSdés dn gro iq ie 
C« aîsi ippqnti l i u hi rfiiilriri eom- 
patibadism» <ea luiSemde finna) : 


... * ■ 


.770003. 

49636 

17953 

ISQ73 

3S65B 


885946 

S9434 

27653 

219S4 

33374 


«• marge bcnteduBta finei ie w i ïiee t .....^ 

Le bénéfice net cni^shle de l^eaen* . 
dee 1984 tient com^ notaiameal - 
fane tfiatép aüo n nette- de. p s o v hk m 
ponr hsasse des prix de 11338000 F* 
contre -une provision nette^dn 
2750000 F en J983.et d'os jap8c snr- 
ks sociéiés de 35504000 F, conae. 
2699Q00QF 

Le bénéfice -iibC ajitté ctt cdcnlé 
sprfoariseenamçrédesdivienestéiii- 

«SgrMMWM P» a 


BUmeez*S% 

T 'es entripteg e niwpIwMg de régmâoe iMÛStlcéinivUtS : 

(EBBffioMdtrfiaa) BM3 (£■%) 


nal. MsnMenK de h ttpdré de nioti- 
sien ponr hnsK des pm esde tiaçbt 
snrkssoGâfitfSc&iésniMg. . - 
Ln cons^. d’^^âbiiisissiiau de 
GJKhtanotOflnvaeanilhMm- 
•biéegéaéafB4ndfatttfe,qiBseiimibâ le 
12 jBtn prod mi m k vcneoiBae ■■ thre 
de rettfâee 1984 hni 
dé 16,50 F, Maâqneà edsiderosab 
cke piéoédeaL aux M854S:.4Wtms 
GMapoHaifc empilai soemt -* 


CUffied’iafigdKg 

Bénéfice (port do ^10190) • 
Moigé hrate d^Mtofiusuc i ou'iri .. 

La très form p ic i gietti o u de k MBA 
résnbe d’une p tov îsiu n fÎMik pour In* 
vestissemeis à Véuanger (Etsfo^Aiii) ; 
sans cette ptoritien. la pragrnision an- 
iaitété^ll%. 

Fk aifleocs, ces comptes nlntincag 
pas ks deux fEiaksaoqnâes Sa 1984; - 

— Pms et SqnDour, ns des eiaq pe^ 
nùeri fabiicains «« u trii evî M d^^jpareO- 
kge dlsâttnaiîaiB, dont ks résalcafo 
1OT4 pro gPMcnt de 24 % ; 

— Cazn, kader en Bnaeèet ai Euope 
dn mat&fiel de séemné jxmr travanx 
f e cro ésaor in s C R Ïb tionsQect ri qnet. .' 

S CCS denx sociétéi avaknt été conso- 
fiJées en 1984. le dâfiite d'affaires du 
groupe aniak atütint près de 4 nnOîardB 
de&ancs. 


pmiimmmBiï 

OEUÔTNSTHUCnO» 


Le oon^ d^dgiîmstration dn gran- 
pemait txwr k- finaaoemem -de' la 
c(»stracaMé‘estiéitaiIe27maix 1985 

sons k prétideâoe de M. Rqger nqxm. 
penr arrêter ks courtes de rexereâce 
1984 qm semiit pckrètés i rasseniMée 
généralfe 

Le bénéfice l’aère è 75,1 àiniMS de 
fiuDCi contre 73^ de-fraaes 

pour Vex e rcic a ptéckkBt. 11 permet an 
cmiseQ d^edmndstrathin de praponerim 
divideade de 17,50 F per action c ont re 
16,70 F ponr rexerdoe précéd é 


Carnet des Bntreprii 

• CALBERSON 

M. ALAN DE SAVIGNY 

triant dn mjoindm la Compagnie générale Cai-: 
berson comme cErecteur fitmiKtier du groiqM. 

Agé de quarante-quatre ansr H.E.C. et^ 
D.E.C.8., Alain de Savi^y a exercé dea fono- 
fions de direction finaneiteu et de diractioii gé-^ 
nérale dans Iss groupes PSrlbss, Sehtuntiiai^gsr 
et Générale de fonderie. Il étsüe réeemmenr dê- 
reeteur général acQoint du groupe Mors; - ' 



3407 320$ + 6 

..... 13M UM + 5 

433 330 +31 

- Eace gm euecttou-LqgtaadBJL. k 
i TMtiâ as s’çitGévé è 2 182 mil- 

in^ i ^S^^oos de Cmaci et k bè- 
Déiîce net â -'33m3Uoos -de fiaaei, 
CBsqsé icsm poer.k' p i u s îii o B fiscik 
'attitiOBahe ci énahu.' 

An va de en idndlaia. i» caemff a d6< 
-cidé de- u wposer i rM s emW ée qni le 
réBBèa i Lamges k » Jasa IMS, b 
dbtribetiauda dWd eo de anitare sat- 
vante, rajpQjg r taaon de 4,5%: 

. - ixan- ks actions ondioaim, 57,50 F 
(86«25Fârêcavair fiscal) ; 

.- ponr ks acCnns pcMifoiées, 92 F 
(138 Faveeavor fiscal). 

D CSX tappdâ qe*na -aeampte de 
31,2^.F peur faacisaaa nnheaira 0 .de 
SO F pour ks actioos- pii v iMg i tcs a été 
inê.ra pakmere k 3ljB|i»ier 1 985. 


SAG ATtmSP Ogr 

. Les ccoqius dé re»reîoe .l984 qni 
reni être prmwfo rà ccDÔfi fine xmacr- 
tir nai bénéCiçe au ^ milliflBi de 
fjaacB»sdé’53'fimxspar.4ctî^ 

• ■■Os léaal fot , F gftreaié m s v éA j e a r an 
ic 3 >ert h aoBàaa.afoptif du bSan as 
31 dé ce m b re 1983. aianireslie k net 
xedrcncBBm- fiuanri s r .de k société. 
wtisæpenaetpasd’cByîagcraDedi»- 

nibBtfoa de tfirideadu aùtibe de Lies» 
ckel984..~ . . - 
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OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAH 
ADIUDIGATION 

Mibrfgiw OAP. 

SA rua U Beétia - BB3-12-ea 


Vente sur aide Énaiofa.. Pelais de 
de Paris k JEUniS AVRIL 1901 14 h 

UNE GRANDE PIECE 

ao y étage, badniflit A 

13 , RUE CELS - PARIS- 14 ‘ 

MISE A PRIX : 50000 F 

S'adr. M* Ga» BOUDUOT, avt è la Cter. 
5L bd MaËtabcs. PAfUS«. S32Q4.36. 
Vka/pLkl2anill985del2h30à 13h30 


VeOa nr aaitie i mBiob. Ftitia dt jaoiee 
de Palis kJSlDi » AVBSL 190i Uk 

ÜNAPPARTEMEW 

de 3.p.,x.<reni,.aB ÿéL 8 dxoïn in fiaid 
dn couke; Un C è aaadie ea (mtant dev 
k cour « cii i iuiime £ Xbineaiiié, asc. IL' 
èPABSO» 

236 e RUS SAINT 

et pBSMgeLeaMBe,saas BDméra 

MISE A PRIX : 50000 F 

sur. » Ces KXnWQrE, an i b Oant< 
55, bd MaJotabes, PAR&k. 5230+36. 
Vlritea^aealel6anfl 1985dei3hài4lL 


vBna SUR SASE nMMoaajèœ 
«U PALAIS OE jusncE trèmy (811 
L£ MARD1 16 AVnL.tS86 à 14h 

UN APPARTEMENT 

AVEC CAVE « PARKMa étalé A 

RIS-ORANGIS (9t) 

9.faadBftne B Uadad i. Qeiicta) - 


CaneloDeiien pOaliHe peur eodiérb. 
ReaeriOMmaiHi : ace AKOUH-TRIDaLUX 
■ic cMi àëVRYiaiJ, 

A botAware de rSuopA 
T«q»Mna:079:8»4S . 
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VaiteanrBlaisde 

kJEUDinAVUL 


a de Paris 
â 14 tares 


UN APPARTEMENT 

d^ pBee prloe. an leadfrdwnsaée. bét. a 

25 ,RUELOUlS-fiLANC 

MKàfila: 3SS0g 

SVdrener i M* Mctal BËBTOL avocat 8 
la oonr dkppei de Paris, 90, aveaw Nid. 
PAR1S-17>. Ta : 267-3M1, 267-3342 
at 261^546. - Snr féaea peur ti tit re . 
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. Les a c ti oa naitre de b Scsv Uni' 
fiance rémss « aseeaùMegSaietïe en 
Æiairedn37inars l98Sonti q ipwnvéb 
ans» en paiemfnt,.atttitre de Pexercice 
cka.k ^'déoèobre 1984;'d^llt dîvK 
demie' net deJ^lS Fnaracdtm 
'irifitiinr nn.'reveau dreal de 17,59 F. 
dant‘2^1 F dTnméc d^ p 0 d an Xs 6 > 
an*. . * 

Ce fividemle aetatt lâs ré peksiieait 
à'b <Msse nationak de odditngticoie 
et daaa- l^asëmbl» des ' lâixeanx des 


tnel depuis le 30 maçs 1 9gs: 

. Léfc actwimaiics peàweat'iéiiisebir ee 
ffivideade aei én de la Sscav- ea 

franchis» totale de draita -«rentrée 
jusqn'ki l'jiiineHOSS. . 

;Lâ' vaiotr Benidacire «rtfoifiBDce an 
28 déeembielm s’élreak A 271^3 F, 
marquant mse ji mg restiBn d» 15,5 % 
surriBmée'J984.ooBq>Ce Mali «Tnn con- 
pesrde-lO^BS'PrecsÔeB mà» 1984:tAa 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris comptant 


3 AVRIL 


PARIS 

3evrt ' 

NnnAtew 

WàB Street ae Hem pm la gmie 
ferme, ha Aruru de.Fms.'^le, ^ate 
de samê, Beeueoup s^mmiàtem mer^ 
credi- à yotr rakmjbr eeiaibiemem M 
proffe s staiL Dana le matinée lea 
pr^essiomieis interrogea avaient 
raondu que mlep^er»- était fons. 
Lutéicaùon était bonne. La hauaae 
olbtiteepûttrsidvreàUtmDueoüÏBnee 
que la veilte. Cotte fide, e’ett Aviom 
DaaaatdtmdtdUdtiaimtrlea^ielm 
cotant 1 300 P paie 2 SOO F 
(jf %)pàmlapreaèère^daia 
igdaa, w alHm, à m gros 

MK de^^bttge. PeitgÂt!^i avait 
la dirotaque. a iti jalota et, 
empotait èneeraaonaeàre^ée^aa, 
mont^.à 323 P (+ 3,6'%), Carnffitur 
(*3^%)aégalemmtatÜbttaonplus 
nam niveau ae toujours f+ 3,5 %). 
CSP a débordé les 560 F, sanqfi a mta ' 
à atmae^im ^n de 5 %, arrê- 
tons là. A la âôtiae, l*lndteat e ur ine- 
tantani enrniatrait . une nouvelle 
avance de environ. 

Amour de la corbeille et dans les 
trofées, prqfèastonnda et opérate u rs 
t^^haieat un large sourire. Pensez 
&ne:attrotejountemtadiéamonté- 
defdaede2%enmopê nne. AlayeUle. 
du long week end'paûttl, c‘est une véri- 
taUe prouesse, d*autaut gué cette . 
bausse ^aeeertarme tTune forte acti- 
vité. Pourtau les SICAV ns som plus . 
vraimatt là pour piauler la Sourse.' 
B eauc oup viHaa là une con fî mua i an — 
mais éiathce bien nie e a a t dre — des ini- 
tiatives d'ockats prises par rétranger. - 

Sur les indications du dollar, en 
baisse après se précédente rmrtse, la ^ 
detéee-iftre s’est im peu rewés pour 
s’Scbtamm entre 9J33 F et 9p2 F îeoth 
tre9Si^ lOfiOF.) 

L'or est remonté à Londres : 
321,10 dollars l’onee contre 
3l3f5doUm.Mats0abidssSà^ais 
aveeUtiMà97J5SOF{^ÎUSOF). 
Feffm dtdiar apam été le phisfart Le 
mptdéonaeoté 595 F 2-" l F). 


NEW-YORK 

ÛllMMSK 

■ I» Win btma d» uühnm n leode» 
Nns lu tt ci eÆ II WtB'Stnet eettfi 
Aii», eDe Ms'NtpH baate i dgmtigiier les 
■ Wwp. Le mooNipeDt l’en tris 
g wu e nl éwaito. et ks pertes ont <t6 noo^ 
. vrensBi. A U d ftt ar e; findiee éen iado^ 
tddlei aecBUBl im read de IJSl poids i 
1258^ 

Le Un de h. JoKSoéc s as 8 IlDiSBe de 
ee xdniKet Sur 1 991 vaienn niiées, 979 
K sont lepHéae, $19 ad saeesé et 493 n’cdt 
pu vdi& BteS, taeso Veseaae priu pir k 
ninU k k fin de la noain pr6o6dede et 
■a début de- eelleeî t été eatWireineat 
lepeidm CM va ouvak coiq» ponr WeQ 
StteeUmts ks snsbstu DS se dkideBt pu 
snpck par cette leeoute. LM dMtre eux 
ui e uft que k de nikte rqK k e sfeit été 
itans sasaom. «Ze proWfiite, tSsakil, est 
que te Bourse est éeweriére à tau lenns. 
mais eue posa rbatam les itguldüés sont 
■ üMijflîiuiiruJ*. La ioeertituda en njet de 
k poütkne du taux d’intérêt que la 
Résem'iedénie entend adopter ont égil^ 
nent'pcsé snr la tnedmoe. oa ootte^ been- 
cbqi a tt e n d ai e d arec une oataine anaifr 
beûkm In pnbUcation dee derniSres 
iw Pépohiikn de la nnœ 
ino naÆe dont «n'Æiait qe'dle p o ur rait 

ftvm 

L*aetinté, e e pc ndeni , ak pu été très 
tete. Enviren 96 tnaiirtn» de titxa ont 
• <Ji*'^a<iamaÎTi« n tiii»wt ]01|66 fOJIfiOttSpfé' 
cédeniiDent» 
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LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 


CCfiMPIOIlS MODEKMES. - Le. 
*«4***k- net du SRN^ de dktribolîon a 
progê e e é de 24 % en 1984, pour ^âever à 
78,19 «wflfiejif de' franu. Le ckxffre 
dkfkîiu eonuBdé attont 946 pdlfitids de 
fiance, en béni u de-99L Pbnr k leciété 
mère, k téntlttt net utdé 4048 nilBou de 
fiaDai>4jB56) atk WfErsdMhfiude 
mSKeraedefrana ^ %).Le Ad: 

A mm e. m» iw î i M — « I l a 1 4 P-' ■ .... 

IhKÆZ. - lapeùdèu fine âmiidr.: 
nlM eatéé eer le second .dùcfté'de k' : 
Bonin de 9dia entngkKé-pear kneenier 
aamne, aeaniné k 31 déecodint-1984, nne 
bûne de son 1 ite 8 fiBè.~qû ie^cat de 
1749 nâlfion de deOua b 1648 pnlliau ds- 
doDan. 

La dhnûMtion dn vAune du eau- : 
Bttndu i nadutdeamÉdGnhedu canne»- 
tenta obeervéejasgaln dfcenihw dnràief, 
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cet 1 rOriffaH de ce pMtn rénltal pour k 
ptemièn peitie ds Feduidu fiecai 1984- 
1985. 

FArientt de oonueteais, leaniuBx et 
. ecannitdflnis, Metn a oonan eu dix der- 
aSref ainéu ou eraiiaance de 20 % en 
. M cy enu de lu nrtee. et déaagé des béné- 
fieu uti 14 % de son dnfllrs 

. dUkirea Melexisit son entrée â k BoBDru 
' defiaik k 23 jn^ 

’ ' Aé'ÜÉÉL — Le grappe îBeinead a perfn 
ea 1^4ueeuanu de BBiDéro lin tnonfiü 
de laSui^k t&wi <duf&e dkffûne ****—*- 
fidé'UllÎBt ÉBOilBSUnt 4343 mifliar da dft 
de ufwdKiuisi i » . {* IS^ %). CM dow 
BASF* (434 de d cMumJ i eTneri a) 

qoî détient k cihiiBiste.' Mais fiTsiie 

'encolKta Ton en £n *»*»"«. de 

pfiAs, k firme de LeteikiwB reste quand 
■■.ai M k jdu Son bénéfice avant 

in^Ots a^ève à tS milUaida de DU 
r (•«■ 34.1 % ). Mak k progre siiim en quand 
inê*"* faftneiira à eëOa e orea i aü éa par 
aumaax. Le graepe cnvingB upoiter ses 
faneaiiaenientB de 1A4 b 2 BdUiarda de 

VOBLYO. — Résultats définfrifi ponr 
199A In dnffie dVàm baiau de 8 % à 
6745 nuiEaidi de c fl cro ni i c a Uns k béné- 
fice (avant dotatione, mqiflii et paît des 
•aettannairea ndaoritMa) donUe, peoant 
da 3JB0 b nSSuds de t x wiun nra fi 
fient co mp te de profits encqxkends nr 
wjssînn de fiires. Le «Hvidende cet de 
5^ cowonoa contre 943 cwnanies. 


U8n»M 

LMwiMm .. 

latnp» 

UBmeOepasi 
tatanaa .. 
leeuanmob.. 


llaS»(N|fl- 

llouiVkiu . 


LaUnSX ... 
MUnaBd ... 
Uignn Ltakti • 
MUmSà ... 
Bei iii a ff i L .. 
UmedMOi.., 
UtalOkW .. 

H. H. 

Ike 

fkUlMm ... 
U%«n.ed.. 


Cous Son 
pie. tùn 

670 690 

898 866 

ssao 53 

726 746 

1660 1650 

U4 20 164 Ô 

187 IBS 

1» laso» 

405 405 

890 eao 

3M n 

271 .... 

284 282 

260 265 

1190 1180 

88 65 

190 190 

1383 1461 

S030 280 

UOQ 1066 

773 Tn 
2175 2166 

ses 570 
1S3Q 1628 

480 460 80 

8310 87 

800 SIS 
28260 212 
232 2tt 
88 »!60 
^80 «7160 I 
MIS 1416 

19T7D 186 50 
290 301 eOd 

«7 *11130 i 

29180 28310 
23820 340 
384 408 I 

m 645 I 
3962 3380 

415 418 

1450 1474 

M6 9B 
2S0 250 

410 411 

6620 G60 

136 90 13S 
348 2S4 80 

350 410 d 

612 628 
296 28450 

380 50 390 
33380 31650» 
130 IX 
782 7X 
876 976 

446 4X 
Q 53X 

136 140 


VALEURS 

SnSeMaeeqi .. 

SLP.U 

SBV.Eqù.VaL .. 


Caos fiene 
prie. etus 


VALEURS 


Cotn OuBir 
pik On 


VALEURS 


CMS Dnvr 
pk. COUS 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


Sei 

58 

SM 

350 

SM»4fe&d 

SB 

Sm» 

1£5 

SebPkÀHiiM 

XIX 

SUACAdMl.... 

IXX 


576 


535 

Bdb 

266 

LOiJP.M 

6 U 

95 

860 


TarfiM 

UiDcrSJlIX ... 

UekafiBaüa • 

Itabal 

lAUl 

LLAJ 

LeabKHoat . 
UmHUL .... 
Un.lmot.R»» . 
Un.U.Me .. 

USner 

Ü.TJL 

M» 


WmmanSÀ .. 
toa.mUeBB . 

nm.QbHMfr. 


ISS IX 
N5 680 
IX 143 
452 X 4» 

220 223 

445 436 

1316 1324 

570 ses 
SI 400 

» m 

308 316 

3BX XX 
7BS 766 
IX IX d 
aciîft 

Mi 113»» 

XB *X9 
4X XI 
6X 6X 
72S 730 

373 X 412 
104 toex 
384 X 385 
IX IX 10 . 
XX X I 


A.ap.-ftb. 

CXnm 

CDJiLE. 

LEnkBKL.... 
C. Ocod. Annin . 

Mb 

oeeMiaTjL..,. 

rasBc i » 

GjirDueU 

ItaSahmOfe .. 
I^RHCV • • 

lULB 

itaaMUBa .... 
0b.GhlR4 .... 

PaRBeaet ...... 


AM J St ai 

Bm 295 .... 

CUitanduni.... 120 12t 

C£1L 10 .... 

CMtay a .... 

C.SdLSd» 110X .... 

Ctu» SX 656 

FAUA8 n 3S0t 

Ijhkv X .... 

Mc 203 .... 

PieütTieMfn.., IX .... 

hsaunâ 12ÛX .... 

Iiÿeia 

(tanaft-V. 1&9G lax 


PodM 

'PCRE..., 

I6L6.PJL 

Sa&e 

ISmc 


SdLiierlMtCaiv.. 

Sf.K 

IkMMlfabnu . 

TetfCJiL 

Utai 


n .... 

IX IX 


l&iûea Ridât 
iPniiêd. Mt 


SICAV 3/4 


Étrangères 


Ë & 

> 

nAtn 

lAloêüaBsMk . 
lAmrian Bmdi . 
[An-PenSn ... 


.AcuéeMlfiMa 
iBne Cuvai . . . 
iBMsMaedv. 
'BeeRepMvrt . 
BwnaOBBnn» 
iLRigLMen».. 
IBM» RM.... 
Biym 


335 .... 

310 .... 

264 254 

1127 

708 700 

6X .... 
2K .... 

IX .... 

111 (X 

XX XX 
120 IX 
9X .... 
312X S20X 
61 .... 

X X 


Br.lintet .... 

UW nOBBB » 

CwidétAn . 
CnmaM*... 
Dan.veKidi .. 
D»B«nl)ii*U.. 
DMChaM... 
OniidMrBiie .. 
NmtDBd'Aii .. 


I^Bdone 


Conp. Lyon-Atan. 
CiwHdiU .... 

LItA 

CIBB&A.U ... 

MdbGfAJ 

OU.fik.U. ... 
XUdwUiCU . 



IMMbÀ..... 

DvtrAa.4.p.... 

kOMU, 

DUBDBt 

QMMRtaSA ... 
De uV IAtvtt 
Un.Mo.PACU 


EuMaVttr.. 

EnVkd 

Ebcd .......... 

EecBDantiCMB . 
Ouu Mm ••• 
n av fi Bv K. ... 

M ' A wa np » 

FiM,tj6lnr ... 
eDMouH ... 
eenénMi... 


340 
227 
4X 
SM 
14 »« 
61 d 
320 
XQ 
6 X 
1XX 
4X 
11X 
468 
USX 
697 
SX 


onM» 

Opog 

OapiygoBBi... 

MMUaHnsS... 

neiiFT»ca 

PvMrikn 

kAffLUK-bL . 

raDVVwH • H • « I 

fkl d l k ua i .... 
nMWmriv 


Ab 

âflâtfMV > > > > ^ • 
SnaandC» .... 
OMOjCeMl... 


iHenavwlbK. 


iLClndstnia .. 
lhit.l 6 iQMR .. 


iPJJâ 


RoiHMirUaJL 
PBHka&À .. 

Pitfei» 

M.SM.IL ..... 


lUmamn ... 
htaki-Sdne .. 
[ïÜMdBmPlc. 
IhiMm Bugeuc. 


tanetei 27821 

liTÎTi tniMifin .... 28901 

irrffT ikrjn.... 3HK 

uaura 4ibb 

L&r.sooo 203n 

4640 

AÀf.laibBdi .... 379U 

4M 2D4X 

fcLTA 1»?2 

Mneafinee.... 464n 

A9U 236X 

Aaae.SM«nd .... 1229994 

ABDBC 22SS1 n 

Bam IniMiii .... XtX 
MA»9e8Be0.,.. 2SXX 

CbsAb I42IX 

CflhnbâtatWH ... 738 

ConNnoBs 3X02 

Cuatewiwnt.... HWS37 

Car» 9MB 

CMia 3X42 

CraB.ki»cti. 42147 

Dèm 1X17 X 

DrooÀsa 403 16 

DoucMmbs. .... 777S4 

DnofiMV 202 a 

D u v- S âi Lar .... IXX 

Smu 2<9X 

San B65tt43 

tk W M l fi n» B645X 

EpepeAeacidn . 2622364 

MpeCnU 6337M 

MnOoB. 13X67 

^eyvWag . 463 K 

MiPvMr.. 6X72 

Sargai^Be'TeB».. 1204X 
MpvObie ...... IXtt 

MX 

imreme 34957 

SMk 11X17 

kn StfIX 

EuOiMki ..... 4SS7 
riinclwiuie .... 11I47S 

RganeUPte 20988 

rwiriehiinU .... Mtl 

FbomI 17SX 

FkwOnHe 3M» 

Ih entMitin . 4XX 

riBwik ton 

Tiini rUeiivi 3X9 
IrÎIm .T........ »401 

iFocariCr 24891 

iRtOÉni ........ 4R37 

irhriM 97B7X 

Iftttti tille»»... II34S1 
fta HVei fle 1140BB 


iMafnsi 

ldinij»M 

IdisnMe.. 


uen n u.... 

Iljlk»-Mie .... 


MMUnia .. 
IhneiHtSA.. 

Un Ane 

HMCü n » --.. 


NMdHuM. 

Nki-fiâBMni 

... 

fltinpSM ... 


Ëtl»Mt| RkM 

MllMti RM 


117 X 
I23B65X 
98713 
2X05 
216 X 

14649 
11290906 
192 X 
MiX 
111X73 
2W41X 
XIX X 
4M 10c 
34972 
ST3S762 
400 94 
lex» 
6 tax 
1334163 
BX74 
431 n 
X797X 
SCI 61 
itaa 

107288 

ISIM 


fluMiruni 

m<! 

10543 

PUneSNlmd . 

4139 

39475» 

ftüWPI 

6841! 

657 0 

PaMiEpein .... 

IXI7SI 

12965 73 

FMIÎmUi .... 

S4S9 

SXS5 

» • 1 

13406! 

1314 e 

fkaePInHU ••• 

2BR 

200 

MkMBB. 

50 1 : 

479 e 

MBnUHHBN • 

819XX 

619X92 

rjuaii— i... 

2091 

283»* 

lUhwhiiaiH .. 

3239 

3X0 

HUablI— 4 . 

12403! 

123430» 


RnMelnMUe 
SfaeUdAi... 
SftaaRun».... 
S 8 BIULU. .. 


537807 
375 71 
124X67* 


ISIMMiFek- 


icafcne-. 


U-fit 

Sift 

uu. 


RiAn 

nBCe» 2 B 

nocMniMSJL 
hdateCeu .. 

RDaâffâU 

FtaÜrnA.... 
nceiUaOA, ... 


OBnni 

PtthtndlUdBe 
Pteh» 

FM 

PracBrGveii. 

ncdiCyLB... 


Mdk 

SAFAA 

SdfeMa» 

SAFT 

SneoOiMi 

SanMkua 

SdhidBlifi 

SM»M 

Son 

SHoMeaM ... 
6 CMC 


Roba 

RkMs 

aetr-Mn.) .. 
SXf.AkùheM 

SderyFMd 

SMCrefûR. . 

SdtaMi 

Sud.AnnwM . 


OMBArnhUs. 131M 
UMilhaa».... EB9S 
GaRndM.... 45207 
IM.S6.lTBD .... 44Z« 

Hnmkepe.. 10XX 
iMnaaObb.»-. 137074 

tam 835 71 

UUL 423M 

6I6X 

M.kvH» 12243 0 

hDdig MIX 12 

taedMlDa.... 319X 
hiieiideiihihii 4XX 


S 09 M 

SboMt 

SoUhMk. . 
TMMdt .... 
UAF.hwU. 
UéAenânBe 


jiMBneD.. 
lUMue .. 


ThamBü 

nn«»ic.l 0 Q 0 
TerarRhaLiK . 
IWiMuttuie . 

WieDni-UB 

WHI FM 


19X 16 

Kl 780 
428 422 

82 X 


hHHLM 121057 

MbUMbbHi.... 141071 
HMI-IMui... BIX 
keaSHImrf.... 9M49t 

♦ iRrtepTéGédanL 


IMh 

lUiaiflIifftw 


3BX 

3XX* 

' 1XX 

111 tt» 

2X43 

213 Xc 

11071 

1197 X 

40U 

40» 

8650 

5X0 

2X41 

2X0 

3011 

300 

3X0 

310 97 

! 2110 

XI 0 

3XX 

XI 62 

112IX 

M1D0 

614 X 

776 0 

M0X 

10X01 

40X 

0127 

07 X 

30K 1 

0277 

B2X 1 

11X0 

H95X 

4X0 

4130 

I1BX 

1057 0 

390 

Xt7t 

100 

100 

29572 

21231 

»ld| 

8X17 

121 s 42 

11942 

no St 

010 

1H6X 

Mail 

16420 

1790 

19X7E 

187211 

161 a 

»122 

11X99 

1090 

4061 

3042 

120 e 

136000 

128316 

1351540 


fieu m poweenHaM du eenra de k eéme 
de Jeû par rappert à eew de k vaBle. 


■ valeurs 


4.6t6t8n... 17W 
CLNL3X.... 4066 
1466 

rmatp.... raoo 

n hoD M iP. 16 N 
SteUSiTP. . 1250 
TlMBewT?.. 1237 

keor 281 

AeenNnu.. 666 
Nrlkadi.... 6C 
AkenOL .. 775 
lÜAU..... U» 
NMwhM .. 3011 

kLénoc. .. 906 
MOmi-e-. .. «N 
Hdrnien .. 331 
Mlweifin.., 661 
CbBÛaie'... .621 
BnrKÀT..... XTE 
KRMk.... » 


Règlement mensuel 


e : Doinen déiadié; * : drea UbcM; 
e : oRir; tf : dwwHc fi . 


BbcdlIGM) . 1l4é 
BoukiSA.. 1900 

BnûoH 666 

B&H. ....... 2380 

Cnnfa» 2068 

CHto 68» 

Cdk 721 

GMdn STS 

CFJÜO. ..... 182 

CJUXL IBS 

çei* 385' 

QMBMiU.. 5U 
CUnOM... M 
OmMsSau . 343 
UT.NnW .. 1380 
CMFlWdM:.. 1161 

CMM 150» 

Ciku 2N1I 

CdH 2« 

OnpiBmu 16461 
CnptMod. .. 420 
QéLFhM .. BO 
MAF.kH... 3ns 
CMilht.... 678 

enut 2419 

DUMlSmp . 2190 

Dur 1330 

DddnFMu... 8» 

DJL& 241 

Dns SS4 

e»..iafc.l . 832 

aMonM... 248 
> iailBeJ.. 2XS 
Bivvmiv ' nur 


VALHIRS: 


EmSAF. ... 666 
Ü nia a .... 1230 

E u h h bM .. 167 
bemtai ... 606 
Ftan. ...... 11X 

rirtHhuk.. 775 

FMU 2K 

HuU» 38» 

MnRkJ. 669 

RdnUt a 

Rnonp 314 

aiUeiMii. 360 
Gk.GioplU' B1 
finéeÙFen .232 
SBpMBea . 3001 

HUM» nn 

wubal..... 4». 

kaM ma 

knm.nd»4l.. 461 
ketMAMi .. T7X 
hd»kl 500 

fciMniiÂf» .. 2186 

lliiem.... 207 
libBen... 10B0 
takuMéi 481 

lAut 1166 

Lipak .2060 

iMia 611 

lacMna.... 395 

laciehn 766 

L»a&ui... 752 
nkFMU.. 239 
MinaiM- 1060 

hbOHUn 1063 

UKVytadri . 2468 
MU 1716 

ueMuP... nœ 

IWa 1840 

inniEB 9N 

itficid aïo 

MdUdBkSA. 2X 
BULM»)» 97 
BMNlHMHr Î89Z 
MoLlanp»... 570 
MeiSu..,.. ms 
Mnn 736 

NHipliki.. 4K 

FkéEH 869 

NorioeDM.. <75 
tfaonkiâd . 1669 
0adMa.nW 717 
OidKUv.... 2B8 
OuLF.Pnii .. 1230 
OpMMm ... .253B 
QrfdM ..... 2482 

M-Bmom rao 

PieiWiirfH 10B 

rM Uuw... 415 


X 

CPipw 

veineac 

Ce»» 

RDà 

Dad» 

X 

+ - 

Un 


pML 

cm 

ean 

+ - 

+ 072 

6N 

»iwHa»d. 

686 

700 

706 

+ 10 

+ OX 

2flS 

SboImM .. 

269 

2011 

2U 

• ••• 

+ ion 

0 

- MRel. 

0« 

00 

N 

- tu 

- 10 

IX 

MhBLP. .. 

133 

10 

1330 

♦ 037 

- 176 

20 

HQ— SA .. 

30 

313 

3120 

» 20 



dGbn 

B9 

53 4( 

S3 

- 0S3 



kM 





+ 101 

170 

M»r 

197 

10 H 

100 

» 078 


06 

’JLiOÉai... 

SS 

50 

60 

» 247 

+ 182 

190 

MnCké... 

X10 

X12 

X17 

+ 00 

- 40 

irao 

MnMSk. .. 

1170 

lira 

1170 

• ••V 

+ 179 

50 

Mmu ..... 

306 

30 

337 

+ 29 

- 073 

20 

Map» .... 

227 

2X 

2X 

+ 132 

+ STB 

130 

Mgdti .... 

130 

130 

13M 

» OM 


20 

UanrtH ... 

287 

20 

20 

- 00 


76 

AlM .. 

0 

0 

00 

- 17» 

» 001 

120 

fedMiéd.. 

120 

130 

130 

+ 007 


100 

tundUdd. 

170 

1710 

1710 

+ 00 


140 

meucia 

140 

140 

140 

- 171 


2220 

mtopirid» . 

220 

2210 

2210 

- 307 







+ OK 


100 

éqea 

1610 

150 

160 

> 10 


90 


01 

3UR 

300 

4 20 


2370 

9Énn .... 

*»n 

230 

2340 

4 00 


00 

emS 

06 

60 

60 

» 40 


270 

ULT. 

314 

311 

211 

- 00 


600 

««■pMCii.. 

670 

50 

sas 

- 087 


10 

Mdv 

174» 

170 

172 

- 10 


84 

irni 

0 

SK 

K0 

- 2» 


127 

.CR£& .... 

10 

10 

10 

4 00 


415 

U 

01 

454 

40 

4 110 


325 

keng 

30 

345 

346 

4 20 


110 

um 

110 

1179 

lira 

4 481 


0 

AE.-SJL... 

0S 

NK 

700 

4 561 

1 SB 

00 

iptEnA . 

60 

632 

CB 

- 216 


05 

k 

60 

646 

646 

4 031 


400 


40 

40K 

40 



225 

hmu 

229 

20K 

200 

- OW 


180 ! 

tbtadpal . 

190 

160 

180 

- 105 


50 

MSm» 

SB 

633 

60 


» 00 

0W 1 

ken» ..... 

300 

280 

290 

- 10 

• » ** 

SW ! 

BUk 

01 

60 

60 

- 00 

- 103 

40 1 

iwANl 

444 

440 

440 

- 00 

4 0» 

520 

QureaMn.. 

.60 

01 

502 

- 078 

- OU 

20 1 

yodaU».... 

20 

294 

284 0 

- 003 

4 119 

60 

KBlJMU.. 

603 

603 

803 


- 062 

240 

AShl..... 

080 

260 

2606 

4 00 

4 10 

60 ' 

MieaCSF. 

666 

606 

50 

4 161 

- 10 

210 

AT, 

2280 

77K 

2265 

4 00 

4 lœ 

445 1 

IA ...... 

MOB 

461 

01 

-032 

4 131 

70 1 

i& 

718 

7X 

720 

4 013 

- 041 

80 1 

£A 

30 

337 

30 

. 



■Ko 

223 

225 

225 

4 00 

-006 

m V 


118 

1161C 

1130 

4 0» 

- 016 

xw < 

.OKun+F... 

260 

260 

260 

- 078 

4 OK 

80 t 

iûii 

867 

100 

100 

4 431 

- 187 

60 l 

t^bas.... 

983 

1015 

100 

4 427 

4 091 

1 S 2 -ItaHiinc. ...J 

WR 

W 

1W0 

-021 

4 10 

40 L 

«c.bpnn -i 

40 

420 

418 

- 187 

4 Oti 

20 |a 

euTike.J 

30 

313 

2140 

-20 


VALEURS 


AnglsAnr.C. W. 

AmgBkt 910 

BASFMfi.... 657 

Baye 6X 

BuMka. ... 412 

Onrur XS 

QbhMU. .. 614 
CtPk.kBp. .. 379 

UBms 511 

DnndwBU . 1411 
DÔttMIaK... 90! 
DridenainCid. m\ 
Pu Fan knii 531 
EHBKiKade. 700 
EUFW .... 83! 

Qaetrahn XI 

ErïGHon. 322 

EaenCu. ... SK 
FordHeo»... 4243 
fmSum .... 272 

fin» 1XC 

UrwBdbke.. XI 
SénBKV. ... 605 
Oet-FAnen... 7U 
Gddun 83e 

OdUDOpUU xc 

knnenii 1Xfl 

FMI se 

HeUnAfet .. 667 
bâOMnicM.. S 
hCB.LMMtf .. 1X8 
m 1290 


10 K 

10X 

320 

SX 

646 

648 

60 

60 

416 K 

416» 

QSC 

00 

509 

610 

30K 

300 

02C 

00 

1422 

1425 

910 

910 

273 

273 0 

613 

613 

04 

60 


X* VALEURS! 

▼ — HBon 

* 10S m in-Yekk.... 

+ 100 340 rrr .1 


Cdu* ftmar I Deiâ X 
pWd. cB»i I nn + — 


NbimbA .. 

UoMCnp ... 

HUi 

ItoskHyM... 


Mptkrii... 


Pnebind ... 
FikidmSu» : 
(Uik J 

M taA» .. 

ftoydOon .. 
IklîneZic.. 
9iHMeCo .. 
Bd*itt»BM . 
SMnep... 
SeweaA A .. 
Smy 

TJJJL 

ruMÔêp.. 


WaOM.... 
WMlUd..... 
FCniCaiL ... 
ZaïSkCop. .. 


COTE DES CHANGES MARCHÉ UBRE DE LW 


MAROè OFRCe. 


Vmrte I MONIKAlESETDEVeB 


EavitaeSq 

ECU 

ABnueimOMt ... 

BdpnellDOF) 

MrstailKU 

Oânwknniidi .... 
rkvto»(IOOU 

GnMraopvKlt .. 
CUHtIOOUdmd .. 

tUallOOOW 

SdmdQOW ....... 

SuèHitOOtod 

AueiPftiOOBW ..... 
EqnpettOOpn.1 .... 

FemqdfraOÜi 

Cmdiéult 

.puB(raoi»H} 


OkIUdeibvnt.. 
OrBDinkgHl ..... 
Wkfta^OOftl 
F%Hfaa(ié»il08) 
FttniwntXS) .. 

Ne» tau (206). .. 

Smedn 

PiHdeXdBile» .. 
PfictdilOddbis ... 
FfktkSeiu.., 

Meid»Xp»H... 

nkadstOlami .. 


yjçüs*;--;-: . 

! T *6 

• ' . t*' " 


m 


j^jj 




I 


Page 28 ~ Vendredi 5 avril 1985 ••• 



t 





UK JOUR EN RAISON DE LA BONNE SANTÉ DU FRANC 

DANS LE MOKDE Le gouvernement autorise à nouveau 
fiTRANGER les émissions d'emprunts en eurofrancs 


Sur le vif- 


Je nage 


ÉTRANGER 

2. L'aggravation de la «tuakn dans b 
sudduLéan. 

1 ASIE 

1 AFRIQUE 

3. EDROPE 

3. AMflBQIIES 

POLITIQUE 

4 a 8. Ls départ da M. Roevd at ta débat 
nr la praporiionnaila. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

11. La zbto vengeur (fAncMSiidcsmam. 
12-13. AtovitrinaduSNaira. 

13. La vb ittéiaira. 

15. LaeorraqMfl(bncedo6trtMyd*AuFa- 
vSy. 

Ift LEFEUELETOW. 

CULTURE 

19. VARËTÉS : Sotho Mabpoat à 

BourgM. 

- MUSIQUE : Esa-Oakka Salonan dvige 
rOichasn national 

- ONEMA : AbrMMai de Rcfaii 
Davis : Jusqu’à ui eanaâi puint, da 
Tomas Gutierm AIaa : SOIQ, da Pe- 
ter Hyams. 

20. ConRnunieatiQn. 

89 FM 

à Parie 

AU6 «( le Monda M 

232-14-14 

jMidr4avril.19H20 

L'agriculture 
européenne 
à l'épreuve 
des douze 

JACOUES QRAU. 
répond aiuc que s tions 
dea auditoura et des lecteurs 
Débet animé 
per FRANÇOIS KOCH 

SOCIÉTÉ 


Le comité de reurofnne^ qui réo- 
oît les banques françaises ^édalî- 
sCes dans les euromarehés, a déddé 
mercredi 3 avtQ dans raprès4iidi, 
avec rautorisatian du Trésor, de 
reprendre les émjsskns d'empnmtt 
obBgataires en euiofrancs. suspen- 
dues depuis mai 1981. La prenUftie 
émissmi de œ type, d*un montant 
de 500 minioas de francs, sera efleo* 
tuée sous r^de du Crédit commer- 
cial de France pour le compte de 
Gaz de France. 

Cette opéndoD de réouverture du 
marché de reurofranc est rendue 
possible par rexcelleme tenue du 
franc sur les marchés des , 

essentîdleincnt vis-è-vis des mon- 
naies da Sjfftème nKmétaire enrt^ 
péen (SME). Les corafniies sont 
des francs «metérieon», détemif 
par dea étrangers ou dea non- 
réeideats, qni peuvent librement les 
échanger contre des devises de leur 
duâx, et échappent donc au oootrtUe 
des changes txH strict en vigueur en 
France. 

Les enrafrancs sont, la pliqnrt dn 
temps, on prodnit dn commerce 
extériesr. Des mqiortateurs étran- 
gers, qui ont à r^jer, dans on délai 
vtrtaÛe, des achats de biem ou de 
services françds, demandent A lenr 
banque de se procurer des francs sur 
le marché A tonne, payables A la 
date de livraison. Pcâir se couvrir 
contre les aléas des marchés des 
changes, la banque adiète, an emnp- 
tant, des francs, qui devierueDt, 
temporairement, des eurofraucs. En 
aeas inverse, des exportateurs éMiH 
gen, vers la France, peuvent décider 
de repetta A plus tard la vente des 
frana qa*ib ont reçu en paiement. 


22. MËJEONL 

- SPORTS. 

ÉCONOMIE 

24. f L« sidénsgiBtes tomm i naan 
du compni » (I), par Nain Lsbeuba 

25. SOCIAL : après ranxnoe du d^ 
de bibn ds Matwhanca. 
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Çatae. 

RADID-TËLEVISION (21) 
INFORMATIONS 
-SERVICES «(23): 
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spectacles (20) ; Marchés fl- 
aanders(2^ 
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et les placer, sous forme d’enro- 
francs, s la rémunération qui leur 
est offerte est avantagea», et â le 
ftane est en boone santé. 

Cest oe qni » pas» actseUe- 
ment, les taux sur le mazebé àt 
reutoéraiie atteignant 10 1/2% A 
12 %, soit 5 A é points âc pins que 
sor le rnarrhA de reuTomarlc aU^ 
maad (S,5% A 6,5%), oe qui est 
tout A fah considérable. £ oes euro- 
ftanci viennent » placer en France, 
ils sont comptés comme devises 
étrangères, et viennent donc ang- 
meoter ks réserves françsûe m 
derisea Quand Us rqartrâit, ^est 
l'inverse. Lenr câienlatiae est dose 
un bon baromètre de la situa boa de 
franc 


Une monnaie 
«intérmntei 

Ajoutons qoe des investiasenis 
étrangers, ttueieiix de diversifîer 
leurs plaeemeots et de les protéger 
contre les risques de c hang e, peu- 
vent rechercher d’antres 
que le dollar ; le mark, le yen, la 
livre sterling. Maintenant, après une 
km^ période de pémtence (depub 
mai 1981), le franc redevient A son- 
vean monnaie - intéressante » 
aux yeux des investiaseuis étrangers, 
qui sont désonnab disposés A aeho- 
ter des produits noaneiers francs. 
Ce qui peut les amener, d'aDlears, A 
acheter des francs directement sur 
les marchés dea pour le 

plus grand bénéfice de notre znoc- 
fmîo 

De toute façon, les émissions en 
eorafranei sont nn pbénom&oe «A 


éclipse-, lié aux vidsatndes dn 
franc. Rétabliee en juillet 1971 
après deux esaab isolés en novem- 
^ 1967 et février 1968, intemzn- 
pnes en 1976,. reprises A 
rautomne 1978, A ooaveau inter- 
rompues en *wi 1981, eQes 
nne fidèle image de la e*wfi-nee de 
r étranger dans notre Le 

Trésor lee survdlle avec an soin 
jaloux, car la tenue de leur cotation 
sur les marebét ex t ér i eurs, Luxem- 
bourg rasendelkme&U cousdtne un 
esioellent harosnètze, paifins 
En outre, cet eoutribuent 

A gonfler le stoefc des eun^isncs, 
ms a» flottante évaluée actnelfe- 
mest A 150 mflUards de francs et sur 
laquelle les autorités monétaiies 
n'out ancun pouvrar. En cas de erbe 
da franc. la spéculation étrangère 
emprunte des earofranes pour les- 
vendre sar les wwfrh fa das 
Ce qni foit baisser le franc. La âm- 
que de France, en ce ces, pour 
-assécher- oe marché des euo- 
frtocs, en empnm te A son tour et y 
fait monter les tanx A des hauteurs 
vertigineuses (3 000 % en 
mais 1983), eeta pour décourager la 
ipéetilatioa. L’opération de Gaz de 
France sera suivie par d’aaties, db- 
tîllées au compte-gouttes avec 
l'avantage, pour la empnuiteuts 
français, d'échapper an risque de 
change. En 1980, dernière amaée de 
fonctionnement, les émissions 
(Tenrofraaa avaient atteiat 3,7 mil- 
liards de fnnci, et le montant eu câi^ 
culatk» s'élèvah à 15 milliarda de 
frana environ. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE DÉBAT SUR LE MODE DE SCRUTIN 

A l'UDF : le pragmatisme des règles à calculer 


La première r^xn» unitaire qp- 
posée an pouvrtir par k Rnt et 
rUDF n’implique pu pour autant 
le eboix d^nie ménra tactique. La 
questions anxquelks anrant A ré- 
pondre ks deux formations sont 
différentes peuvent l'être 

leurs intérêts. L’UDF, plus fraÿk 
parce que oamposée de partis re- 
présentant da senaibilités diffé- 
rento, tiraillée entre MM Gbcsrd 
d’Esiaing et Bane, est. de plus, da- 
vanti^ ccDoernée par un mode de 
scrutin qui, en changeant la r^la 
du jeu, et ks babîtuda pdbtiques, 
la place au centre d'une oouveUe 
bataille pcÆtique et de nouveaux 
enjeux. 

L’-annooce» est pourtam trop 
fniehe pour que lin>F » dépar- 
tis», des aujourdlitti, de la plu 
grande prudoioe. La priorité da 
priorités reste pour l’instant de 
combattre ce projet de loi, qui, 
souligne M. Michel d’Ornano, dé- 
puté (UDF-PR) du Calvados, 
• cAercÀe à rétablir ce qui a été le 
pide de la France : rüatabilM • 
et qui, inriste-tpil, ne sera voté que 
par un parti qui ne représeutc jdu 

Î ue - fè quart da Français M. 
rançois dl’Aubert, député (UDF- 
' PR) de la Mayeime, qiU prdne 
avec «Tautra bairista du PR le re- 
tour définitif an scrutin majori- 
tatra, batiste de la même façon sur 
oeite nécessité d’examiner • cho- 
que chose en son temps ». car 
« nul ne sait aujourd'hui, quand le 
gouvemement propose un projet, 
eommeat il vo arriver à la pire de 
triage». 

L'UDF, dont k buieau poéti- 
que s'est réuni mercredi, en fin 
d’après-midi, veut doue faire 
preuve du phu grand « pragma- 
tisme» et ne pas trancher entre 
ceux qui plaident en faveur de 
làstei d’mdOQ RPR-UDF et ceux 
qui envisagent, dès à présent, da 
Estes sépeiées. 

n faut ccmmeDcer è travtiUer 
avec ks r^ks A calculer et exami- 
laer ks.situatians département par 
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département, entend-t-on le plus 
sonvenL Car, s’il apparaît que, 
dans ks «petits» dépûtemeiirts, la 
liste d’union s'impose, rf«n« les plus 
grands départements, ks listes sé- 
parta panüsscnt jdas juxtiôeuica. 
L’UDF va retrouver la détnts qui 
l’ont agitée avant la ékctibns eu- 
ropé euu ea. A oettt ^xxiue, runicn 
setnblait devmr s'acoammodec de 
la «diversté». M. Fzançoû L6^ 
tard, secrétaire général du Parti ré- 
publicain, estimait que la Liste un»- 
que * hypothéquait • ks chaoca 
de l'UDF pour l’avenir. Il kuU- 
gnslt : «// peut, il doit y avoir 
^usieurs maniires de s'opposer et 
surtout de prépara l'averàr, qu'il 
sent europém ou narional. • La 
centrista s'inquiétaient, eux, de 
oette logique uiütaire dans laquelle 
s’engageait résoioment l’opposition 
A chaque éketiou depub lv81. fls 
craignaient un trop grand «ver- 
rotu'/fogr». 

Le débat, pour certains, est en- 
tre k •eynacée» et ks •mathé- 
matiqua » ; k symbt^ « formida- 
bk • que représenteraient da listes 
d’urdon dans toute 1a France, et ks 
« mafAémaifqucr » qui veulent 
que, pour ravir k )dus de sièges, 
da lista séptréa soient co a s ti- 
tuées dans une majorité de dépar- 

tiwinwit 

« Mon instina me pousse à 
dire que pour surmonta cet obsta- 
cle que nous Impose le pouvoir, 
pour ria^ à ce scrutin tTimpuU- 
smee, il faut montra un curaati 
d'union mi m e si ce n’esr pas la 
meilleurs formule •. explique 
M. JcanFnnçob Fcncet, soateur 
dém.) du Loc-et^arenoe. 
mA la démarche électeraliste du 
pouvoir U faut répondre par imr 
démardee courageuse -, ajeute-t-iL 

Mab fl est vrù aussi que ks 
« réflexes du Jeu proportionnsl 
peuvent être longs à s'établir dans 
un pays qui, co mm e k soulim» un 
spéiciaflste da qucstàoos Ôcct^ 
raies, hier cooMiller auprès de 
M. Giscard (TEstaing. vit depuis 
vingi-dnq ans sous lafbiUs majo- 
ritaire. flous avons été tellemsnt 
intoxiqués, poundit-U, que nous 
oublions peut-être qu’un des avan- 
tages de la p r Mortionnelle est de 
dlMsoeta la eoUeete des sujfroga 
et la pratique du gpuvememeat ». 

Alan avant de céder A la pr» 
tien da appaimb dépaiHümcntanx, 
da l'UDF entend 

Ueo peser le pour et k contre et 


Le onBéro 4s « 8toide » 
daté 4 avril 1985 
a été tiré à 423097 exampUras 


Vous avea vu le coup hwr.A la 

télé ? On étah tous lè attablés 
devant le poste. ewHer à eoupe 
en l'air, bouche ouverte sur un . 
large aeurve d’expectathÀ béta. 
Oit attarulait les BargsoL Ils sont ■ 
pas venus, lactés par Fabiua. 
Oui. oui. Fabius s'est 'invité è 
dôier. comme ça sans prévenir. 
Très déeen u acté, pas gSné peu- 
deux sous. Moi è SS place faurais 
pas su o& me mettre. Et il nous a 
cassé ks pkds avec son hbteire 
de réforme él ec t or ale . 

Enfin, c’est quand tnSme pas 
ttormal. 11 n'y a que ça, ' diez 
nous, d» m u wstres et des eecr^ 
teim d'Etat Ils échangent leu 
ticket de vestiaire contre un 
micro cravate et le » boœdient 
è la porte du studio pou être le 
premier à entrer et A jacter à 
l’antenne. Vous me direz : juste- 
riMnt, H y en a tenement qu’ü e 
eu peu de posaer inaperçu dans 
la eobua. Fabius. 

Possible. Remarquez, on 
n’aurait p» perdu gratvl-chOM. 
Pou ce qu'H nous a eSt 1. Simple 
ment qu'il la trouvait gérwale. 
cane praportionnaUe départe ' 


mentaie. que c’était peut-étrê 

P» ia aysÂme idéal, tnato que. . 
bon, c'-Aartcehiiqu arrangeait k: 
nréaux son patrart MoL en .tout 
cas, c'est ce que j’ai oomprn. 
Parca que pou le reste, en ryioi 
ça eonaiste. comment ça se cal- 
cule, qu’aet<a que c’est que ces 
moyennes, on n’y pige rien, 
perrnettez-moi de vous k dre, 
on rrâge compièteriwnt. 

C'est exactement comme 
pou comdître votre poids idéal. 
Vous mesurez votre tour, rie 
tsOie. vous sÿoutez ôk) Bvres et 
voiis dhriOz pu quatorze. Résul- 
tat vous avez prb quatre- 
vingt-sb kilos, pardoi^ quatre- 
vingt-sb députés. Ça, d'est dair. 
Et C’est chu. Va encore, falloir 
casquu. Renwquaz, ks.eopains 
de Rocard, ib ne noue coOterarrt 
pas un radb>LtiL son tiège dans 
toa YveBnw, 'on n'oaora.pas le hâ 
piquu, mtis-pou les autres, tlr^ 
tin 1 On les foutra en queue de 
ibte. Ça fera d» économiea. De 
quoi s'offrir plusieurs cSzainBS de 
Dupont-Dupen. Chouette, non 7 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA CRISE SOUDANAISE 

Personne n'est capable 

de me chasser du pouvoir 

» 

déclare le m^échal Nemeiry 


jnger la premièra résetioss de | 
ropiaioa qo’dk o’ot pu sflre de 
pouvoir mobilMu aidant qu'elle k 
souhaiterait.” 

Ce même expert en élections, 
songe Siiaai que da Ibta d’unkin 
avaJiséa per k suffrage pounaient 
être le plus beso «eâment» d’noe 
nouvdk majorité A FAssemblée u- 
tionalc. Ce doot tocs mt sûrs, en 
tout DBS, c’est que cette nouveUe 
loi VB donuu fieu A one formidable 
*/oire d'anpoipie» dans ks dé- 
partemcati et créer A droîto la 
conditions d'un « eafouiiiage • 
dans la maure oè. Jusqu’à présent, 
rhabitnde da utatraga par ks 
formations politiqua n'est pas 
pri» et que règnr^ ks Docabks 
qui strneturent la vie politiqoe. 

Pour toiRa oa rsbons, et bien 
d’sotra encore qni ne lui apperais- 
sent pas encore nettement, bon 
nombre de respoaubks de FUDF 
estiment qu's ot ugent d’atten- 
dre, de ne pw t’enfennu dans da 
« règles impêriolisies » alors 
qu’efle dbpo» d’un an pour •as- 
suma les risques lechtdques» de 
ce Dowaan mod e do serntin. D’bih 
tant qae, comme le reconnaît 
M. Jaoqua Barrot, secrétaire géné- 
ral do CDS, •Ü est vraisânblable 
nue l'on va vers une nouvelle 
dôme Institutionnelle où la me^ 
tion du scrutin rfaura sans doute 
plut la mime signification ». 

A oet ^ard, la déclaration de 
M. Raymond Barre a été mal re^ 
sentie par de nonÂreax centsbta 
pooriant Givonbla A l’ancka pra- 
xoier minbtre. En rfemandant anx 
candidats qui ■oohaîiem son soo- 
tkn de s’esgagu A revenir A la r^ 
gk du scrutin majoritaire, fl ks 
gêne cottsidéraUemeAt. D’nne put 
parce que, comme k remarqoe 
M Fkrée Mftaijperie, prétident 
da Q>S, B oe faut pas avmr de 
EMtitioit •dopnatique» ni de «rr- 
Ugfon établie» sor ce njet, d’antre 
pan parce qull peut sembler msJa- 
droh de défendre trop souvent le 
retour eu passé. De tonte façon, fl 
apparaîtrait pou babik de dire 
qu'un combat at perdu avant 
même qn’U ne s’engage et que 
loieat connus ks résoltats iTun jeu 
établi avec de nonvella règles. 

Sur 00 point peuveu apparaître 
da diver^soa au sein de l’UDF 
entre ks parlisaas d’an retoiir défl- 
mtif an serntin majoritrire ot oeux 
qui ne sont pas bonites A rintr^ 
dnctioD d’on «oorreetir» profK»^ 
tkawL mab dans k f e ap ec i dn 
fait mqÿaritairB. 

Ca preBBÎètia réflexiODS sont 
kû cTépuiier le débat au sein de 
rUDF ;qiù sait que tes I6k teeto- 
nla idu da botta A malîoa dont 
on n’^Ntbe pas vite la réserva de 
sur pri s e . 


« Je n'ai mUlemènt Füitention de 
renonça au pouvoir et personne 
n'est eapttUe dé m’e» dtassa ». a 
décèaré k maiédhal Nontiiy dans 
nne tongne interview accordée an 
qnotidien arabe publié A Londra Al 
Omrk Al Avosol Le riref de l'Etat 
■ondanab a démenti ka înfbram- 
tions selon lesqneDa fl D’anxaît pu 
rmtmtion de rentrer âu et 

demanderait Fasile aux 

Etal»4Unb, oA 3 » trouve actuello- 
mem. D a précâ^ qn’fl entendait 
icn t in le «■«"««<« 6 avril A Kbar- 
traun. « Jir ne suis pas i« poltran et 
mime si un malheur survenait dans 
mon pays J'y retournerais pour 
pou rtidme la hâte », a-bfl proi^nié 
avant de s’éezier : • Cù gensSk 
camudssau auü'Nemeüy / » 

Après anar socnié la' «Frères 
mDSBlmans d’avoir fomenté les 
léccnta émenta au Sondas, le 
maiéchel Neaneity a aonié ’ qu’fl 
n’eadstab « aucune opposition » au 
Sendan et qae ceax ^ critiqomeat 
son régime n’étaient que des 
• agaas» et da •poltrons» réfn- 
giét A réCraager. D a sontenn de 
même qu's n'exbtait pu de syndt- 
cals an Soudan •puisqu'ils ont été 
dissous caqformémenià la loi ». 

Le dtef de l’Etat a 

d’astre part démenti que la Etats- 
UsDs tient Qceioé sur hxi da prs^ 
skos^our obtenir da réfonna éoo- 
BomiquBS et politiques — 
notanuneat Fabolition de la Mgbtap 
tioD blamiqoe ; - fl a dit tout igno- 
rer de la suspaitiOD en ca de rribs 
dYine ]wtie de l’ude américaine. 11 
a admb c^endant que lé Fonds 
monétaire inteinatianal (RkO), ten- 
Itit de gekr raide Bnanrière foimne 


A 6 C D E F G il CHRISTINE FAUVET-MYCUt 


KFABVSBIlVISrTEOFRCaïf 
ASNGAPOUB .. 
ETBICORËDUSUD 

M. Laurent Fabius quitte Paru ce 
jeudi apr ès mi di 4 avrfl poor Sn^ 
pour, oè il effectiiera une vitite o^ 
efeUe de deux jonis. II » fendra 
ensahe, dimaaefae, ai Corée dn Sud 
qu’il qtitiera manfl soir. Le prenner 
miabtre rnagnen Fhrb le mSreredi 
lOavrtLAraobe. 

M. Bibros sera accompagné dans 
BOn voyage pr MM. Habert Caiien 
a Alain calmat, r a pectivaneat 
ministre de la recberene et de la 
teduMlogie a mnnstre dâégné A la 
jeanea» et aux ^orts. Edith 
Cresson rejoindra d’autre part 
M Fsbnis pour ls visite en Cor» du 
Sud. 

Ds» ks deux pays, ks entretiens 
de M. Fabiw seram domioés par ks 
qnestkns c ooimereî a k s. A Séoul, 
cep end an t . M. Etbia devra aussi 
mettre un priât fxnal A la cri» qui 
avait édaté avec ftris A la fin de 
raaaée dermise lorsque te Co^ da 
Sud fit ajourner une visite de 
Gtcaon pour protester oont» 
l’oetrri par Parb du sutnt de drié- 
gukfli gésérale à la coio. 

merekk Dord-coséenne CD France. 

• Expulsion de Tdiécoslovaquie 
d’un J^uUe français. — Un jéHiïte 
fruits, Cbnstian Mdlon, a &é iiF ' 
terpeflé A Prague, merezadi 3 avril, 
akn qu’il » rendait ebes M*^ Sns- 
trova, pofteparrie de la Charte 77. 

D a éte codduU 1e soir même A la 
frooUère onesbaltemande,' menottes 
aux poignets, oft il a pu prendre le ; 
train ixxir Paris. Tutfiet Mellon est i 
membre de.ronanisation paô&ûe ' 
Codeoe. - (AFF.) 


au gotrvernemârt de Khaftonm pour 
contraindre cehii-ri à fbçfiet ks 
têts de sa dette. D s*est fNirité que 
ks pays membres du FMI en parti- 
culkr ks puissaneg européomes, 
n’tieat pa interrompu leur astis* 
tance et aient tenu compte de la 
exi» économique' lérksaat au Sois- 

Le maréchal Nemri^ a démenti 
par aiUeurs toute ooopoation entre 
te CIA et ks autorités soudamba 
dans k «retour» da juifs étUio- 

E 'ens (falachu) du Soudan en 
raCL vil y a chez nous des mil- 
lions de rlÿûgfés venant des pays 
voisins, notammëht '^£ihiapfe.r*i 
ils sont libres de partir quand ils li 
souhtBtènt», n^ dédaré, aSô^ 
tant : «Sf /espCDv anà>es sounat- 
rmt les àccHrifÜr, Us seront lès 
blenvenust» 

On ignorait à peo pete tout^ oe 
jendi marin, de la sitnatk» préva- 
lant au Sniiikii, toota ka flaisoa 
téléphoniqiiib et télex ayant été 
üileriouipna entre Kbartonm et la 
capitala étrangèrea. Aucune infor- 
matico n’a filtré sur la grève géné- 
zmk do vingt-quatre beuies qui avait 
été otgsnbée k 3 avrfl par ks syndi- 
cats et les assodations profession- 
nelles. On a appris senlrânent, par 
un Gouummiqué publié par rambas- 
sade du Sondait, A Nairobi, que 
> quoique cinq cents personnes — 
étsuSâits. banquiers, médetins, avo- 
cats, inifitieurs - onr matdfessé 
mercredi • contre le régime. Ce 
texte indiQae que ks msnifatants 
ont été diqwrsét à Faide de gaz 
lacjyaogèna et qoe la • meneurs » 
ont été arrêté > {AFF, AF. UPI.) 

Aumihîstère 
des affaires soiùles 

M. GÉRARD MOREAU 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DELAPOPUUTION 
ETDESMIGRAT10NS 

M. Gérard Moreau, administrateur 
riril, chargé de missioB an cabinet 
de Durix, minbtre da affaira 
soAks et de la *i>h‘<iariTé miiînno^^ 
n été Doouné par le conseil da 
ministres du 3 avril directeur de la 
poptiatioD ot da nngratîons *>«"« ce 
fltitistère. D remplace- M. Jéau Mas- 
sée, msStce da requéta au crâisrii 
d’Etat, qni avait m nnrnmi a ce 
postek lOjanrier l'983. 

I ^ [Né le 14 jaîllet 1943 i Patîi, ingé- 
' nienr rivi] da mines, licencié ea 
sekaea éeonomiqua et Muter of 
s ciea c e de l’uiiveiÂé de CaEfoniie à- 
Bcrfedcy, M. Gérard 'Morau, A n sortie 
de l’Ecole nidoàle d’admiitistniion, a 
d’abord occupé des fCBCtîoqs «e minb- 
1 1 ère de réquipement, i h-dnaetMO dn 
: bétinieiit et de b eoqioiictare.de 1971 A 
1977; ea 1975, 3 a M eniti npponeor 

de b eomintation dn bitifflent et des tra- 
vaux poUia du VI* Fbn. En 1977, fl esc 
eotré eu m ini i t è fc de la eaitié, d’abord 
comme riiargé de b souadirectiQo de te 

presoeutlwe ra de la cene «aniniW ^ ]a 
directioa géoéiak de b santé, pub en 
1980 eomme aouadireGtev dés 
et de la preg iaaima tico A b directka 
générale de b suté et da hé^tàux. En 

1981, il Ot devcDU teriudqae 

n cibiaec de hflcole Qoestiaux. 


I M. Pierre Bérégovoy an -U| 

affaires le cbl ei : fl y étah chtrgé du 
mtioqs de suitA. An cabinet de 
^ DufoR 3 était rinrgé da questtens 

wacDOQ mebie.] 









